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INTRODUCTION. 


La  decouverte  du  Nouveau-Continent, 
due  au  genie  de  Colomb,  est  un  fait  im- 
mense par  1  influence  marquee  qu'il  eut 
sur  le  developpement  de  lesprit  humain . 
L'astronomie,  la  physique,  la  botanique, 
la  mineralogie,  s'enrichirent  d  observa- 
tions  nouvelles  et  dexperiences  nom- 
breuses:  les  sciences  morales  elles-memes 
ne  doivent  pas  moins  a  cette  decouver- 
te  (1).  Aussi  de  la  comparaison  desidio- 
mes,  des  usages,  des  moeurs,  des  opinions 

(1)  Ancillon.  Tableau  des  Revolutions  du  sys- 
teme  politique  de  I' Europe';  t.  [,  p.  191  et  sui- 
vantes. 
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sont  sortis  des  mate'riaux  precieux  pour 
l'histoire  de  lhomme  (1). 

Depuis  cet  evenement ,  il  a  paru  plus 
de  trois  mille  ouvrages  sur  l'histoire  et 
la  geographie  de  cette  vaste  partie  du 
globe ,  et  sur  les  expeditions  qui  eurent 
lieu  entre  les  anriees  1492  et  1540.  Mal- 
gre  ce  nombre  immense  d'ouvrages,  mal- 
gre  lesrecherches  qui  concernent  les  chefs, 
et  les  dates  de  ces  premieres  expeditions, 
cette  partie  de  l'histoire  de  la  geographie 
du  Nouveau- Continent  est  restee  jus- 
qu'au  commencement  de  ce  siecle  dans 
une  grande  obscurite. 

Jusqu'alors  les  discussions  d  un  grand 
nombre  de  savans,  sur  differens  points 
de  l'histoire  et  de  la  geographie  du  Nou- 
veau-Continent  n'avaient  pu  resoudre 
une  foule  de  problemes. 

(1)  Ancillon.  Tableau  des  Revolutions  du  sys- 
teme  politique  de  /' Europe,  t.  I,  p.  191  et  sui- 
vantes. 
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Quelques  auteurs  en  effet  avaient  re- 
cherche si  le  Nouveau-Monde  avait  ete 
connu  cles  anciens ,  d'autres  s'occuperent 
de  cette  question  soit  pour  nuire  a  la 
gjoire  de  Colomb  (1),  soit  pour  examiner 
les  causes  et  les  traditions  qui  auraient 
pu  engager  Colomb  a  entreprendre  le 
voyage  qui  immortalisa  son  nom ,  soit 
enfin  dans  le  but  de  prouver  que  cette 
partie  du  globe  etait  la  fameuse  Atlan- 
tide  de  Platon. 

Ainsi  nous  avons  vu  des  le  xvie  siecle 
un  savant  doue  d  une  vaste  erudition, 
le  celebre  Las  Casas,  dans  son  Hisloire 
des  hides ,  discuter  tons  les  passages  des 
auteurs  anciens  et  du  moyen  age,  qui, 

(1)  Quoique  la  rondeur  de  la  terre  et  les  antipo- 
des se  trouvent  dans  presque  tous  les  traites  de 
cosmographie  du  xive  siecle,  on  sail  cependantqu'a 
la  fin  du  xve  bien  des  personnes  ne  voulaient  pas 
admettre  ces  idees-la,  et  soutenaient  Topinion  con- 
traire  pour  s'opposer  au  voyage  de  Colomb.  (Libri, 
Histoire  des  Sciences  en  ftatie,t.  II,  p.  197.) 

( 
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selon  lui,  avaient  exerce  tine  grande  in- 
fluence sur  lesprit  deColomb  (1).  Nous 
avons  vu  ensuile,  en  1777,  Scherer  re- 
cueillir  quelques  fragmens  geographi- 
ques  sur  la  connaissance  que  les  anciens 
avaient  de  l'existence  du  Nouveau-Con- 
tinent  (2),  et  plus  tard  Masdeu  (1783) 
re'unit  aussi  les  passages  des  auteurs  an- 
ciens, tels  quePlaton,  Aristote,  Diodore 
de  Sicile,  Possidonius,  Strabon,  Sene- 
que ,  Pline,  Saint-Clement  d'Alexan- 
drie ,  Elien  ,  Apule'e  et  Origenes  sur 
l'existence  d  un  continent  separe  du  no- 
tre  par  le  grand  Oce'an  (3).  C  est  ainsi , 
dis-je9  que  nous  avons  vu  ce  savant  Es- 
pagnol  grouper  ensemble  ces  passages 

(1)  Historia  general  de  las  Indias,  1559.  Ma- 
nuscrit  inedit  dans  la  bibliotheque  de  M.  Ternaux 
(Vide,  chap.  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11). 

(2)  Scherer.  Beefier ches  historiques  et  geogra- 
phiques  sur  le  Nouveau-Monde. 

(3)  Masdeu.  Historia  crilica  de  Espafw,  t.  Ill, 
I.  6,  p.  324  et  suivantes. 
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pour  en  tirer  iinduction  que  tous  les 
temoignages  de  ces  auteurs  prouvaient 
qvie  des  le  temps  de  Solon  jusqu'a  celui 
d  On 'genes,  et  encore  plus  tard,  dans  l'es- 
pace  de  neuf  siecles ,  la  tradition  d  un 
continent  separe  du  notre  sest  conserve'e 
parmi  les  nations  de  lancien  monde. 
D  un  autre  cote  les  passages  trouves  dans 
l  ouvrage  d\Adam  de  Breme  (1)  ni  ceux 
de  Thorfoeus,  de  Gotelieb  Fritsch,  Daniel 
Victor,  Erasme  Smid  et  Cassel  de  Bremef 
n'ont  pu  resoudre  d  une  maniere  satis- 

(1)  Adam  de  Breme,  auteur  du  xie  siecle.  C'est 
d'apres  les  indications  trouvees  dans  l'ouvrage  de  cet 
auteur  qu'on  a  pretendu  decouvrir  que  rAmerique 
avait  ete  visitee  a  cette  epoque  par  les  peuples  du 
nord ;  mais  ceux  qui  se  sont  confies  dans  cet  auteur 
oublierent  peut-etre  qu*  Adam  de  Breme  ignorait  lui- 
meme ,  de  la  maniere  la  plus  complete ,  la  geogra- 
phic de  la  Baltique  ;  qu'il  doutait  qu'on  fut  jamais 
parvenu  en  Russie  par  cette  mer,  et  comptait  Y Es- 
tonia et  la  Courlande  au  nombre  des  iles.  (Voyez 
son  ouvrage  De  situ  Daniw.) 
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faisante  la  question  de  savoir  si  avant 
Colomb  le  Nouveau- Continent  avait  ete 
visite  par  les  Europeens. 

Nous  avons  done  juge  completement 
inutile  derepeterce  que  dautres  avaient 
deja  dit,  et  de  discuter  de  nouveau  ces 
passages,  d'autant  plus  qu'un  des  savans 
les  plus  illustres  de  notre  epoque  (M.  de 
Humboldt)  (l),vient  de  discuter  tout 
recemment  ces  memes  passages. 

Avant  l'annee  1825  ces  discussions  sur 
Thistoire  du  Nouveau-Continent  avaient 
interesse  plutot  l'erudition  que  l'histoire 
positive  des  faits,lorsqu '^/z  des  monumens 
historiques  les  plus  import ans  des  temps 
modernes  (2)  est  venu  jeter  une  lumiere 
nouvelle  sur  plusieurs  points  du  plus 
haut  interet,  en  apportant  des  docvimens 

(1)  Examen  critique  de  CHistoire  de  la  geo- 
graphie  du  Nouveau- Continent,  t.  I,  p.  15  et 
suivantes. 

(2)  Voyez  ces  expressions  dans  Y Examen  critique, 
par  M.  de  Humboldt,  t.  I,  p.  15  de  l'lntroduction. 
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precieux  et  inedits  sur  la  premiere  pe- 
riode  de  la  decouverte  du  Nouveau-Con- 
tinent. 

Nous  voulons  parler  ici  de  l'ouvrage  de 
notre  savant  ami  M.  de  Navarrete  (1), 
ouvragequi  est  venu  fournir  aux  savans 
une  grande  masse  de  documens  et  de 
notions  nouvelles  au  moyen  desquelles 
les  critiques  peuvent  refaire  une  grande 
partie  de  l'histoire  du  Nouveau-Conti- 
nent,  telle  que  nous  laconnaissions  avant 
cette  importante  publication.  Plus  tard 
nous  avons  vu  paraitre  Finteressant  tra- 
vail de  M.  Washington  Frving,  inti- 
tule Vie  de  Colomb,  et  dernierement  le 
savant  ouvrage  de  M.  de  Humboldt. 
M.  de  Navarrete  a  bien  voulu  nous 
consulter  en  1826  sur  ce  qui  concernait 
les  voyages  qu' Americ  Vespuce  disait 
avoir  entrepris  aux  frais  du  Portugal. 

(1)  Coleccion  de  los  viages  y  descubrimientos 
que  hicieron  por  mas  los  Espanoles  desde  fines 
del  siglo  w  . 
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Cette  question  si  importante  pour 
rhistoire  de  la  geographie  du  Nouveau- 
Continent  fixa  des  lors  notre  attention. 
Nous  envoyames  done  au  savant  Espa- 
g;iol  un  memoire  dans  lequel  nous  osa- 
mes  produire  notre  opinion.  ML  de  Na- 
varrete  a  bien  voulu  le  publier  dans  son 
ouvrage. 

Plus  tard  nous  ajou tames  a  ce  me- 
moire de  nombreuses  notes  et  des  addi- 
tions considerables. 

Ce  sont  ces  recherches  que  nous  pu- 
blions  aujourd'hui  dans  leur  ensemble. 
Ces  dernieres,  nousl'avouerons,  n  etaient 
point  destinees  a  paraitre  telles  que  nous 
les  livrons  au  public.  Nous  les  avons 
recueillies  pour  un  travail  plus  etendu, 
et  surtout  plus  methodique.  Toutefois 
1  accueil  bienveillant  qu'elles  obtinrent 
de  plusieurs  savans,  et  notamment  de  la 
Societe  de  Geographie  de  Paris,  les  in- 
stances reiterees  qui  nous  furent  faites  a 
difFerentes  reprises  par  une  des  plus 
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grandes  autorites  dans  cette  branche  de 
la  science,  par  notre  savant  ami  et  con- 
frere, M.  le  baron  de  Walckenaer,  nous 
deciderent  a  reunir  ensemble  les  differens 
morceaux  qui  avaient  ete  inseres  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Navarre te  et  dans  les 
volumes  du  Bulletin  de  la  Societe  de 
Geographic  Cetouvrage  contient  de  plus 
des  additions  qui  paraissent  pour  la  pre- 
miere fois,  et  une  table  analytique  des 
matieres. 

Nous  n'ignorons  pas,  et  nous  croyons 
devoir  le  declarer,  que  les  seuls  documens 
et  les  temoignages  des  ecrivains  de  la 
premiere  moitie  du  xvie  siecle  etaient , 
d  apres  les  regies  severes  de  la  critique 
historique ,  ceux  auxquels  s'attachait  la 
plus  grande  importance.  Nous  savions 
aussi  que  cette  importance  dirninuait  a 
mesure  qu'on  s  eloignait  de  cette  epoque; 
mais  le  lecteur  impartial  conviendra  cer- 
tainement  que,  dans  unepareille  discus- 
sion, ilest  nenvssairc  <]v  prod u ire,  afin  de 


( * ) 

les  discuter,  les  opinions  des  critiques  el 
des  historiens  posterieurs,  lorsqu'elles  se 
rattachent  au  meme  sujet.  On  peut  ainsi 
mieux  apprecier  le  fond  d  une  contro- 
verse  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  tout  ce 
qui  a  ete  precedemment  rapporte  sur  ce 
sujet. 

Nous  avons  cru  aussi  devoir  donner 
toutes  les  indications  bibliographiques , 
et  citer  les  sources  oil  on  pourra  puiser 
la  connaissance  approfondie  et  detaille'e 
de  la  question.  Sicette  methode  n  est  pas 
tout-a-fait  indispensable  a  la  critique 
historique,  nous  la  croyons  du  raoins 
d  une  grande  utilite  pour  l  appreciation 
de  la  verite. 

Ainsi?  sans  trop  nous  alarmer  des  cri- 
tiques qu'on  pourrait  nous  adresser , 
nous  avons  pris  le  parti  de  rapporter  ce 
qu  vm  grand  nombre  d'historiens ,  de 
geographes  et  desavans  ontdit  ou  pense 
relativement  a  Vespuce  et  a  ses  voyages, 
dans  la  persuasion  que  ceux  qui  liront 
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notre  livre  avec  impartiality,  nous  sau-* 
rons  gre  de  leur  avoir  e'pargne  la  peine 
d  en  faire  de  nouvelles  recherches  pour 
former  leurs  jugemens. 

Nous  pensions  dailleurs  que  ce  serait 
rompre  le  fil  de  l'histoire  de  cettecontro- 
verse,  entamee,  on  pent  bien  le  dire,  de- 
puis  le  temps  de  Vespuce  jusqu  a  nos 
jours,  si  on  se  renfermait  exclusivement 
dans  la  discussion  des  documens  et  des 
temoignages  du  commencement  du  xvic 
siecle. 

Ce  n  est  pas  sans  regret  que  nous  nous 
sommes  occupe  de  cette  question  dune 
maniere  contradictoire,  nous  qui,  dans 
tousnos  ouvrages  publiessuccessivement 
depuis  vingt  ans ,  avons  tou jours  evite 
avec  le  plus  grand  soin  toute  espece  de 
polemique.  Toutefois  notre  conviction 
e'tait  profonde  sur  le  sujet  que  nous  nous 
proposions  de  trailer,  et  mil  argument 
contraire  n'a  pu  malheureusement  nous 
convaincre  jusqu  a  present  ;  nous  avions 
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d  ailleni s  la  conviction  que  la  science 
gagnait  ton  jours  par  la  discussion  con- 
tradictoire  de  points  qui  n  ont  pas  ete 
suffisamment  eclaircis. 

En  effet ,  quand  on  voit  combien  un 
ecrivain  de  la  fin  du  siecle  dernier,  Fors- 
ter,  en  savait  pen  sur  les  Cabots  et  leurs 
navigations,  et  combien  ce  qui  concerne 
ces  navigateurs  vient  d'etre  eclairci  de 
nos  jours  par  le  precieux  ouvrage  de 
M.  de  Navarrete ,  et  surtout  par  le  sa- 
vant travail  de  M.  Biddle  (t),  on  ne 
pent  nullement  con  tester  limportance 
et  lutilite  dune  pareille  discussion. 
Convaincu  done  de  cette  verite,  nous 
n  avons  pas  hesite  a  nous  occuper  de  la 
question  ftAmeric  Vespuce,  et  de  la  pre- 
miere epoque  de  la  decouverte  du  Nou- 
veau- Continent,  et  a  livrer  au  jugement 

( 1 )  Memoir  of  Sebastian  Cabot  witb  a  review  of  the 
maritime  discovery,  illustrated  by  documents  from 
the  Rolls,  dow  lirst,  published  London  1831. 
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des  savans  le  resultat  de  nos  recherches. 

Bien  loin  d'encourir  le  reproche  d'a- 
voir  mis  de  la  partialite  nationale  dans 
notre  discussion ,  nous  avons  plutot 
plaide  en  faveur  des  droits  incontesta- 
bles  de  Colomb,  d  Hojeda,  de  Lepe,  de 
Cabral  etde  Pinzon.  Nous  avons  doute 
de  lauthenticite  des  documens  qui  sont 
parvenus  jusqu  a  nous  sous  le  nom  de 
Vespuce ,  et  avons  exprime  le  peu  de 
confiance  que  les  relations  attributes  au 
voyageur  tlorentin  inspiraient  sur  cer- 
tains points  tres  importans.  Si  on  prend 
la  peine  de  nous  lire  attentivement ,  on 
reconnaitra  que  nous  n'avons  pas  tran- 
che tous  les  points  douteux,  tous  les  pro- 
blemes  qui  se  rencontrent  dans  les  let- 
tres  &Americ  Vespuce.  On  verra,  au 
contraire ,  que  nous  avons  fait  ressortir 
nos  incertitudes  du  fond  merae  de  la 
discussion. 

Quoiqu'il  en  soil,  nous  avons  mieux 
aiitie,  com  me  lie  dit  un  savant  profes- 
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seur  (1),  presenter  comme  douteux  des 
fails  reels  ,  que  d  avoir  affirme  des 
fails  douteux. 

Le  lecteur  verra  aussi  par  plusieurs 
passages  de  notre  livre,  que  nous  nV 
voiis  pas  cherche  a  cacher  la  part  que 
les  Italiens  prirent  dans  les  decouvertes 
et  dans  les  navigations  du  xve  et  no- 
tamment  du  xvie  siecle.  Si  nos  con- 
victions, formees  d  apres  une  etude  con- 
sciencieuse  des  documens,  ont  fait  sortir 
de  notre  plume  quelque  expression  qui 
pourrait  paraitre  trop  severe  en  vers  Fes- 
puce,  on  doit  lattribuer  a  l  impression 
profonde  qu  a  grave  dans  notre  esprit 
1  inconcevable  injustice  commise  contre 
la  grande  figure  de  Colomb;  et  d'ailleurs 
nos  expressions  a  l  egard  du  navigateur 
llorentin  sont  encore  bien  eloign ees  de 
la  severite  de  celles  qui  ont  ete  employees 
par  un  grand  nombre  de  savans  a  Fe'- 


(1 )  Ampere,  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  1,  Intr. 
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gard  de  I  cspuce,  depuisZtf,?  Casas  son 
contemporain  jusqu  a  M.  de  Navarrete. 

Si  cette  premiere  partie  de  notre  tra- 
vail ne  parait  point  a  quelques  critiques 
entierement  satisfaisante,  nous  ne  nous 
plaindrons  pas ,  nous  leur  repondrons 
d  avance  comme  Forster,  «  que  telle  est 
«  la  malheureuse  destinee  des  savans, 
«  de  ne  pouvoir,  malgre  tous  leurs  soins. 
«  acquerir  les  connaissances  qu'ils  de- 
«  sirent  sur  les  objets  de  leurs  recher- 
«  ches  (1).  » 

Nousessaierons  cependant  de  discuter 
encore  d'autres  points  dans  la  seconde 
partie  de  notre  travail ,  pour  laquelle 
nous  avons  deja  recueilli  une  grande 
masse  de  materiaux. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  intro- 
duction sans  donner  ici  un  temoignage 
bien  sincere  de  notre  gratitude  a  notre 
savant  ami  M.  JomanL  pour  lempres- 

( I )  Forster,  t.  II,  p.  *>(>T. 


(  xvi  ) 

sentient  et  labienveillance  avec  lesquels  il 
a  bien  voulu  mettre  a  notre  disposition 
plusieurs  volumes  de  sa  riche  biblio- 
theque, et  notamment  un  grand  nom- 
bre  de  mate'riaux  pour  la  partie  de  la 
cartographic,  et  qui  se  trouvent  reunis 
dans  le  precieux  depot  des  cartes  et  plans 
de  la  Bibliotheque  du  Roi,  collection 
dont  les  richesses  s'augmentent  chaque 
jour  davantage  par  le  zele  eclaire  et  in- 
fatigable  de  son  habile  et  savant  fon- 
dateur. 

M.  Ternaux-Compans  doittrouver  ici 
une  marque  de  notre  vive  reconnais- 
sance pour  la  docte  liberalite  avec  la- 
quelle  il  nous  a  ouvert  les  tresors  de  sa 
riche  bibliotheque  ame'ricaine.  C'est 
avec  de  pareils  secours  que  nous  avons 
pu  composer  un  nouveau  travail  criti- 
que sur  Thistoire  d  une  des  plus  raemo- 
rables  et  cles  plus  feeondes  decouvertes 
que  le  genre  humain  ait  jamais  faites. 


LETTRE 


Ecrite  par  M.  le  vicomte  tie  Santarem,  membre  de  1' Academic 
royale  de  Madrid,  au  president  de  cetle  Academie,  D.  Martin 
Fernandez  de  Navarette,  sur  les  voyages  d'Araeric  Vespuce 
en  i5oi  el  i5o3. 


Monsieur, 

J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  lettre,  du  24  mai 
dernier,  que  vous  avez  eu  la  bonte  de  m'adresser 
pour  me  demander  de  vous  communiquer  les  do- 
eumens  que  je  trouverais  dans  les  archives  de  la 
Torre  do  Tombo  sur  Americ  Vespuce,  et  la  decou- 
verte  de  la  Nouvelle-Hollande.  Je  ne  puis  ,  Mon- 
sieur, pour  le  moment,  repondre  qu'a  la  premiere 
demande  de  votre  lettre ,  en  ce  peu  de  lignes  que 
je  trace  a  la  hate. 

Ni  dans  les  chancelleries  originates,  Chancellor 

1 
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rias  originates  du  roi  1).  Manoel,  depuis  1495  jus 
qu'en  1503  inclusivement,  ni  clans  les  82,902  do- 
cumens du  corps  chronologique,  Corpo  cluonolo- 
gi'co,  ni  dans  les  6,095  du  corps  des  ca'isses  Co  rpo 
das  gavetas  (1),  ni  dans  les  nombreux  paquets  de 
lettres  missives  des  rois,  princes  et  autres  person- 
nages  ,  lettres  deposees  aux  archives  royales,  je 
n'ai  trouve  en  aucune  maniere  cite  le  nom  de  Ves- 
puce,  ni  ceux  de  Jaliao  delGiocondo  et  de  Bartho- 
lomeo  del  Giocondo. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  jamais  rencontre  le 
nom  de  Vespuce  dans  la  precieuse  collection  des 
manuscrits  de  la  Bibliotheque  royale  de  Paris  que 
j'ai  examinee  pendant  mon  sejour  dans  cette  capi- 
lale ,  et  ou  j'ai  recueilli  queiques  documens  qui 
m'ontfourni  matiere  a  des  memoires  critiques  pu- 
blics dans  les  tomes  xn,  xiit  etxv  des  Annales  des 
sciences,  et  dont  Balbi  fait  mention  dans  le  tome  n 
de  son  Essai  statistique,  parlie  des  archives  litte- 
i  aires  ;  je  n'ai  pas  non  plus  vu  son  nom  cite  dans 
le  manuscrit  10,023,  intitule:  Journal  des  voy a- 
ges  des Portugal's,  depuis  Tan  1 497 jusquen  \  632, 

(i)  Ges  deux  corps  de  documens  sonl  ainsi  appcles  depuis  qu'on 
a  change  le  depot  des  archives  apres  lc  trcmhlemcnt  de  lerre  de 
i  755.  lis  contiennent  tous  les  papiers  epars  qui,  avanl  cedesastre,, 
otaient  au  cliitcau  de  Lisbonnc. 
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manuscrit  qui  a  ete  compose  par  un  Portugais,  et 
primitivement  ecrit  en  celtelangue,  et  qui,  par 
I'orlhographe  qui  y  est  suivie  et  les  lettres  doubles 
qu'on  y  voit,  indique  evidemment  qu'il  est  extrait 
de  quelques  memoires  anciens. 

On  doit  done  regarder  comrae  tres  suspectes  les 
pretentions  de  Vespuce,  et  ajouter  peu  defoi  a  tout 
ce  qu'il  dit  dans  ses  lettres  a  Pedro  Soderini,  let- 
tres qui  ont  ete  traduites  en  portugais  et  publiees 
en  1812,  par  FAcademie  royale  des  sciences  de 
Lisbonne,  dans  la  Collection  de  notices  pour 
servir  a  V  his  Loire  et  a  la  geographic  des  pea- 
pies  d'outre-mer.  Mes  idees  la-dessus  n'ont  pas 
change  malgre  ce  qu'en  pense  le  savant  editeur 
portugais  qui  pretend,  «  que  Pedro  Alvares  Ca- 
bral,  revenant  en  Portugal,  ou  il  arriva  en  1501 , 
rencontra  a  son  passage  au  cap  Vert  line  flottede 
trois  vaisseauxsurlaquelle  se  trouvait  Vespuce,  et 
qu'il  lui  parla.  »  On  peut  conjecturer  que  l'editeur 
a  extrait  ces  lignes  d'un  passage  du  chapitre  21 
d'un  memoire  fait  sur  le  voyage  de  Pedro  Alvares 
Cabral,  par  un  pilote  portugais,  memoire  qui  se 
trouve  au  n°  3  du  2e  vol.  de  la  collection  precitee. 
Voici  ce  passage  :  «  Nous  arrivames  an  cap  de 
«  Bonne-Esperance  le  jour  de  Paques  fleuries;  le 
f«  vent  nous  etant  favorable,  nous  doublames  ce 
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«  cap  et  touchames  a  un  pays ,  pres  du  cap  Vert, 
«  qu'on  appelle  Besenegue ,  ou  nous  trouvames 
«  trois  vaisseaux  que  le  roi  de  Portugal  envoyait 
«  reconnaitre  la  terre  nouvelle  que  nous  avions 
«  decouverle  en  allant  a  Calicut.  » 

Comment  peut-oncroire  que  lenom  deVespuce 
fut  si  obscur  que  le  pilote  portugais  n'en  parle  pas 
dans  sa  relation  ?  Parce  que  Cabral  rencontra  ces 
trois  vaisseaux,  s7ensuit-ii  que  ce  soit  l'expedition 
supposee  de  Vespuce,  malgre  la  coincidence  de  sa 
premiere  lettre  avec  le  passage  que  nous  citons  ? 
Vouloir  en  tirer  une  consequence  affirmative  en 
faveur  de  Vespuce,  n'est-ce  point  arriver  a  des in- 
ductions forcees  et  peu  concluantes?  Selon  moi, 
ce  passage  n'est  point  une  preuve  assez  forte  pour 
suppleer  au  manque  de  documens  et  nous  faire 
ajouter  foi  entiere  aux  lettres  a  Pedro  Soderini. 

D'un  autre  cote,  il  estincroyableque  Thistorien 
portugais  le  plus  instruit  et  le  plus  digne  de  foi, 
Damiao  de  Goes,  vivant  au  temps  de  ces  decouver- 
tes  et  de  ces  voyages ,  rernpli  de  vastes  connais- 
sances,  ayant  voyage  dans  loute  l'Europe,  devenu 
chef  des  Archives  royales  de  la  Torre  do  Tombo, 
ou  il  a  puise  tous  ses  renseignemens  pour  compo- 
ser la  chronique  duroi  don  Manoel;  il  est,  dis-je, 
incroyable  que  Damiao  de  Goes  n'ait  pas  oublie  de 
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parler  dans  le  cbapilre  62  de  la  premiere  panic  de 
son  ouvrage  de  Pierre  Pascoaligo ,  ambassadeur 
<le  Venise  a  Lisbonne,  et  qu'il  ait  juslement  omis 
!e  nora  d'un  Italicn  aussi  celebre  que  Tel  ait  Ves- 
puce,  landis  qu  il  parle  a  chaque  page  de  personnes 
tres  indifferences,  et  que  parlant,  dans  le  chapitre 
CO  de  la  premiere  parlie  de  sa  cbronique,  du  retour 
de  Pedro  Alvares  Cabral,  et  de  son  arrivee  au  cap 
Vert,  il  ne  dise  que  ces  mots : «  Et  de  la,  i  I  (Cabral) 
«  se  rendit  au  cap  Vert,  ou  ilrencontra  Pedro  Dias 
«  qui  s'elait  separe  de  lui,  dans  son  voyage  pour 
«  les  Indes,  comme  nous  Tavons  dit  plus  liaut.  » 
Comment  peut-on  supposer  que  cet  hislorien  igno- 
rat  la  pretendue  rencontre  de  Cabral  et  de  Vespucci' 
Damiao  de  Goes ,  durant  son  sejour  a  Padoue, 
cut  de  ires  inlimes  relations  avec  Julio  S prone  et 
d'autres  personnages  instruils;  il  s'occupait  beau- 
coup  des  voyages  que  les  Portugais  entreprenaicnt 
alors,  et  se  trouvait  tellement  au  fait  de  lout  ce  qui 
se  passait  a  ce  sujel,  qu'ctant  parti  pour  la  Hol- 
lande,  ses  amis  d  Italic  ne  cesserent  de  le  consul* 
ler,  et  que  ce  fut  lui  qui  envoya  a  Rarnasio  l'ou- 
vrage  manuscrit  du  pere  Luiz  /I hares.  Je  ne  peux 
non  plus  croire  que  ce  savant  lustorien  portugais, 
qui  n'ignorait  aucune  circonstance  dcs  voyages  de 
Cadamosto ,  commc  on  le  voit  dans  le  chapitre  8 
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de  la  ehronique  tlu  prince  don  Joao ,  quoiqu'il  nc 
ful  pas  son  contemporain,  ignorat  justement  Tex- 
pedition  de  Vespuce. 

Comment peut-on  supposer  queDamiaodeGoes 
n'eut  rien  su  des  decouvertes  que  Vespuce  s'attri- 
bue  dans  ses  lettres  a  Pedro  Soderini,  lui  qui, 
ayant  ete  a  Milan,  dans  le  royaume  de  Lombardie, 
a  Rome,  a  Ferrare,  a  Venise,  connut  dans  tous  ces 
lieux  un  grand  nombre  desavans  et  lia  descorres- 
pondances  litteraires  avec  les  cardinaux,  Bemboy 
Bonamieo,  Sadolelo,  Christovao  Madruzio,  Joao 
Magno,  son  frere  Olao  Magna,  cl  beaucoup  d'au- 
tres  personnes  distinguees. 

De  retour  en  Portugal,  Damiao  de  Goes ,  par 
une  ordonnance  du  3  juin  1548(1),  signee  dedon 
Joao  III,  fut  nomme,  en  recompense  de  ses  ser- 
vices ,  chef  des  Archives  royales  de  la  Torre  do 
Tombo*  Alors  il  s'occupa  avec  un  grand  zele  a  reu- 
nir  tous  les  materiaux  necessaires  pour  faire  les 
chroniques  qu'il  publia ,  et  a  mettre  en  ordre  tous 
les  documens  de  ces  archives;  pouvait-iidonc  igno- 
rer  le  voyage  de  Vespuce  et  la  rcnommee  de  cet  Ita- 
lien,  si  son  voyage  avail  reellement  en  lieu  45  am 
auparavant  P  Est-il  permis  de  croire  que  Damiao 


(i)  Chancelleric  du  roi  I).  Joao  III,  liv.  6o,  f  43. 
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de  G oes  n'eut  rien  rencontre  touchant  ces  voyages? 
Comment  peut-on  encore  penser  que  Damiao  de 
Goes,  qui  avait  recueilli,  dans  le  cours  de  ses 
voyages,  un  grand  nombre  de  manuscrits  et  de  do- 
cumens  rares  qu'il  avait  envoyes  a  l'infant  don  Fer- 
nando, due  da  Guarda,  fils  du  roi  don  3Ianoel, 
n'en  eut  point  trouve  un  seul  relatif  a  Vespuce? 

Qu'on  ne  nous  dise  pas  que  Damiao  de  Goes, 
prevenu  en  faveur  de  ses  compatriotes,  a  garde  le 
silence  pour  obscurcir  la  gloire  de  Vespuce,  parce 
que  celui-ci  etait  etranger;  car  le  Portugal  avait 
(leja  la  gloire  de  cette  decouverte,  faite  par  Pedro 
Alvares  Cabral,  l'annee  avant  le  pretendu  voyage 
de  Vespuce,  d'autant  plus  que  Damiao  de  Goes, 
historien  tres  veridique,  a  ecritavec  laplusgrande 
impartiality  la  relation  du  voyage  de  Cadarnosto , 
etranger  comme  l'etait  Vespuce. 

Serait-il  possible  que  le  chef  des  Archives  roya- 
les  de  la  Torre  do  Tombo  n'eut  point  connu  les  li- 
vres  et  les  papiers  de  Vespuce,  puisqu'a  la  fin  de 
son  sommaire  ce  dernier  dit  :  qu'a  peine  arrive  en 
Portugal,  ilmit  entre  les  mains  du  roi  donManoel 
ses  livres  et  ses  papiers,  que  ce  roi  voulut  voir  et 
examiner  (1)? 

(i)  Comment  poul-on croiie  que  lc  roi  don  Manocl,  qui  s'elait 
jeeujie  dc  la  reformc  des  docuraens  des  archives  atec  lant  de  zck 
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,Ie  dois  aussi  feire  remarquer  que  dans  true  let- 
tre  que  j'ai  vue  moi-meme,  ecrite  pnv  Pedro  Pas* 
coaligo,  ambassadeur  de  Venise  a  Lisbonne,  a  ses 
freres,  cn  Ilalie ,  daiee  du  octobrc  1501 ,  annee 
ou  Ton  dit  avoir  eu  lieu  ce  pretendu  voyage  de  Ves- 
puce,  eel  ambassadeur  parle  du  voyage  de  Corte 
Real,  et  ne  dit  pas  un  seul  mot  de  Vespuce,  quoi- 
qu'il  Ait  Italien. 

En  outre,  j'ai  examine  avec  attention  les  sec- 
tions demon  Corps  de  droit  public  diplomatique  du 
Portugal ,  qui  traitent  de  nos  relations  avec  l'Es- 
pagne  et  Tltalie,  et  je  n'y  ai  rien  rencontre  surVes- 
puce.  Ruy  de  Sa?ide ,  ministi  e  du  roi  don  Manoe! 
en  Espagne,  dans  ses  depeches  de  1500  et  1501, 
annees  ou  Vespuce  a  fait  ses  pretendues  decouver- 
tes,  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  Florentin  ,  ni  Joao 
Mendes  de  Fasconcellos  dans  sa  correspondance 
olficielle  deTannee  1502  et  suivantes  (1). 

qu'il  se  rendait  ineme  en  personne  au  depot  de  la  Torre  do  Tom/jo, 
et  qu'il  avail  depose  dansces  archives  beaucoup  de  documens  tires 
de  la  bibliotheque  dite  d'Alphonse  V;  comment,  dis-je  ,  peui-on 
croire  que  ce  prince  aurait  oublie  de  recueillir  les  livres  et  les 
papiers  dont  parle  Vespuce ,  et  d'cn  faire  tirer  des  copies,  lors- 
qu'ils  traitaient  d'une  affaire  aussi  imporlante  pour  son  regne ,  si 
en  effet  de  tels  livres  et  de  tels  papiers  eussent  exisle? 

(i)  J'ajoulerai  qua  cettcepoque,  nos  rois  avaient  l'habitude, 
soil  direclement,  soil  par  rentremise  des  ambassadeurs ,  de  cora- 
inuniqucr  tons  les  evenemcns  lemarquablcs  aux  monarques  elran- 


(  13  ) 

Le  inanuscrit  de  la  Bibliotheque  royale  de  Paris 
que  j'ai cite,  ainsi  que  Goes,  ne  parlent  d'aucune 
expedition  importanteen  1501,  quoiqu'ils  fassent 
mention  d'un  voyage  fait  en  cette  meme  annee  par 
Joao  daNova,  navigateur  tres  iosignifiant  aupres 
de  Vespuce,  ce  qui  est  une  nouvelle  raison  pour 
douter  du  voyage  et  des  decouvertes  de  ce  dernier. 

Quant  au  second  voyage,  Damiao  de  Goes  garde 
a  ce  sujet  un  silence  complet ,  et  les  autres  ecri- 
vains  varient  beaucoup  dans  leurs  relations.  Pedro 
de  Mariz,  dans  son  cinquieme  dialogue,  dil,  sans 
designer  l'annee  :  «  que  le  roi  don  Manoel  envoya 
«  une  flotte  composee  de  six  voiles  et  commandee 
«  ^mGoncalo  Coelho;  que  ce  capilaine  ayant  perdu 
«  deux  vaisseaux  revint  avec  quatre  en  Portugal , 
«  ou  il  arriva  apres  la  mort  du  roi.  » 

Le  pere  Simao  de  Vasconcellos  et  plusieurs  au- 
tres chroniqueurs  repetent  la  meme  chose;  mais 
Damiao  deGoes,  dans  sa  chronique,  diten  termes 
precis  que  Goncalo  Coelho  parti t  avec  six  vaisseaux 
le  10  juin  1503  — Nous  pourrions  avoir  des  no- 
tions exactes  sur  le  voyage  de  Coelho,  et  savoir  si 


gers,  et  surtout  a  celui  d'Espagne,  a  cause  des  liens  de  famille. 
Dans  lescorrespondances  de  cetle  epoque,  je  n';ii  rien  trouve  sui 
Vespuce  ct  ses  decouvertes,  cc  qui  nous  porlc  encore  plus  a  dou- 
ter des  relations  dc  ce  Florcntin. 


(  w  ) 

Vespuce  faisait  ou  non  parlie  decelle  expedition  , 
si  nous  avionsl'ouvrage  que  ce  capitaineportugais 
publia  sur  l'Amerique,  apres  avoir  tout  verifie  de 
ses  yeux ,  quand  il  ecrivait  par  ordre  du  roi.  — 
Malheureusement  cet  ouvrage  se  perdit,  et  tout  ce 
que  la  tradition  nous  a  appris,  c'est  que  son  auteur 
l'offrit  au  roi  don  Joao  111  (1). 

J'ai  aussi  examine  dans  les  Archives  roy ales  de  la 
Torre  do  Tombo ,  tous  les  documens  concernanl 
Goncalo  Coelho,  et  les  memoires  genealogiques 
de  la  famille  de  ce  navigaleur ,  et  je  n'y  ai  rien 
trouve  sur  Vespuce. 

Je  dois  encore  ajouter  que  Vespuce  parlant, 
dans  sa  premiere  lettre,  desonarrivee  au  portde 
Besenegue  aupres  du  cap  Vert,  ne  dit  pas  un  seul 
mot  de  la  rencontre  qu'il  fit  d  e  Pedro  Al  varesCabral . 

Tout  ce  qui  vient  d'etre  dit  demontre  que  les 
pretentions  de  Vespuce  ont  peu  de  fondement,  et 
que  beaucoup  d'historiens  et  de  geographes  ont 
ete  a  son  egard  induits  en  erreur;  mais  on  pour- 
rait  le  demontrer  d'une  maniere  encore  plus  evi- 
dente  en  rapprochant  divers  passages  de  ses  ecrits. 

(i)  Mais  supposons  que  Vespuce  fit  parlie  de  cettc  expedition, 
cst-ce  que  le  seul  fait  de  voir  Goncalo  Coelho  charge  du  com- 
mandenienl  et  faisaul  la  i  elation  de  son  voyage,  ne  delruil  pas  les 
pretentions  exclusives  de  Vespuce,  auxdecouvei  tes  qu'il  s'altrihuo, 
et  a  la  gloire  de  donncr  son  nom  a  ccs  regions? 
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JN'y  a-t-il  pas  contradiction,  lorsqu'apres  avoir  de- 
crit,  dans  sa  premiere  lettre,  son  voyage  de  750 
lieues  de  cotes,  il  dit :  «  que  n'ayant  trouve  dans 
a  ce  paysaucune  raine,  etc.,  etc.,  »  etfinit,  parlant 
toujoursd'une  maniere  collective.  «  Eton  lereso- 
•  hit  ainsi ,  me  chargeant  enlierement  du  com- 
«  mandernent  de  la  flotte;  »  d'ou  Ton  conclut  que 
la  premiere  fois  qu'il  sortit  de  Lisbonne,  il  ne 
commandait  pas. 

Plus  bas  il  dit  :  «  Nous  convinmes  avec  le  pre- 
«  mier  capitaine  de  faire  des  signaux  a  la  flotte,  etc. » 

Apres  cet  expose,  et  d'apres  les  documens  que  les 
Italiens  ont  publics  sur  Vespuce,  je  crois  que  les 
decouvertes  qu'il  s'attribuesont  peufondees,ou  du 
moins  tres  douteuses.  Pour  ajouter  une  foi  pleine  et 
entiere  a  un  fait,  la  critique  de  nos  jours  exige  des 
preuves  dont  on  ne  puisse  pas  revoquer  en  doute 
la  verite ;  elle  ne  trouve  plus  suffisantes  de  simples 
traditions,  et  repousse  des  documens  qui  portent 
un  caractere  d'invraisemblance.  Toutefois  ,  sans 
un  examen  plus  mur  et  plus  approfondi,  je  neme 
hasarde  pas  a  dire  que  Vespuce  ne  s'est  pas  trouve 
a  quelqu'une  de  ces  expeditions,  comme  un  des 
biommes  les  plus  instruits  dans  la  cosmographie 
et  la  navigation ;  et  ,  malgre  toutes  les  relations 
qu'il  a  ecrites,  je  penchebeaucoup  vers  l'opinion  du 
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savant Munoz*  Enfin,  je  croirais  meme(si  nous  re- 
gardons  ses  letlrcs  comme  authenliques),  je  croi- 
rais meme,  dis-je,  qu'il  a  fait  partie  des  deux  ex- 
peditions, mais  comme  subalterne,  et  alors  nous 
ne  devons  pas  nous  etonner  qu'il  ait  fait  au  Portu- 
gal, et  a  Tegard  des  voyages  de  1501  et  1503,  ce 
qu'il  fit  avec  les  relations  de  Hojeda  (1). 

Pour  avoir  une  opinion  plus  arretee  sur  cette 
question,  j'aurais  desire  pouvoir  consulter  un  ou- 
vrage  publieenl823,en  Allemagne,  intitule :  Allge- 
meineGeschichte  NeuererZeiten,  etc., par  M. Rot- 
tech.  —  His  Loire  gene  rale  des  temps  modernes. 
Je  ne  connais  de  cet  ouvrage  que  quelques  ex- 
traits,  et  je  remarqueque  I'auteur,  recherchant  si 
1' Amerique  a  ete  connue  ou  visitee  avant  Christo- 
phe  Colomb,  parle  beaucoup  de  Vespuce  et  de  la 

(i)  II  est  prouve  que  Vespuce  s'cmpara  des  relations  de  Hojeda 
el  les  produisit  comme  siennes.  Koch,  dans  son  tableau  des  revo- 
lutions de  l'Europe,  tome  Ier,  p.  298,  dit  :  «  Un  negociant  floren- 
<«  tin,  nomme  Americ  Vespuce,  suivil  de  pres  les  traces  du  navi- 
«  gateur  genois,  sous  la  conduite  du  capitaine  espagnol  nomme 
«  Alphonse  d'Hojeda;  il  fit  plusieurs  voyages  dans  le  Nouveau- 
«  Monde;  difFerentes  cotes  du  continent  de  l'Amerique  meridionale 
«  furent  visitees  par  lui ;  et  dans  les  cartes  qu'il  dressa  de  ses  de- 
«  couvertes,  il  usurpa  une  gloire  qui  ne  lui  etait  pas  due,  en 
«(  appliquant  son  nom  au  nouveau  continent,  d'ou  il  arriva  que  ce 
«  nom,  celui  d'Amerique,  y  resta  depuis  constamment  attache.  » 
Wid-Tozen,  cite  par  Kocli  dans  la  qualrieme  note  du  meme  vo- 
lume el  la  page  precitee. 


grande  part  que  quelques  ecrivains  luiont  donnee 
a  cetle  decouverte,  et  dit  ces  mots:  «Ce  qui  attaque 
((  encore  davantage  la  gloire  deColomb  ce  sont  les 
o  pretentions  de  Vespuce.  »  Et  de  ce  passage  on 
peut  conclure  que  cet  auteur  n'a  pas  ajoute  grande 
foi  aux  relations  de  Vespuce. 

Voila,  pour  le  moment,  Monsieur,  ce  que  je 
puis  vous  dire  a  ce  sujet;  je  differe  de  vous  re- 
pondre  sur  les  documens  relatifs  a  la  decouverte 
de  laNouvelie-Hollande  ,  faite  par  ordre  du  vice- 
roi  des  lndes,  en  1600  et  1G01  ,  selon  1'atlas  ma- 
nuscrit  de  Teixeira ,  du  xvne  siecle  ;  jusqu'a  ce 
que  j'aie  examine  les  autres  documens,  et  les 
soixante  livres  qui  sont  venus,en  1778,  du  depar- 
tement  des  lndes  etabli  a  Goa,  pour  etre  places 
dans  les  archives  de  la  Torre  deTombo,  et  dont 
j'ai  deja  fait  les  extraits  contenantles  dix-neuf  pre- 
miers. 


NOTES  ADDITIOFWELLES. 

Dans  la  lettre  publiee  dans  le  Bulletin  de  laSo- 
ciete  de  geographie  du  mois  d'octobre  de  Tannee 
derniere  ,  j'ai  pose  un  fait  et  erais  une  opinion  sur 
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Americ  Vespuce;  j'ai  produit  un  grand  nombre 
dc  preuves  contemporaines  ou  originates,  qui  font 
et  ont  le  droit  de  faire  autorite  en  la  matiere :  main- 
tenant  je  vais  grouper  autour  de  ma  propre  opi- 
nion, celle  de  plusieurs  autres  ecrivains  qui  ont 
parle  de  Vespuce,  ou  qui  ont  traite  des  titres  de  ce 
Florentin  ,  pour  imposer  son  nom  au  Nouveau- 
Monde,  aux  depens  de  Colomb ,  de  Cabral,  de 
Goncalo  Coelho  et  d'autres ,  et  meme  au  preju- 
dice de  Pimportanle  question  ,  si  TAmerique  avait 
ete  connue  ou  non  des  anciens.  Ainsi  done ,  avant 
de  passer  en  revue  les  opinions  d'autres  ecri- 
vains, je  developperai  ici  encore  ce  que  j'ai  dit 
a  la  page  6,  savoir  que  je  n'ai  trouve,  en  au- 
cune  maniere ,  le  nom  de  Vespuce  cite  dans  les 
differens  corps  des  documens  des  archives  du 
royaume,  a  Lisbonne.  Maintenant,  je  remarquerai 
que  non  seulement  le  silence  de  plus  de  cent  mille 
documens  des  collections  que  j'ai  citees  et  qui 
furent  consultees  ,  est  bien  remarquable ;  mais 
surtout,  celui  des  registres  des  chartes  du  roi 
Emmanuel ,  d'autant  plus  que  Vespuce  dit  dans 
sa  premiere  lettre  a  Pierre  Soderini  que  :  «Etant  a 
a  Seville ,  avec  propos  delibere  de  ne  plus  re- 
«  tourner  en  Portugal,  il  me  survint,  ajoute-il, 
«  un  raessager  expres,  de  la  part  dudit  seigneur 
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«  (le  roi  Emmanuel),  avec  let t res patentcs,  etc.  (1) » 
Les  lettres  palentes  de  nos  rois  etaient  enregistrees 
a  la  chancellerie  du  royaume.  Ces  livres  etregis- 
ires  sont  tous  aux  archives  royales  de  la  Torre  do 
Tombo,  et  forment  une  collection  de  plus  de  deux 
mille  volumes.  Pas  un  seul  de  ces  livres  ne  se 
perdit,  ainsi  la  chancellerie  du  roi  Emmanuel  est 
complete ;  et  comment  done  Vespuce  aurait-il 
recu  des  lettres patentes,  comme  il  le  dit,  sans  que 
ceiles-ci  eussent  ete  enregistrees  a  la  chancellerie, 
d'apres  les  dispositions  des  codes  et  des  lois  ?  est-il 
presumable  qu'on  ait  voulu  violer  les  codes  et  les 
lois  en  faveur  de  Vespuce  ! 

Nous  ajouterons  encore  a  ce  que  nous  venons  de 
dire  page  15,  etnous  repeterons  que  Vespuce  lui- 
meme  dans  ses  lettres  a  Soderini,  montre  dela  ma- 
nierela  plus  evidente,  qu'il  n'etait  point  charge  en 
chef  de  la  commission  de  decouverte,  comme  nous 
allonsvoir  dans  un  autre  passage  de  sa  seconde  let- 
tre  ;  «  Mais  notre  capitaine  en  chef,  dit-ii,  homme 
«  fort  presomptueux  et  fantasque3  vonlat  aller 
«  reconnaitre,  etc.  ,  et  pour  se  montrer  etre  ca- 

(i)  Voycz  la  collection  inlitulec :  DclAfriquc,  par  Leon 
l'Africain,  el  la  Navigalicwi  des  anciens  capitaincs  portugais  aux 
Indes,  traduction  de  Jean  Temporal,  tome  II,  page  477 • 
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«  pitaine  de  six  navires  qui  jut  toutefois,  malgrt 
«  tons  nous  autre  s  capitaines,  etc.  (1). 

Ce  passage,  eel  aveu  formel  de  Vespuce  lui- 
meme,  ne  prouvent-ils  pas  que  si  toutefois  il  fit 
partie  de  cette  expedition,  ce  ne  fut  qu'en  subal- 
terne,  et  que  les  autres  cinq  capitaines  avaient 
autant  de  droit  a  imposer  ieurs  noms  au  continent 
qu'ils  visiterent,  que  Vespuce  lui-meme,  et  que 
le  commandant  en  chef  avait  encore  un  droit 
plus  fonde  pour  imposer  le  sien,  que  ses  subalter- 
nes  ? 

Dans  notre  lettre  a  M.  de  Navarrete,  nous  n'a- 
vons  point  cite  Fautorite  de  1'historien  Jean  de 
Barros(2),  ni  celle  du  classique  Osorio  (3),  tous 
les  deux  contemporains  de  Vespuce,  et  tous  deux 
ecrivains  tres  recommandables ,  d'apres  l'assen- 
timent  general  des  savans  de  toute  l'Europe  ; 
nous  produirons  ici  ce  que  nous  avons  puise  dans 
ces  sources  authentiques  sur  la  matiere  dont  nous 
nous  occupons. 

Barros,  en  parlant  de  la  decouverte  du  Bresil  et 

(1)  Voyez  l'ouvrage  precile,  page  492- 

(2)  Barros  naquit  a  la  fin  du  xve  siecle,  et  vecut  du  temps  de 
Vespuce. 

(3)  Naquit  au  commencement  du  xvie  siecle,  plusieurs  annees 
avant  la  mort  de  Vespuce. 
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en  citant,  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  les 
noms  des  capitaines  des  navires  de  1'expedition 
de  Cabral,  ne  dit  pas  un  mot  sur  Vespuce  (1), 
ni  de  son  voyage  de  1497  cite  par  quelques  geo- 
graphes;  parlanttoutefois  de  Colomb,  cet  historien 
celebre  garde  le  meme  silence  que  les  autres  sur 
la  pretendue  rencontre  du  cap  Vert,  avec  les  na- 
vires ou  on  disait  que  Vespuce  s'est  trouve.  II  ne 
parle  que  de  la  rencontre  avec  Pedro  Dias  (2). 
Pour  ce  qui  regarde  le  pretendu  voyage  de  Ves- 
puce en  1501,  cet  historien  contensporain  ne  men- 
tionne  que  le  depart  de  Lisbonne  de  Jehan  da 
Nova ,  avec  quatre  vaisseaux,  au  mois  de  mars 
1501 ,  sans  dire  un  mot  de  Vespuce ,  ne  cachant 
pas  toutefois  que  ce  capitaine  n'etait  point  portu- 
gais.  Quel  motif  pouvait-il  done  avoir  d'ometlre 
le  nom  d'un  autre  etranger  tout  autrement  cele- 
bre, comme  etait  Vespuce,  s'il  avait  en  realite  fait 
ce  voyage  de  decouverte  par  ordre  du  roi  a  cette 
epoque?  Si  ce  voyage  de  Vespuce  eut  existe,  Barros 
ne  l'aurait-il  pas  cite  comme  il  a  cite  le  nom  d'un 
autre  Florenlin  comme  Vespuce,  Ferdinand  Vinet, 
parmi  les  capitaines  qui  commandaient  les  navires 

(i)  Barros,  chap.  2,  liv.  5. 

(o)  lb.,  Decad.  I,  liv.  5,  chap.  9. 
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de  la  flotle?  Quel  interet  aurait  eu  eel  hisioricn  a 
caeher  le  nom  de  Vespuce,  et  a  dire  que  Fer- 
dinand Vinet ,  Florentine  commandait  le  navire 
dont  Bartholome  Marchioni,  Florentin  aussi  (1), 
etait  proprietaire  P  Cel  historien,  si  minulieux 
dans  ses  details  historiques,  ne  s'est  pas  borne  a 
dire  qu'un  des  vaisseaux  etait  commande  par  un 
Florentin,  queeenavireappartenait  a  unFlorentin, 
mais  il  ajouta  que  ce  Marchioni  residait  a  Lis- 
bonne, et  est-il  presumable  queBarros,  qui  etait  si 
bien  instruit  sur  tous  les  compatriotes  de  Vespuce 
qui  residaienl  a  Lisbonne,  et  qui  etaient  employes 
dans  les  navigations ,  eut  ignore  jusqu'a  Pexi- 
stance  de  Vespuce?  eut  ignore  qu'il  avail  ete  appele 
par  le  roi ,  comme  il  dit ,  et  comme  l'ont  repete 
plusieurs  geographes  ? 

Vespuce  n'est  pas  plus  heureux  dans  les  temoi- 
gnages  de  cet  historien  contemporain,  pour  ses 
pretentions  sur  le  second  voyage  de  1503. 

Barros  rapporte  a  peine  dans  cette  annee  Fex- 
pedition  que  le  roi  Emmanuel  envoya  dans  Flnde, 
en  trois  divisions,  dont  lecommandement  futdonne 
a  Alphonse  d'Albuquerque,a  Francois  d'Albuquer- 
que,  et  a  Antoine  Saldanha,  et  ne  dit  pas  un  mot 


(i)  Barros  dit  que  ce  Florenlin  habilail  Lisbonne. 
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sur  aucune  expedition  de  Vespuce,  ni  ou  il  se 
trouvait  a  eette  epoque. 

Osorio  (\),  historien  celebre,  dont  Lenglet  du 
Fresnoy,  dans  son  ouvrage  :  Methode pour  etudier 
r his  to  ire  j  dit  que  son  livre  est  non  seulement 
Ires  bien  ecrit  et  fort  estime ,  mais  que  c'est  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'histoire  deces  dernier s 
sieclesj  Osorio,  dis-je,  ne  parle  dans  son  ouvrage, 
quand  il  traite  de  la  decouverte  du  Bresil  et  des 
voyages  a  celte  parlie  du  globe,  en  cet  epoque,  que 
de  Pexpedition  de  Cabral  et  de  Caspar  de  Lemos, 
et  pas  un  mot  de  Vespuce,  est-il  presumable  que  cet 
historien  contemporain,  qui  voyageait  en  France, 
et  surtout  en  Italie  pour  y  etudier  les  langues 
orienlales^  ou  a  cette  epoque  on  s'occupait  tant 
de  voyages  et  de  decouvertes,  eut  ignore  les  deux 
voyages  de  Vespuce,  de  1501  et  de  1503,  fa  its  , 
com  me  le  prelend  Vespuce  lui-meme,  par  ordre 
du  roi  Emmanuel,  dont  Osorio  ecrivit  i'histoire  ? 
est-il  presumable  que  cet  ecrivain  ,  si  savant , 
n'eut  point  connu ,  pendant  sa  residence  en 
France  et  en  Italie,  ni  apres  son  retour  en  Por- 
tugal, les  ouvrages  nombreux  publies  deja  sur 


(i)  Hieronymo  Osorio. —  Dc  llebus  Emmanuelis  Regis  Lusi- 
taniae  virlutc  et  auspicio  geslis,  libri  XII.  Olyssipone,  Antonius 
(iondisalvus,  1 57  1 . 
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Vespuce,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  France  P 
II  devait  sans  doute  connaitre  les  outrages ;  mais 
ecrivain  consciencieux  et  veridique,  il  n'a  voulu 
transcrire  dans  son  hisloire  que  la  verite. 

Mais  si,  d'une  part,  se  propageait  alors,  avec 
les  lettres  de  Vespuce  et  les  nombreux  ecrits , 
l'erreur  et  la  confusion;  d'autre,  dans  phisieurs 
collections  contemporaines  elles  -  memes ,  paru- 
rent  des  docuniens  qui  viennent  a  Pappui  non  seu- 
lement  des  ecrivains  contemporains  portugais , 
Barros,  Goes,  Osorio  et  daulres  ,  mais  encore  de 
ma  propre  opinion,  telles  sont  ceux  que  nous  trou- 
vons  dans  un  petit  livre  imprime  a  Paris  en  1516, 
en  caractere  golhique,  avec  le  til  re  «  S* ens  ait 
«  le  Nouveaa- Monde  et  navigations  /kites  par 
«  Americ  Vespuce.  »  Ce  petit  volume  nTest 
qu'uri  recueil  de  differens  voyages.  II  commence 
par  une  notice  des  navigations  faites  par  ordre  de 
Finfant  don  Henri  de  Portugal ,  puis  par  celles  de 
Colomb,  et  ensuite  par  la  lettre  de  Vespuce  a  Lau- 
rent de  Medicis;  mais  quand  il  arrive  a  la  decouverte 
du  Bresil,  dans  la  sixieme  navigation,  d'apres  son 
enumeration, il  parle  dela  decouverte  deCabral,  et 
on  y  trouve  «  copied 'an  chapitre  des  lettres  de  Do- 
<(  minique  Cretie^  messager  de  la  seigneurie  de 
«  Fenise  en  Portugal.  »  La  leltre  de  ce  Vent- 
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lien,  est  datee  du  27  juin  1501 ,  epoque  a  laquellc 
Vespuce  dit  avoir  fait  un  voyage  par  ordre  du  roi 
Emmanuel.  Le  messager  venitien  commence  par 
s'en  rapporler  a  l'expedition  de  Cabral,  en  disant 
que  le  gouvernement  venitien  serait  deja  instruit 
par  sonambassadeurde  l'expeditionquele  roiavait 
envoyee  dans  l'Inde,rapporte  toutefois  ensuiteque 
rexpedilion,en  s'eloignantde  sa  route, a  decouvert 
une  terre  ferme  pour  ce  qu'ils  allerejit  par  la  cole 
plasdc  cinq  cents  lieaessa?is jamais  troaverjin,  etc. 
Cet  employe  venitien  etait  avec  le  roi  Emmanuel 
a  l'occasion  du  retour  de  la  tlolte;  il  assisla  aux  fetes 
(comme  '\\(\\{)estoj/  avec  le  roy  qnand  elle  arriva, le- 
quel m'appella;  ilajoute  que  le  roi  lairecommanda 
de  faire  la  communication  a  son  gouvernement;  ii 
parle  ensuile  du  retour  d'un  vaisseau,  dont  un 
certain  Barlholomee,  Florentin ,  etait  le  proprie- 
laire,  et  pas  un  mot  de  I'cxpedilion  de  Vespuce,  ni 
delui.  Ce  Barlholomee  est  sans  doute  le  Florentin 
Bartholomee  Marcliioni,  cite  par  I'liislorienBarros, 
comme  nous  venons  de  le  signaler  plus  haul. 
Comment  done  le  diplomate  venitien ,  qui  etait 
temoin  de  tous  ces  evenemens,  qui  ies  rapporta 
officiellement  a  sa  cour,  el  qui  etait  dans  l'intimite 
du  roi  Emmanuel,  pouvait-il  ignorer  le  voyage  de 
Vespuce  ct  son  nom,  a  celte  q)oque,  tandis  qu'il 
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parlc  <Tun  autre  Florentin  qui  ne  jouait  qu'un  role 
bien  insignifiant  clans  ces  navigations? 

Mais,  a  cette  epoque,  les  nombreuses  copies  et 
iraductions  des  lettres  deVespuce,  publiees  en  Eu- 
rope, et  surtout  1'ouvrage  deja  cite  par  plusieurs 
ecrivains,  Cosmo  graphic  introduction  insuper 
quatuor  Americi  Fespucii  navigationes,  imprime 
en  Lorraine,  en  1507,  repandirent  partout  cette 
confusion  sur  les  voyages  de  Yespuce. 

La  plupart  des  geographes  de  la  fin  du  xvie  sie- 
cle  et  ceux  du  xvne  propagerent  cette  confusion, 
sans  jamais  se  donner  la  peine  de  l'approfondir. 

Non  seulement  les  nombreux  ouvrages  et  col- 
lections de  voyages  cites  par  Bandini,  par  Wa- 
shington-Irwing  (1),  par  M.  de  Navarrete  (2),  et 
surtout  celles  d'Appien,  de  Vadianus  et  Camers, 
cites  par  M.  de  Humboldt  (3),  propagerent  cette 
confusion,  mais  encore  d'autres  dont  nous  ailons 
citer  quelques  uns. 

Ruscelli,  celebre  italien,  ne  a  Yiterbe,  au  com- 
mencement du  xvic  siecle,  qui  mourut  en  1566, 

(1)  Irwing. —  A  history  of  the  life  of  Christophorus  Colum- 
bus. —  Paris  i  828. 

(2)  Navarrete.  —  Col.  de  los  viages,  tome  III. 

(3)  Humboldt .  —  Chronologic  des  plus  anciennes  cartes  d'A- 
merique.  Bulletin  de  la  Sociele  de  geographic,  tome  IV,  p.  . 


dans  sa  traduction  de  la  geographie  de  Ptolomee 
(Venise  1561),  a  ajoute  trente-six  nouvelles  cartes, 
tant  du  mondeconnu  desanciens  que  duNouveau- 
Monde,  etquoiqu'il  presente  la  carte  de  l'Amerique 
Meridionale  sous  la  denomination  de  Terra-Nova, 
ajouta  un  article  dans  lequel  il  attribue  la  decou- 
verte  a  Vespuce. 

Toutefois  Cellarius  n'adopta  pas  entitlement  et 
exclusivement  les  pretentions  de  Vespuce  et  de  ses 
panegyristes  aux  depens  de  la  gloire  de  Colomb. 
II  dit,  dans  son  ouvrage  Geographia  nova,  etc., 
page  663  :  «  America  seu  India  occidentalism  per 
«  Chris tophorum  Colombum,  Genue??semf  1492., 
«  detecta fait,  etc,  » 

Quelques  geographies  du  xvne  siecle,  entre  au- 
tres  B andrand  (1),  ont  deja  commence  a  doulcr  de 
rexactilude  de  ce  qui  s'etait  propage  sur  les  de- 
couvertes  de  Vespuce. 

Baudrand,  dans  l'article  Amerique  de  son  Dic- 
tionnaire  geographique,  quand  il  parle  du  Bresil, 
ne  cite  que  la  decouverte  de  Cabral ,  quoiqu'il 
la  rapporle  a  Tannee  1501,  au  lieu  de  1500,  et  ne 
dit  point  un  mot  de  Vespuce,  ni  de  ses  voyages 

(i)  Dictionnaire  geographique,  Amsserdam,  1701.  Baudrand 
naquil  a  Paris  cn  i633,  el  moui  ut  en  1700. 
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en  1501  et  1503,  par  ordre  du  roi  Emmanuel. 
Neanmoins,  il  dil  que  le  Nouveau -Comment  fut 
decouvert  par  Colomb  dans  les  annees  1492  et 
1 193,  et  apres  par  Americ  Vespuce,  qui  lui  donna 
son  nom. 

Barlceas,  dans  son  ouvrage  sur  leBrcsil,  publie 
en  latin,  en  1647,  a  Amsterdam,  quoiqu'il  cite  pre- 
mierement  Colomb  comrae  etant  le  premier  qui 
decouvrit  le  Nouveau -Monde;  neanmoins  il  fut 
entraine  dans  la  meme  erreur,  quant  a  Vespuce, 
que  ceux  du  siecle  precedent ,  en  clisant  que 
ce  Florentin  avail  decouvert  une  autre  partie 
du  Nouveau-Continent  par  ordre  du  roi  de  Por- 
tugal. 

Le  Dictionnaire  historique  et  cosmograpbique 
de  Juigne-Brossiniere ,  aurait  contribue  encore 
a  la  propagation  de  cette  confusion.  Cet  auteur 
commet  encore  une  erreur  plus  grave ,  il  dit : 
«  Americ  Vespuce,  Florentin,  nomme  pilote,  a  ete 
«  celui  qui,  le  premier,  avec  Taide  d'Emmanuel, 
«  roi  de  Portugal,  en  Tan  1407  (1),  a  decouvert 
«  les  Indes  occidentales  et  meridionales,  et  pour 

(i)  i4°7»  C'est  une  date  qui  ne  correspond  point  ni  au  regne 
d'Emmanuel,  ni  a  Tepoque  d'aucune  des  decouvertes  faites  dans 
le  Nouveau-Monde.  (Edition  de  1 64 4 *) 
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«ca  a  donne  le  nom  d'Amerique  a  cc  Nouveau- 
«  Monde ! . . .  » 

Mais,  malgre  celte  grande  erreur,  l'auteurdit,  a 
l'article  Bresilj  que  cette  partie  du  IXouveau-Con- 
tinent  avait  ete  decouverte  par  Cabral. 

Si  dansle  xvuie  siecle,  quelques  auteurs  et  geo- 
graphes,  tels  que  Brusen  de  la  Martiniere  (1), 
et  le  benedictin  don  Joseph  Yaisse  (2),  dans  son 
ouvrage  de  la  geographic  historique  et  ecclesias- 
tique,  et  les  auteurs  d'un  dictionnaire  geographi- 
que  et  historique  de  1'ltalie  (3) ,  et  Robinet,  dans  son 
Dictionnaire  universel,  ont  continue  a  adopter  les 
memes  erreurs  et  a  les  propager ,  il  y  a  eu  d'au- 
tres  ecrivains  plus  consciencieux  et  savans  qui  ne 
les  ont  point  adoptees. 

Nous  citerons  entre  autres  les  suivans : 

Pluche  (4)  dit,  apres  avoir  parle  de  Colomb  : 
«  Americ  Vespuce,  voyageur  florentin,  qui  tou- 

(1)  Dictionnaire  geograph.  ethist. 

(2)  Geograph.  hist,  et  ecclesiast,  imprimee  a  Paris,  1760.  Cet 
auteurdit  cependant  que  Colomh  decouvrit  le  premier  l'Amerique. 

(3)  Ce  dictionnaire  fut  public  a  Paris  ,  en  1775.  Les  autres, 
ouplutot  les  compilateurs,  out  suivi  une  route  plus  commode,  en 
disant  dans  l'article  Vespuce,  qu'on  n'a  pas  la  certitude  si  Ves- 
puce ou  Colomh  se  sont  devances  Tun  l'autre  dans  la  decou- 
verte de  l'Amerique,  etc. 

(4)  Concordance  dc  la  geographic  de  differens  ages,  p.  106. 
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«  cha  lcs  memes  cotes  de  FAmerique  mcridionalc, 
«  cn  iniposa  au  public  par  des  relations  qui  Brent 
«  donner  a  FAmerique  le  nora  de  cet  aventurier, 
«  quoiqu'il  fut  plus  naturel  et  plus  juste  de  lui 
«  donner  celui  de  Colomb,  qui,  le  premier,  avail 
«  trouve  les  lies  et  la  Terre-Ferme  ou  le  Conti- 
«  nent.  » 

Charlevoix ,  aussi  instruit  qu'il  Fetait,  tant  par 
ses  connaissances  litteraires  et  par  son  erudition, 
que  par  ses  nombreux  voyages ,  ayant  ete  en  Ita- 
lie,  dit,  dans  san  His  Loire  gener  ale  de  la  Nou- 
velle-France,  qu  Americ  V espucen^a  eul'honneur 
de  donner  son  nom  au  Nouveau-Monde  que  par 
une  supercherie. 

Ce  laborieux  ecrivain  ,  dans  ses  Fastes  chrono- 
logiquesj  ne  cite,  dans  l'annee  1500 ,  que  Texpe- 
dition  de  Cabral ,  et  ne  dit  pas  un  mot  des  deux 
pretendus  voyages  de  Vespuce  en  1501  et  1503. 
Cet>  ecrivain,  en  parlant  du  voyage  d'Hojeda  ,  en 
1499  ,  dit: 

«  Americ  Vespuce ,  qui  n'etait  que  bourgeois 
«  sur  Fescadre  que  commandait  Hojeda,  publia  la 
«  relation  de  cette  decouverte,  dont  il  se  donna 
«  tout  Thonneur;  et  pour  persuader  au  public 
«  qu'il  avait,  de  tous  les  Europeens,  aborde  le  pre- 
«  mier  au  continent  du  Nouveau-Monde,  il  avanca 
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«  que  son  voyage  avait  ete  de  vingt-cinq  mois. 
«  Hojeda,  interroge  juridiquement  sur  ce  fait,  le 
«  dementit;  mais  comme  il  en  avait  ete  cru  d'abord 
«  sur  parole,  ont  s'etait  accoutume  a  donner 
«  son  nom  au  Nouveau-Monde ;  et  l'erreur  a  pre- 
«  valu  sur  la  verite.» 

Cet  ecrivain  a  joint  a  son  ouvrage  une  liste  et 
un  examen  de  qualre-vingt-un  auteurs  qu'il  avait 
consultes,et  il  fait,  ee  me  semble,  autoriteen  cette 
matiere. 

Lafiteaiij  qui  s'est  occupe  un  grand  nombre 
d'annees  a  faire  des  recherches  sur  l'Amerique, 
attribue  la  decouverte  de  cette  partie  du  globe  a 
Colomb,  et  celle  du  Bresil  a  Pierre-Alvares  Ca- 
bral(l). 

Cet  ecrivain  rapporle  seulement  dans  Tannee 
1501  (epoque  du  pretendu  voyage  de  Vespuce, 
par  ordre  du  roi  Emmanuel) ,  celles  de  Jean  da 
Nova  et  de  Pedro  Coelho,  et  garde  le  plus  complet 
silence  sur  Vespuce.  II  ne  dit  pas  non  plus  un  seul 
mot  sur  l'autre  voyage  de  ceFlorentin  ,  de  1503. 

Le  silence  de  Lafiteau  sur  Vespuce  est  tel  que, 
dans  la  preface  de  son  histoire^  en  traitant  de  tous 
les  auteurs,  et  des  ouvrages  manuscrits  qu'il  a  con- 

(i)  Hisloire  des  decouverlcs  ct  des  conquetes  des  Porlugais 
dans  le  Nouvcau-Mondc.  Paris,  i;33,  lome  I,  pag.  laa  et  ia3, 
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suites,  et  qui  existaienta  sonepoquc  sur  les  voyages 
des  Portugais  ,  parlant  des  relations  de  Ramusio 
et  de  ses  collections  ,  il  ne  dit  pas  un  seul  mot  de 
Vespuce,  ni  de  ses  lettres,  dont  quelques  unes  se 
trouvent  dans  les  collections  citees  par  Ramusio. 

L'abbc  Raynal  (1),  en.  parlant  de  la  decouverte 
du  Bresil,  nc  parle  que  de  Pierre- Alvares  Cabral 
qui  le  decouvrit  en  1501 ,  el  ne  dit  pas  un  mot  sur 
Vespuce,  nide  ses  deux  voyages  del  50 1  et  del  503. 
Le  savant  historien  Pvobertson  ,  dit : 
«  II  est  surprenant  que  ni  Gomera  >  ni  Oviedo, 
«  les  plus  anciens  historiens  espagnols  de  TAme- 
«  rique ,  ni  Herrera  meme ,  n'ait  regarde  Hojeda, 
«  ou  son  compagnon  Vespuce,  comme  ayant  fait 
«  la  premiere  decouverte  de  l'Amerique.  Tous 
«  unanimement  attribuent  cet  honneur  a  Colomb. 
«  Quelques  auteurs  ont  suppose  qu'un  ressenti- 
«  ment  national  conlre  Vespuce ,  qui  avait  quitte 
«  le  service  d'Espagne  pour  passer  a  celui  des 
«  Portugais  ,  avait  engage  ces  historiens  a  ne 
«  point  parler  des  decouvertes  qu'il  a  faites.  Mais 
«  Martyr  et  Benzoni,  tous  deux  Italiens,  ne 
«  pouvaient  point  etre  influences  par  ce  prejuge. 

(i)  Hist,  philosoph.  et  polit.  des  etablissemens  et  du  com- 
merce des  Europeens  dans  les  deux  Indes,  edit,  de  1786,  d' Avi- 
gnon, tome  IV,  pag.  34<). 


«t  Martyr  etait  un  auteur  contemporain  ,  qui  resi- 
«  dait  a  la  cour  d'Espagne,  et  qui  etait  a  la  porf.ee 
«  d'etre  exaclement  informe  de  ces  fails  publics. 
-  Cependant,  iln'altribue  pas  a  Vespuce  la  gloire 
«  d'avoir  le  premier  deeouvert  l'Amerique  ,  ni 
«  dans  ses  Decades,  qui  sonl  la  premiere  histoire 
«  generate  qu'on  ait  publiee  du  Nouveau-Monde  , 
«  ni  dans  ses  lettres,  ou  il  parle  des  principaux 
«  evenemens  qui  sont  arrives  de  son  temps. 

«  Benzoni  passa  comme  aventurier  en  Ameri- 
d  que,  en  1541  ,  et  y  demeura  fort  long-temps, 
a  II  parait  avoir  eteanime  d\in  zele  ardent  pour  la 
a  gloire  de  1'ltalie,  sapatrie;  cependant  il  ne  parle 
«  ni  des  exploits,  ni  des  decouvertes  de  Vespuce. 

«  Herrera  qui  a  compile  son  histoire  generale  de 
«  TAmerique  d'apres  les  temoignages  les  plus  au- 
«  thenliques,  se  servit  non  seulement  de  ces  au- 
«  teurs  qui  le  precederent ;  mais  il  accusa  de 
«  falsification ,  dans  Vespuce  j  les  dates  des  deux 
«  voyages  qa  il  a  fails  au  Nouveaii'Mo?uleJ  et  d'a- 
«  voir  confonda  Vun  avcc  V autre y  afin  de  pouvoir 
«  s'arroger  la  gloire  de  la  decouverte  de  VAme- 
«  riqae.  » 

Telles  sont  les  opinions  de  Tun  des  meiileurs 
historiens  modernes ;  el  serait-il  presumable  qu'un 
ecrivain  aussi  erudil  que  Robertson ,  eul  ignore 
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1'existencedes  nombreuxouvrages  qui  avaient  paru 
preced  eminent  sur  Vespuce  ?  Non,  il  les  a  connus; 
mais,  critique  habile  et  savant  impartial,  il  n'a 
voulu  que  produire  la  verite. 

Le  savant  ecossais,  remarquable  par  cette  grande 
erudition,  par  cet  esprit  de  methode,  de  recherche 
et  d'examen  qui  forment  le  caractere  dislinctif  de 
son  talent  comme  historien ,  n'a  pas  voulu  adopter 
leserreurs  qu'onavait  propagees  sur  Vespuce  (1). 

Castro  (J.-B.),  ecrivain  porlugais  ires  erudit(2), 
en  se  fondant  sur  l'aulorite  de  Barros,  sur  celles 
de  Faria  e  Sousa(3),  de  Rocha  Pitta  (4)  et  de  Brito 
Freire  (5),  mentionne  la  decouverte  du  Bresil  par 
Cabral,  en  1500,  et  ne  dit  pas  un  mot  sur  Ves- 
puce. 

Barboza^  auteur  de  1'excellent  ouvrage  intitule 
Bibliotheca  Lusitana,  dans  1  'article  de  Cabral ,  dit 
que  ce  fut  lui  qui  decouvrit  rAmerique  en  1500, 
qu'il  ecrivit  la  relation  de  son  voyage ,  et  que  ce 
Memoire  fut  publie  dans  le  Novas  orbis  regio- 
nam  j  etc,  deGrineus,  et  en  italien,  a  Venise, 
en  1563. 

(i)  Hisloire  de  TAmerique. 
(a)  Mappa  de  Portugal, 

(3)  Asia  de  Faria  e  Sousa,  t.  I,  page  i ,  chap.  5. 

(4)  America  Portuguesa . 

(5)  Nova  Lusitania. 


Lacroix,  dans  son  ouvrage  de  la  Geographic 
moderns*  dit  quo  le  Bresil  fut  deeouvert  par  Ca- 
bral,  en  1500,  et  ne  mentionne  pas  le  nom  de 
Vespuce. 

D'autre  part,  Camus  >  dans  son  Memoire  sur 
les  voyages  de  Bry  et  Thevenot ,  publie  en  1802, 
par  ordre  de  Tlnstitut  de  France ,  avail  examine 
les  differens  ouvrages  sur  les  voyages  de  Vespuce, 
et  remarquait  plusieurs  des  absurdites  des  rela- 
tions de  ceFiorentin.  II  etait  reserve  aux  ecrivains 
du  xixe  siecle,  de  nous  presenter  une  critique  en- 
core plus  lumineuse  sur  cetle  question. 

Nous  allons  entendre  plusieurs  de  ces  ecri- 
vains. Le  savant  prolesseur  Heeren  ,  loin  d'attri- 
buer  la  decouverte  du  Bresil  a  Vespuce ,  dit : 
«  Et  la  cote  da  Bresil  decouverte  >  et  occupee 
«  (des  1500)  par  Cabral  (\\  » 

Pinkerto?i,  quoiqu'il  dise  qu'un  caprice  de  la  for- 
tune a  fait  donner  a  TAinerique  le  nom  de  Vespuce, 
neanmoins  il  ne  dit  rien  de  ses  deux  voyages  au 
Bresil,  del501  et  1503. 

Mentelle  (1),  loin  d'attribuer  la  decouverte  du 
Bresil  a  Vespuce,  et  de  citer  les  deux  voyages  de 

(i)  Manuel  liistorique  du  systeme  politique  des  Etats  de  l'Eu- 
rope,  etc.,  pa^e  a5. 

(a)  Menlelle.  —  Geo^raphie  universelle,  t.  XV,  page  369. 
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1.501  et  1503,  dit:  queCabrai fui I  indubitablcment 
le  premier  Europeen  qui  ait  vn  la  cote  Oriental e 
da  Bre'sil. 

M.  de  Las  Cases  ,  dans  son  Atlas  de  Le  Sage, 
place  Colomb  ( dans  sa  nomenclature  chronolo- 
gique  des  navigateurs)  au  premier  rang,  et  se 
plaint  du  bonheur  qua  eu  Vespuce  de  donner, 
par  une  injustice,  son  nom  a  1'Amerique. 

«  Ainsi ,  comme  le  dit  un  historien  (ajoute  l'au- 
«  teur  de  l'Atlas),  le  premier  instant  ou  l'Ame- 
«  rique  Tut  connue  du  reste  de  la  terre ,  Tut  mar- 
«  que  par  une  injustice ,  presage  fatal  dont  ce 
((  malheureux  pays  devait  etre  le  theatre.  » 

Fosgien,  dans  son  Dictionnaire  geographique , 
revu  et  augmente  par  Slalte-Brun ,  dans  Fedition 
publiee  en  1829  ,  dit  ce  qui  suit : 

«  Christophe  Colomb  decouvrit  TAmerique 
«  en  1492,  et  lui  donna  le  nom  d'Indes  occiden- 
«  tales  :  le  nom  d' Aineriqae  qui  a  prevala  est 
«  une  injustice  envers  Colomb.  » 

Les  Geograplies,  auteurs  d'un  Dictionnaire  geo- 
graphique publie  a  Paris,  en  1823,  dedie  a 
M.  d'Humboldt,  disent,  dans  Particle  Amerique  : 

«  On  doit  la  decouverte  de  1'Amerique  a  Chris- 
«  tophe  Colomb,  et  on  lui  attribue  meme  la  de- 
«  couverte  du  Continent,  en  1498;  »  et  quant  a 


Vespuce,  ils  y  disent :  «  Un  Florentin ,  Amerie 
«  Vespuce,  accompagnait  Hojeda  dans  cette  cam- 
«  pagne;  a  son  retour  en  Espagne,  il  se  vanta 
«  d'avoir  decouvert,  le  premier,  le  Continent  du 
«  Nouveau-Monde.  » 

Le  meme  ouvrage  ne  dit  rien  sur  les  deux  pre- 
tendus  voyages,  fails,  d'apres  les  ordres  du  roi 
Emmanuel  de  Portugal,  en  1501  et  1503. 

Dans  Particle  Bresil,  ils  disent :  « On  s'accorda 
«  a  reconnaitre  Goncalo  Coelho  pour  le  coraman- 
«  dant  des  trois  vaisseaux  qui  partirent  de  Lis- 
«  bonne,  en  mai  1501  ,  par  l'ordre  d'Emmanuel. 
«  Une  seconde  flotte  de  six  vaisseaux,  envoyce 
«  peu  de  temps  apres  par  le  meme  souverain  , 
«  reconnut  la  cote  meridionale  jusqu'au  cap  das 
«  VirgenSj  et  laissaunecolonie  a  Porto-Seguro.  » 

Dans  presque  tous  les  ouvrages  publies  dans 
ces  derniers  temps  en  Anglelerre,  surtout  depuis 
le  commencement  de  ce  siecle ,  nous  remarquons 
que  leurs  auteurs  n'ont  point  cru  aux  relations  de 
Vespuce. 

L'Encyclopediebritannique  commence  dans  son 
article  Amerique,  par  dire: 

«  America  [from  A?nericus  Vesputius  falsely 
«  said  to  be  the  just  discoverer  of  the  Conti- 
«  nentf  etc,     el  page  37  : 
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«  Columbus  was  the  first  European  who  set 
«  foot  in  the  New  IF  or  Id  which  he  had  dis- 
«  covered.  » 

Les  auteurs,  cn  parlant  clu  Bresil,  rapportent 
la  deeouverte  de  Pierre-Alvares  Cabral;  et  ils 
parlent  des  expeditions  que  la  cour  du  Portugal 
envoya  chaque  annee,  apres  la  deeouverte,  et  ne 
disent  pas  un  mot  des  pretendus  voyages  de  Ves- 
puce  en  1501  et  1503. 

Dans  le  Edimburgh  Gazeteer  3or  Geographical 
Dictionary j  Cabral  est  proclame  comme  celui 
qui  a  decouvert  le  Bresil,  etnous  n'avons  pas  ren- 
contre dans  cet  ouvrage,  un  seul  mot  sur  les  pre- 
tendus voyages  de  Vespuce,  en  1501  et  1503. 

L'histoire  dePorlugal,  originairement  composee 
en  anglais  par  une  societe  de  gens  de  lettres , 
ouvrage  redige  d'apres  les  sources  les  plus  aulhen- 
tiques,  et  qui  se  trouve  eclairci  avec  1553  notes, 
ou  Ton  voit  cites  un  grand  nombre  d'auteurs,  tant 
Portugais  qu'etrangers  (1  j ,  a  garde  le  silence  le 
plus  complet  sur  Vespuce  et  sur  ses  voyages  de 
1501  et  1503  ,  ne  parlant  que  de  ceux  de  Pierre- 
Alvares  Cabral ,  en  1  500. 


(i)  Voyez  l'ouvrage  cite.  —  Troisieme  edition  de  Lisbonne 
(traduction),  1828,  torn.  II,  pag.  a3i  \\  a35. 
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M .  Bonne  de  Cresse\  dans  son  Histoire  de  la  Ma- 
rine de  tous  les  peuples  (1),  dit:  «  Toutes  les  na- 
«  tions  sont  convenues  de  donner  le  nom  d'Ame- 
«  rique  a  cette  nouvelle  partie  du  globe.  La  pre- 
«  lention  hardie  d'u?i  heareux  imposteur  3  a  de- 
«  robe  a  lauteur  de  cettc  decouverte  la  gloire 
«  qui  Ini  appartenait.  Le  nom  d 'Ame'rique  a 
a  supplant e  celui  de  Colombo  etc.  » 

Ces  memes  sentimens  en  faveur  de  Colomb, 
sontpartages,en  partie,  par  Malte-Brun.  Ce  savanl 
geographe  dit  (2) : 

«  II  (Colomb)  s'apercoit  qu'ii  a  trouve  ce  nou- 
«  veau  Con  tin  en  t  j  que  I' ingratitude  nomnie  en- 
«  core  A merique. 

Le  meme  geographe  dit  autre  part  (3),  sans 
nommer  Vespuce; 

«  Colomb  et  Vasco  da  Gama ,  en  franehissant 
«  les  bornes  chimeriques  qui  avaient  arrete  le 
«  genie  des  anciens  ,  renverserent  tout  d'un  coup 
«  les  systemes  de  Ptolemee ,  de  Strabon  et  des 
«  aulres  geograpbes  de  I'antiquite.  » 

Je  ne  ferai  point  ici  Tanalyse  de  Topinion  que 

(1)  Hist,  de  la  marine  de  tous  les  peuples,  etc,  torn.  I.  — 
Paris,  1824. 

(2)  Hist,  dc  la  geographic,  torn.  I,  pag.  61  7 . 

(3)  Malle-Bi  un,  torn.  I,  pag.  648.  —  Paris,  1  83  1 . 
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le  meme  geographe  produit  ailleurs,  fondee  sans 
doute  sur  les  relations  de  Ramusio ,  el  particu- 
lierement  dans  celles  de  Canovai ,  panegyriste  de 
Vespuce,  sur  le  pretendu  premier  voyage  de  ce 
Florenlin  en  Amerique,  un  an  avant  Colomb,  et 
que  son  continuateur  parait  ne  pas  avoir  admis, 
puisqu'il  dit  dans  la  note  3,  pag.  518 ,  du  torn.  I, 
en  parlant  de  Vespuce  : 

«  Excite  d1  ailleurs  par  les  succes 

«  de  Colomb,  il  c?itrcprit  son  premier  voyage  de 
«  decouverle,  etc.  »  En  s'exprimant  encore  plus 
explicitement  (torn.  II,  pag.  1)  de  la  maniere 
suivante  :  «  Nous  avons  de  nouveaa  accompagne 
«  Vimmortel  Colomb  dans  ce  Continent,  qui 

auraitdii  porter  son  nom  (1).  » 

L'erudit  chevalier  de  Bossi,  dans  son  histoire 
de  Christophe  Colomb  (2),  dit : 

«  L'arrivee  de  Colomb  a  Lisbonne  peut  eire 
«  consideree  comme  le  terme  de  son  premier 
«  voyage,  le  plus  important  de  tous,  puisqu'il 
«  ouvrit  le  INouveau-Monde  a  tous  les  ages  et  a 


(1)  Precis  de  geographic,  torn.  II,  description  de  l'Amerique. 

(2)  Histoire  de  Christophe  Colomb,  suivie  de  sa  correspou- 
dance  ,  d'eclaircissemens  et  pieces  curieuses  inediles.  II  cxistc 
une  traduction  de  eel  ouvragc  faite  pas  M.  Urano. — Paris,  1824, 
voyez  pag.  1 55  ct  1  56. 


«  toutes  les  nations.  Ces  faits  ne  trouvent  pas  de 
«  meilleur  appui  que  dans  les  paroles  memes  de 
«  FillustreGe^ois.  11  existeheureusementune  lettre 
«  de  Christophe  Colomb,  adressee  au  tresorier  du 
«  roi  d'Espagne,  Raphael  Sanches,  qui  fut  publiee 
«  a  Lisbonne,  Fan  1493  ;  elle  est  relative  aux  pre- 
«  mieres  decouvertes  d'Amerique  qui  venaient 
«  davoir  lieu.  Elle  fut  traduite  a  Rome,  de  l'es- 
«  pagnol  en  latin,  et  imprimee  deux  fois  dans  la 
a  meme  an  nee,  comme  le  suppose  le  chevalier 
«  Morelli.  Plusieurs  biographes  de  Colomb  font 
«  mention  de  cette  lettre,  et  l'ont  meme  inseree 
«  dans  leurs  ouvrages.  Parmi  eux  se  trouvent  son 
«  fils,  et  Antonio  Gallo,  Genois,  dont  il  existe, 
«  dans  le  recueil  de  Muratori,  un  petit  ouvrage 
«  intitule  :  De  navigatione  Co  iambi  per  inacces- 
«  sum  anlea  Oceannm  ;  mais  ce  precieux  docu- 
«  ment,  qui,  pendant  long-temps,  a  ete  considere 
«  comme  Tunique  ecrit  de  (Colomb,  qui  fut  publie 
«  lorsqu'il  vivait  encore,  et  dont  Foriginal  cspa- 
«  gnol,  d'apres  le  sentiment  deMurr,  Tut  imprime 
«  dans  le  xve  siecle,  a  ete  plusieurs  fois  donne  au 
«  public  tout  denature,  et  mal  traduit;  a  tel  point 
«  qu'on  ne  pouvait  pas  se  flatter  de  posseder  la 
><  lettre  aulhentique  de  Colomb  :  mais  heureuse- 
«  ment  il  en  existe  dans  la  bibiiotheque  de  Brera 
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«  un  exempiaire  imprime  en  1493  (1),  que  jamais 
«  ni  moi,  ni  d'autres  n'ont  rencontre  autre  part , 
«  car  les  bibliographes  eux-memes  n'en  font  pas 
«  mention.  Fossi  parle  aussi  cTune  autre  edition 
«  de  cette  lettre  qui  date  du  xve  siecle,  el  que 
«  cerlainement  peu  de  personnes  ont  vue ;  mais 
a  celle-ci,  a  moins  qu'elle  ne  soit  incomplete,  n'a 
«  rien  de  commun  avec  celie  dont  il  est  question, 
«  etc. )) 

Ce  passage  de  i'ouvrage  du  chevalier  Bossi  vient 
encore  a  l'appui  des  autorites  precedentes,  qui 
prouvent  que  Colomb  a  devance  Vespuce  dans  la 
carriere  de  ces  decouvertes;  mais  ce  que  Ton  voit 
dans  le  document  transcrit  pages  170  a  179  sur 
Topinion  de  ceux  qui  refusent  a  Colonib  d'avoir 
decouvert,  le  premier,  le  continent  d'Amerique , 
est  encore  si  digne  d'etre  repete  que  je  crois  devoir 
le  transcrire  a  I'appui  aussi  de  ce  que  j'ai  dit  dans 
ma  lettre  a  M.  de  Navarrete  et  dans  ces  notes 
additionnelles. 

Voici  ce  que  dit  le  document  dont  il  s'agit  (2) : 
«  Anime  d'un  zele  genereux,  Tauteur  de  l'eloge 

(i)  M.  Ternaux  (Henri)  en  possede  un  exemplaiie  dans  sa  pre- 
cieuse  colleclion  de  voyages  qu'il  a  Lien  voulu  nous  commu- 
niquer. 

(a)  Ibid.,  pag.  1 70. 


de  Colonib  cherche  a  prouver  que  ce  fut  ce 
grand  homme  qui ,  le  premier,  decouvrit  la 
Terre-Ferme  de  l'Amerique  ;  il  s'appuie  en  par- 
ticulier  sur  Tiraboschij  et,  outre  les  hist  oires  de 
Ferdinand,  il  cite  encore  Pierre-Martin  d'An- 
ghiera,  etla  relation  imprimee  a  Milan,  en  1508. 
II  aurait  pu  citer  beaucoup  d'autres  ouvrages, 
mais  il  a  surtout  en  vue  d} assurer  a  Colomb  la 
gloire  de  cetle  decouverle^  reclamee  en  faveur 
d'Americ  Fespnce.  II  semble  etre  contredit  par 
les  auteurs  espagnols  qui  placent  le  voyage  du 
navigateur  toscan  dans  les  Indes  occidentales, 
non  pas  dans  1'annce  1497,  ce  qui  serait  une  an- 
nee  avant  le  troisieine  voyage  de  Colomb,  mais 
bien  en  1499.  On  pourrait  croire  que,  soitpar 
une  erreur  de  date,  soit  pour  s'attribuer  l'bon- 
neur  de  la  decouverte,  Vespuce  aurait  anticipe 
dans  ses  lettres  sur  cette  epoque  de  deux  ans, 
car  aucun  temoignage  ne  vient  deposcr  en  sa 
faveur  ;  bien  plus,  dans  I'annee  1496,  Colomb 
se  dirigea  vers  TEspagne  :  il  ne  la  quitla  qu'en 
1498,  ce  qui  prouvc  qu'il  se  trouvait  a  la  cour 
en  1497;  a  cette  epoque  on  avait  donne,  sans 
menagement,  a  son  prejudice,  de  nombreuses 
permissions  pour  decouvrir  denouvelles  terres  ; 
il  en  (it  de  justcs  plaintcs,  et  la  cour,  qui  avait 


«  alors  interet  a  le  menager,  revoqua  ces  permis- 

«  sions.  11  faudrait  done  supposer  que,  dans  eel 

«  intervalle,  Vespuce  serait  parti  avec  Hojeda  , 

«  ennemi  acbarne  de  Colomb,  qui  jouissait  alors 

«  des  faveurs  et  cles  bonnes  graces  de  la  cour.  .  . 

u0  

«  Hojeda  partit  avec  Vespuce  une  annee  apres 
«  le  troisieme  voyage  de  Colomb,  lorsque  celui-ci 
«  comuiencait  a  epi  ouver  la  defaveur  de  la  cour. . . 
«  En  effet,  Hojeda n'arriva  a  Saint-Domingue  qu'en 
«  1499,  long-temps  apres  Tarrivee  de  Colomb, 
a  qui  deja  avait  parcouru  les  cotes  du  Nouveau- 
«  Continent.  Qu'auraient  fait,  pendant  ces  deux 
«  ans,  Hojeda  et  Vespuce,  qui,  d'apres  la  relation 
«  de  ce  dernier,  n'aborderent  meme  pas  sur  ces 
«  rivages,  qu'ils  pretendirenl  d'ailleurs  avoir  vus 
«  les  premiers?  Comment  Colomb  lui-meme  n'en 
«  aurait-il  pas  parle,  lui  qui  remarque  lout  dans 
«  ses  lettres,  et  qui  ne  sail  point  etouffer  ses  plain- 
«  tes lorsqu'elles  lui paraissent  fondees  ?  Comment 
«  expliquera-l-on  le  silence  des  bistoriens  contem- 
«  porains  a  eel  egard?  »  Et  cependcml  Ametic 
Fespuce,  s'ecrie  avec  douleur  I'auteur  de  l'eloge 
de  Colomb,  eat  la  gloire  immeritee  de  donner  son 
noin  a  cette partie  da  inonde,  et  I'indifferente  pos- 
te'rite  aanctionna  an  arret  (jue  l*  injustice  a  pro- 


nonce  centre  Christopher  ct  que  la  succession  des 
temps  a  desormais  rendu  irreparable  ! 

«  Mais  ni  Tiraboschi  ni  l'auteur  de  l'eloge  ne 
«  s'occuperent  de  refuter  ces  ecrivains  qui,  pour 
«  assurer  la  gloire  du  voyageur  florentin,  preten- 
«  denl  que  Christophe  ne  s'est  jamais  eloigne  de 
«  Saint-Domingue,  de  la  Jamaique,  de  Cuba,  et 
<r  des  autres  iles  de  I'archipel  raexicain  ;  cepen- 
«  danl,  sans  faire  ici  attention  aux  rapports  de 
«  plusieurs  bistoriens  qui  ont  fait  mention  de  ce 
«  voyage  de  Colomb  le  long  des  cotes  de  la  Terre- 
«  Ferme,  il  nous  semble  que  la  lettre  meme  du 
«  navigaleur  genois,  publiee  pour  la  premiere  fois 
«  par  Morelli,  eonfirme  ce  fait  jusqu'a  l'evidence. » 

L'auteur  analyse  ensuite  la  lettre  en  question, 
et  remarque  un  passage  important,  en  le  confron- 
tantav  ec  ce  que  dit  Hornius  dans  ses  Origines 
americaines,  et  il  ajoute  ensuite  les  observations 
suivantes  sur  Vespuce  : 

«  Plusieurs  ecrivains  rapportent  qu'Americ , 
«  avant  d'entreprendre  son  voyage  pour  le  Nou- 
«  veau-Monde,  visita  TAnglelerre  et  l'lrlande,  lis 
«  ajoutent  qu'en  quittant  ces  cpntrees,  il  s'avanca 
«  jusqu'a  un  point  de  la  mer  du  Nord,  ou  les  gla- 
«  ces  Pobligerent  de  rebrousser  cbemin(l);  mais 

(i)  Pcul-etre  on  l'aurait  confondu  avec  Corte-Real ? 
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a  tous  ces  recits  ne  sent  fancies  que  sur  la  narra- 
te tion  de  Jerome  Barlholomee,  qui,  dans  le  xvie 
«  siecle,  composa  un  poeine  intitule  :  X  Amerique; 

*  ou,  par  une  fiction  poelique,ileonduisit  Vespuce 
«  a  la  cour  du  roi  d'Ethiopie,  et  lui  fit  raconter 
«  ses  pretendus  voyages  dans  les  mers  du  Nord! 
«  

«  Les  partisans  de  Vespuce  (ajoute  Pauteur) 
«  nient  raeme  que  Co  loin!)  se  soil  jamais  eioigne 
«  des  iles  qu'il  a  decouvertes  pour  s'approcher  de 
«  la  Terre-Ferme ;  mais  ils  ne  produisent  cPau- 
«  tres  preuves  al'appui  de  leurs  denegations,  que 
a  le  temoignage  de  Francois  Giuntinij  qui  vivait 
o  environ  un  siecle  plus  tard,  tandis  qu'en  faveur 
«  de  Colomb,  on  invoque  les  temoignages  des  au- 
«  leurs  contemporains  de  Pierre  Martyr  cPAn- 
«  ghiera,  qui  indique  le  pays  de  Paria  comme  le 
«  continent  de  PAmerique,  et  de  Pauteur  de  la  re- 
«  lation  des  voyages,  impriniee  des  le  commence- 
«  ment  du  xvie  siecle,  a  Vienne  et  a  Milan. 

«  Vespuce  ful-il  le  chef  de  la  flotte  envoyee  en 
«  Amerique,  ou  ne  s'embarqua-t-il  que  comme 
<  simple  passager?  Voici  encore  des  doutes  qui  ne 
«  sont  pas  entierement  eclaircis  (disait  alors  Pau- 
«  teur).  Tous  les  ecrivains  espagnols  qui  rappor- 

*  tent  Pexpedition  ou  Vespuce  figura ,  affirment 


qu'elle  n'eut  lieu  qu  en  1499,  et  que  1'archeve- 
que  de  Badajoz,  ennemi  de  Colomb,  envoya  des 
ordres  que  lui  seul  avait  signes  a  Alphonse 
d'Hojeda,  par  lesquels  on  engageait  cet  Espa- 
gnol  a  s'avancer  vers  le  Nouveau-Continent,  et 
a  lenter  d'autres  decouvertes,  dans  l'esperance 
que  ces  decouvertes  obscurciraient  la  gloire  de 
Colomb,  qui se  trouvait  alors  a Saint-Domingue, 
et  qui  devait  ignorer  les  complots  que  Ton  tra- 
mait  contre  lui  en  Espagne. 
a  Hojeda  eut  pour  pilote  Jean  de  la  Cosa,  Bis- 
cayen,  et,  selon  les  memes  ecrivains,  Americ 
Vespuce  ne  s'embarqua  que  comme  simple  pas* 
sager(l),  n'ayant ,  en  qualite  de  marchand  , 
qu'uninteret  pecuniaire  dans  cet  armement.  En 
effet,  dans  ses  relations,  il  se  sert  toujours  du 
pluriel,  et  sannonce  ainsi :  nous  allamesj  nous 
debarqiiamesj  etc,  (2),  et  il  ne  dit  etre  parti  avec 
une  commission  du  roi  d'Espagne,  que  dans 
vine  seule  de  ses  lettres,  adressee  a  Laurent  de 
Medicis.  Ce  sont  la  probablement  les  motifs 
qui  engagerent  Pierre  Martyr  d'Angbiera,  tout 
en  faisant  son  eloge  comme  bon  geographe  et  bon 

(i)  Voyez  noire  opinion.  —  Lettre  a  M.    de   Navarrele , 
ag.  229  du  Bulletin  de  la  Societe  de  ^eo^raphie. 
{%)  Ibid. 
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«  aslronome  (1),  a  ne  jamais  le  classer  parmi 
«  ceux  qui  out  decouvert  le  Nouveau-Monde.  » 

L'auteur  conclut :  «  Dans  la  relation  de  son  se- 
«  cond  voyage,  si  toutefois  on  peut  supposer 
«  qu'il  en  avail  fait  un  premier,  Vespuce  laisse 
«  percer  quelque  sentiment  de  jalousie  contre  ce- 
«  lui  qui  avail  visile,  le  premier,  le  nouvel  hemi- 
«  sphere  ;  les  voyages  que  ee  Florenlin  fit  posle- 
«  rieurement  furent  entrepris  par  ordre  de  la  cour 
«  de  Portugal ,  ct  ce  fut  alors  qu'il  s'altribua 
«  rhomiear  d' avoir  decouvert  le  Bresilj  honnenr 
«  que  les  Espagnols  lui  contestent,  et  que  les  Por- 
ta tugais  altribuent  a  un  de  leurs  compatriotes, 
«  Pierre-Alvares  Cabralj  en  1500.  » 

Apres  les  ecrivains  et  geographes  que  nous  ve- 
nons  de  citer  plus  haut,  M.  de  Navarrete  publia 
le  troisieme  volume  de  son  ouvrage ,  intitule  : 
Coleccion  de  los  viages  y  descubrimientos  que  hi- 
cieron  por  mar  los  Espanoles^  etc.,  et  s'occupa 
d'un  examen  plus  detaille  sur  Vespuee,  sur  les 
differentes  relations  de  ses  voyages,  et  sur  la  con- 
frontation des  diverses  editions  des  ouvrages  qui 
parlaient  de  ce  Florenlin,  et  nous  fournit  par  la 
des  rechercbes  pleines  d'inleret  qui  meritent  toute 

(i)  Voyez  notre  opinion.  —  Leltre  a  M.  do  Navarre  le  , 
pag.  229  du  Bulletin  de  la  Societe  de  geographic 
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I'attenlion  des  critiques  (1).  Nous  renvoyons  le 
lecteur  a  I'ouvrage  de  I'auteur  espagnol;  toutefois, 
corame  ce  troisieme  volume  n'est  point  encore 
traduit  (2),  nous  croyons  devoir  dire  que  M-  de 
Navarrete  paralt  montrer  que  Bandi?ii et  Canovaij 
panegyristes  de  Vespuce,  n'ont  point  assez  connu 
Tedition  de  la  Cosmographies  introduction  etc.  j 
de  Lorraine ,  qui  contient  les  voyages  de  Ves- 
puce, et  montre  que  ce  Florentin  a,  dans  quelques 
parties  de  la  relation  de  son  voyage  de  14  97,  copie 
la  relation  de  Colomb. 

M.  de  Navarrete  assure,  a  la  page  243,  que, 
d'apres  les  relations  de  Vespuce  dans  son  second 
voyage,  la  distance  de  la  terre,  marquee  par  ce 
navigateur,  correspondait  a  666  2/3  licues  de  mer, 
et  la  direction  au  S.-O.;  que  ceite  distance  et  di- 
rection placaient  VTcspuce,  avec  ses  vaisseaux,  sur 
le  continent  de  TAmerique,  dans  la  partie  septen- 
trionale  du  Bresil,  a  165  lieues  dans  Tinterieur 
du  Continent! 

M.  de  Navarrete  ajoute  que  la  meme  route  et 
latitude  de  5°  S.  le  placaient  aussi  pres  de  58 
lieues  dans  Tinterieur  du  continent.  11  observe 

(i)  Voyez  entre  aulres  celles  dc  la  note,  a  la  pag.         et  2^3. 
(a)  Les  deux  premiers  volumes  ont  ete  traduils  par  MM.  de  la 
Roquelte  et  de  Vemeuil. 

I 


—  50  — 

ensuite  combien  dTerreurs  el  de  faussetes  existent 
dans  ces  relations. 

Dans  la  note  2  de  la  page  265,  il  monlre  que 
la  route  designee  par  Vespuce,  dans  le  texte,  au 
S.-O.  et  a  la  distance  de  700  lieues  (933  y'3  lieues 
maritirnes)  placail  les  navigateurs  sur  le  conti- 
nent de  I'Amerique  meridionale,  dans  la  latitude 
S.,  19,  15,  et  a  3d0  lieues  dans  V inter ieur  des 
terreSj  el  loin  de  la  cote  oil  Us  devaient  mouiller  ! 

L'auteur  observe  encore,  enlre  autres  contra- 
dictions de  Vespuce,  que,  si  son  voyage  avaitete 
fait  par  ordre  da  roide  PortagaljOn  ne  compren- 
draitpas  comment P on  a pris possession  da  terri- 
toire  aa  nom  da  roi  de  Castille? 

Une  autre  remarque  non  moins  importante  se 
trouve  a  la  page  274,  sur  les  observations  astrono- 
miques  de  Vespuce. 

L'auteur  dit,  dans  sa  note  2  : 

«  On  ne  pent  pas  comprendre  quels  sont  les 
«  diametres  et  semi-diametres  dont  il  parle  pour  la 
«  seconde  fois,  parce  que  les  etoiles,  comme  le 
«  dit  Lalande  (1),  vu  la  distance  prodigieuse  011 
«  elles  sont  de  nous,  doit  nous  oter  lout  eton- 
k  nemenl  de  l'extreme  petitessc  de  leur  dia- 


(i)  Aslionoin,  liv.  XVI,  n°  2784. 
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«  melre  apparent,  et  Pimpossibilite  ou  nous  som 
«  mes  de  determiner  leur  grandeur  absolue  et 
«  leur  veritable  diametre;  et  si  un  si  grand  astro- 
«  nome  (observe  M.  de  Navarrete)  a  etabli  cela 
«  a  notre  epoque,  comment  pouvait  se  mesurer 
«  alors  les  diametres  et  les  semi-diametres  des 
«  eloiles  avec  des  instrumens  les  plus  imparfaits, 
«  dont  nos  navigateurs  faisaient  usage  a  la  fin  du 
«  xve  siecle,  et  au  commencement  du  xvie  ?  » 

L'auleur  remarque  encore  (1)  que,  «  d'apres  ce 
(  que  Ton  voit  dans  le  texte  de  la  lettre  de  Ves- 
«  puce,  son  vaisseau  n'etait  qu'un  bateau,  dont 
«  Tequipage  etait  de  quatre  ou  cinq  marins,  et 
<t  qu'ainsi  il  sera  it  difficile  de  comprendre  eom- 
«  raent  il  aurait  pu  fa  ire  une  traversee  anterieure 
«  de  300  lieues  jusqu'a  Bahia ,  ou  la  posterieure 
«  de  260,  jusquau  port  ou  il  dit  qu'on  a  edifie 
«  un  cbateau  ?  Et  le  bateau  restant  dans  ce  der- 
«  nier,  comment  a-t-il  pu  retourner  a  Lisbonne.  » 

L'auteur  nous  presente  encore  d'autres  obser- 
vations critiques,  d\in  grand  interet,  dans  les 
Notices  exact es  d' Ame'ric  Vespnce,  qu'on  trouve 
de  la  page  315  a  334. 

Dans  cet  examen,  M.  de  Navarrete  a  suivi  no- 

fi)  Voyc7  p:i£.  387,  note  a,  torn.  III. 
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ire  supposition  premierement  emise  clans  noire 
lettre  du  15juillet  1826  ;  quant  aux  deux  voyages 
de  1501  et  de  1503,  en  disant  que  «  Vespuee  au- 
«  rait  pu  resider  en  Portugal,  et  faire  des  naviga- 
te tions,  peut-etre  sans  earactere  eonnu,  dans  les 
«  flottes  pour  le  Bresil,  de  meme  qu'il  avait  fait 
«  des  navigations  dans  la  premiere  expedition 
«  d'Hojeda.  » 

M.  de  Navarrete  a  observe  eonime  nous,  que, 
d'apres  les  declarations  meme  de  Vespuee,  on  peut 
supposer  qu'il  navigua  sur  la  cote  du  Bresil,  efe 
qu'il  vit  la  situation  du  cap  de  Saint-Augustin  , 
allanl  comme  suhallerne  dans  Tequipage  de  quel- 
que  vaisseau  portugais,  qui  partit  de  Lisbonne, 
depuis  1501  a  1504,  et  que  le  Bresil  ayant  ete  re- 
connu,  en  janvier  de  1500,  par  Pedro  Alvares 
Cabralj  par  Pinson,  Lepe,  etc.;  et  que  Vasco  da 
Gama ,  apres  avoir  fait  de  grandes  decouvertes 
dans  FOrient,  et  ayant  deja  termine  son  voyage, 
le  10  juillet  1499,  etait  de  retour  en  Portugal; 
I'auteur  dit,  qu'en  consequence  de  cela  on  ne  peut 
pas  considerer  Vespuee  comme  celui  qui  a  de- 
couvert  ces  mers  el  ces  contrees. 

Le  savant  academicien  espagnol  combat  ensuke, 
dans  cette  notice,  avec  une  critique  lumineuse, 
les  pretentions  de  Bandini  et  de  Canovai,  de  ma- 
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Tiiere  qu'il  serait  inutile  que  nous  nous  occupas- 
sions  de  montrer  ici  les  erreurs  et  les  evidentes 
contradictions  de  ces  deux  panegyristes  de  Ves- 
puce ;  neanmoins  nous  ajoulerons  quelques  obser- 
vations que  nous  navons  point  remarquees  soil 
dans  I'examen  de  M.  de  Navarretle,  soit  dans  les 
aulres  ecrivains  et  geographes. 

Outre  toutes  les  incoherences  et  confusions 
que  nous  presentent  les  relations  des  voyages  de 
Vespuce,  et  qui  ont  cte  signalees  par  les  ecrivains 
que  nous  avons  nommes  plus  haul,  il  s'en  pre- 
senle  d'autres  non  moins  graves,  selon  nous,  de 
la  dedicace  de  Vespuce,  datee  de  Lisbonne,  le 
4  septembre  1504,  a  Rene,  due  de  Lorraine,  qui 
prenait  le  litre  de  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem, 
dedicace  qifon  voit  dans  la  Cosmo graphice  intro- 
ductio  insuper  quator  Americi  Fespncii  navigatio- 
7ies,  imprimeea  Saint-Diez,  en  Lorraine,  en  1507, 
ou  on  trouve,  pour  la  premiere  fois,  le  noiu 
d'x\merique. 

Rene  d'Anjou,  due  de  Lorraine,  qui  prenait  le 
tide  de  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem,  mourut  a 
Aix,  en  1480  (1),  et  Vespuce  ne  pouvait  pas  lui 

(i)  Bodin. —  Bechci  ches  hisloi  iqucs  sur  l'Anjou,  torn.  1  pag. 
5o8;  —  Koch.  lom.  Ill,  tabl.  1 33;  —  Biographic  univei  selle, 
torn.  XXXVII. 
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ecrire  iri  lui  adresser  ses  relations  vingt-quatre 
ans  apres  sa  mort. 

Ce  due  de  Lorraine  ne  pouvait  pas  non  plus 
avoir  eu  des  rapports  avec  Vespuce,  relativement 
aux  voyages  de  ce  Florentin,  ni  le  proteger  avant 
meme  qu'il  eut  entrepris  aucune  expedition,  puis- 
que  le  due  Rene  Ier,  grand  protecteur  de  Hu- 
ber,  de  Wan-Eych,  de  Botinelli,  de  Perugin,  de 
Philelphe,  de  Maggio,  de  Marcel,  de  Martial  d'Au- 
vergne,  et  d'autres  hommes  celebres,  etait  mort 
plusieurs  annees  avant  larrivee  de  Vespuce  en 
Espagne,  ou  il  ne  vint  que  dix  ans  apres  la  mort 
de  ce  prince,  et  n'entreprit  son  premier  voyage, 
cite  par  plusieurs  auleurs  et  geographes,  que  dans 
l'annee  1499,  e'est-a-dire  dix-neuf  annees  apres 
la  mort  de  Rene,  due  de  Lorraine. 

Vespuce  ne  pouvait  pas  non  plus  avoir  ete  eleve 
avec  ce  prince,  comme  il  le  dit  dans  la  meme  dedi- 
cace  de  Touvrage  cite  (1). 

L'exarnen  des  dates  et  des  faits  suffit  pour  mon- 

(i)  ....  Ubi  rccordabilur  quod  olim  mutuant  habuerimus  amici- 
tiam  tempora  juventulis  nostra?  cum  grammatical  rudiment  a  imbi- 
bentes  sub  probata  vita,  ct  doctrina  ventrabilis  Falris  de  S.  Marco, 
Frat.  George  Autonii  Fespucii,  avunculi  mei pariter  militaremus, 
etc... 

Cosmopraphiae  introductio,  etc.,publiec  en  Lorraine  en  1507. 
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trer  que  ce  ne  pouvait  pas  etre  le  due  de  Lorraine, 
Rene  Ier. 

Vespuce  naquit  a  Florence,  le  9  mars  1451,  et 
le  due  Rene  ler,  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem,  na- 
quit au  chateau  d'Angers,  le  lfijanvier  1409(1). 

Ce  due  de  Lorraine  avait  done  quarante-deux 
ans  a  I'epoque  de  la  naissance  de  Vespuce,  el,  d'a- 
pres  ceia,  il  ne  pouvait  point  exister  des  rapports 
d'intimilede  jeunesse  entre  eux,  ni  avoir  etudie  en- 
semble les  rudimens  de  la  grammaire  a  Florence. 

Rene  Ier,  de  Lorraine,  recutsa  premiere  educa- 
lion  sous  les  yeux  de  sa  mere,  a  Angers j  et  a  la 
cour  de  France,  tandis  que  Vespuce  recut  la  sienne 
en  Italic 

Les  premiers  rapports  de  ce  due  de  Lorraine 
avec  l'ltalie  datent  seulement  de  l'annee  1434, 
quand  il  y  envoya,  avec  le  litre  de  sa  lieutenante, 
la  reine  Isabelle,  son  epouse,  afin  d'y  entretenii 
le  Pape  et  le  due  de  Milan,  dans  ses  inlerels,  d'y 
ranimer  le  zele  du  parti  angevin,  et  de  dejouer 

(i)  Date  de  la  Biograp.  univers. 

Bodin.  —  Recherches  hislor.  sur  1'Anjou,  torn.  I,  pag.  5oa, 
dit  que  ce  prince  naquit  en  1408.  Nous  rencontrons  la  meme 
date  dans  l'Histoire  de  Rene,  par  Villeneuve ,  lorn.  I.  D'autrcs 
ecrivains  reculent  encore  d'une  annee  la  naissance  de  ce  prince 
(1407).  Ainsi  il  aurait  alois,  a  la  naissance  de  Vespuce,  quarante- 
quulre  ans. 
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les  intrigues  d'Alphonse,  roi  d'Aragon.  II  ne  par- 
tit  pour  Genes  et  pour  Naples  qu'en  1438,  et  ren- 
tra  en  France  par  Marseille,  a  la  fin  de  1 442,  avant 
la  naissance  de  Vespuce  (1).  Quand  il  relourna  en 
Italie,  dont  il  revinl  bientot,  Vespuce  n'avait  alors 
que  deux  ans  et  Rene  quarante-six. 

Si  les  memes  difficultes  ne  se  presentent  point 
pour  que  le  due  Rene  de  Lorraine,  dont  il  s'agit 
dans  la  dedicace  de  Vespuce ,  intitule  roi  de  Sicile 
et  de  Jerusalem,  soit,  Rene  II,  toutefois  nous  en 
remarquons  d'autres  que  nous  nous  permettrons 
de  signaler. 

Quoique  Rene  II,  due  de  Lorraine,  qui  prenait 
aussi  le  tilre  de  roi  de  Sicile  et  de  Jerusalem, 
d'apres  l'opinion  de  quelques  ecrivains  moder- 
nes(2),  soit  contemporain  de  Vespuce,  il  suffit  de 
lire  son  histoire  pour  voir  qu'il  n'a  pas  eu  des 
rapports  de  jeunesse  avec  Vespuce. 

Aucun  des  nombreux  ecrivains  de  la  Lorraine 
dit  que  Rene  II  ait  ete  en  Ilalie  avant  son  voyage 
a  Venise,  en  1480,  quand  il  negocia  un  traite 
avec  celte  Republique.  Aucun  dit  qu'il  ait  fait  son 

(i)  Voyez  les  hisloires  de  Lorraine. 

(a)  Nous  n'avons  rencontre  aucun  document  contemporain 
(jui  ait  prouve  que  ce  due  prenait  ce  tilre.  Dans  ceux  que  le  savant 
D.  (hairnet  produit  dans  son  Histoire  ecclesiastique  et  civile  de  la 
Lorraine,  on  n<"  le  voit  point  |)rendre  cp  litre. 
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education  a  Florence.  Ce  due  de  Lorrraine,  quand 
il  passa  en  Italie ,  avail  alors  vingl-neuf  ans,  et  ce 
n 'etait  pas,  il  me  setnble,  un  age  d'etudier  la  gram- 
maire,  que  celui  ou  il  negociait  des  traites,  et 
qu'il  etait  nomme  lieutenant-general  des  armees 
de  la  Republique. 

Avant  Tannee  1480,  epoque  ou  Rene  II  passa 
en  Italie,  il  se  presente  d'autres  faits  qui  nous 
niontrent  encore  I'improbabilile  de  ce  que  dit  Ves- 
puce  dans  la  dedicace  en  question. 

Nous  voyons  que  Rene  II  a  reside  a  Joinville 
jusqu'a  Tannee  1473,  e'est-a-dire  jusqu'a  Tage  de 
vingt-un  ans,  epoque  en  laquelle  un  des  histo- 
riens  de  la  Lorraine  (1)  nous  dit  qu'a  peine  le  due 
Nicolas  etait  mort ,  qu'un  capitaine  allemand 
arriva  a  Joinville ,  sous  pretexte  de  feliciter  le 
jeune  comte  de  Vaudemonl,  mais  en  eflet  pour 
ravir  Rene  a  sa  mere,  et  il  Tenleva,  et  que  e'etait 
par  ce  forfait  que  le  due  de  Bourgogne  commcn- 
cait  a  executer  le  dessein  qu'il  avait  forme  d'enva- 
hir  la  Lorraine.  Louis  II  en  eul  horreur,  fit  arre- 
ter,  par  represailles,  a  Paris,  le  neveu  de  l'Empe- 
I'eur,  etforca  le  due  a  rend  re  Rene a  Yolande. 

Outre  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  ajou- 


( i )  Bcxon,  pag.  1 56. 
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lerons  que  non  seulement  tons  les  historiens  ne 
nous  disent  point  que  Rene  II  ait  reeu  son  educa- 
tion a  Florence,  sous  la  direction  de  l'oncle  de 
Vespuce,  et  avec  le  navigateur  florentin,  mats  en- 
core  ce  qui  est  plus  important,  c'est  que  Bandinij 
lui-merne,  grand  panegyriste  dAmeric ,  produit, 
page  25,  chap.  2,  un  passage  de  Juiien  Ricci, 
celebre  antiquaire,  dans  lequel  sont  nomnies  les 
eleves  de  l'ecoie  d'Antoine  Vespuce,  de  la  maniere 
suivante  : 

«  Que  Antoine  Vespuce  donnait  des  lecons  de 
«  grammaire  a  des  jeunes  gens  de  la  noblesse,  et 
«  que,  entre  autres,  Pedro  Misser  Thoraaz  So- 
«  derini  et  Americo-Vespucio  etaient  au  nombre 
«  de  ses  disciples.  » 

Et  si  Rene  II,  si  un  prince  eut  ete  disciple  d'An- 
toine Vespuce  et  compagnon  d ' Americ ,  i'antiquaire 
Ricci  etle  panegyristeBandinil'auraient-ils  oublie? 
surtoutce  dernier  qui  a  f  ait  tant  de  recherches,  qui 
parla,  dans  un  si  grand  detail,  de  ['education  de 
Vespuce  et  de  la  genealogie  de  la  raeme  famille 
de  sonheros,  aurait-il  oublie  de  inentionner  cetle 
particularity  interessante?  Mais  Bandini  lui-meme 
parait  avoir  reconnu  qu'il  y  avait  de  I'ineoherence 
dans  cette  dedicace,  et chercha  aeviter  un  examen 
qui  anrait  pu  causer  du  prejudice  a  la  memoire 


de  son  heros,  et  a  la  prelendue  authenticity  des 
documens  publies  par  lui  ou  par  les  speculateurs 
decette  epoque  ou  par  ses  amis,  au  commence- 
ment da  xvie  siecle ,  siecle  fertile  en  faussaires 
de  toute  espece. 

Maintenant  nous  tacherons  d'aborder  d'autres 
questions  qui  nous  presentent  les  dates  de  ces 
leltres  de  Vespuce,  adressees  tantot  a  Laurent 
de  Medicis  ,  tantot  a  Laurent-Pierre  de  Medicis, 
tantot  a  Laurent-Pierre-Francois  de  Medicis,  de 
Florence  (1),  datees  du  18  juillet  1500,  de  mai 
de  1501,  selon  d'autres,  et  de  1504. 

Si  ce  Laurent-Pierre  de  Medicis  etait ,  comme 
il  parait  l'etre  dans  les  premieres  editions,  Lau- 
rent de  Medicis,  dit  le  Magnifiqiie,  quiavait  pris 
le  patronimique  de  Pierre,  de  sonpere,  Pierreler, 
ce  prince,  dis-je,  mourut  en  1442  (2).  Et  com- 
ment Vespuce  pourrait-il  lui  adresser,  apres  sa 
mort,  des  lettres  sur  ses  pretendus  voyages?  Si 
cette  observation  de  critique  fondamentale  ne  fut 
point  suffisante  pour  nous  prouver,  de  la  maniere 
la  plus  evidente,  la  confusion  qu'on  a  fake,  soit 
a  dessein,  soit  par  ignorance,  a  celte  epoque- 
la  ,  sur  les  voyages  de  Vespuce,  et  celle  qu'il  a 

(1)  Voyez  les  plus  anciennes  editions, 
(a)  Voyez  les  biographes. 
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faile  lui-meme,  le  silence  tie  Valori,  de  Fabro- 
nio(lJ  et  de  Roscoe,  ecrivains  aussi  consciencieux 
qui  s'occuperent  de  I'histoire  des  deux  Laurenl 
de  Medicis  ,  serait  un  motif  grave  pour  exciter 
notre  mefiance. 

En  effet,  ces  ecrivains  ne  disent  point  un 
mot  des  rapports  de  ces  princes  avec  Vespuce  , 
ni  des  lettres  de  ce  Florentin ,  qui  leur  furent 
adressees  sur  une  communication  d'une  si  haute 
importance  que  Tetait  celle  de  la  decouverle  d'un 
nouveau  monde  ! 

Nous  remarquons  le  meme  silence  dans  l'ou- 
vrage Diario  de  success!  importanti  seguite,  etc., 
depuis  1498  jusqu'a  1512,  publie  a  Florence  en 
1568,  travail  contemporain ,  par  Biagio  Buona- 
corsi,  qui  comprend  l'epoque  des  lettres  et  des 
voyages  de  Vespuce. 

Le  silence  de  I'auteur  de  cet  ouvrage  est,  selon 
nous,  d'autant  plus  significatif,  non  seulement 
parce  qu'il  ecrit  sur  tous  les  evenemens  concer- 
nant  I'ltalie  et  Florence,  et  aux  Florentins  ce- 
lebres  a  Fepoque  ou  Vespuce  et  ses  partisans 
propagerent  les  premieres  relations  de  ses  pre- 
tend ues  decouvertes  contenues  dans  ses  lettres 


(i)  Cct  ecrivain  parte  d'un  certain  Guido  Antoine  Vespuce,  ct 
ne  (lit  poinl  un  mot  sur  Americ. 
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a  Soderini  et  aux  Medicis  ,  sur  on  evenement 
d'une  si  haute  importance,  que  FEurope  entiere 
connaissait  ou  devait  connaitre  deja ,  mais  encore 
parce  que  le  roi  Emmanuel  a  fait  part  a  la  cour 
de  Rome,  des  l'ambassade  de  Tristam  da  Cunha, 
a  la  fin  du  xve  siecle ,  et  au  gouvernement  ve- 
nitien,  de  loutes  les  decouvertes,  et  Tauteur  flo- 
rentin  contemporain  ne  devait  point  l'ignorer  si 
en  realile  les  lettres  en  question  etaient  adres- 
sees  a  Soderini  et  a  Laurent  de  Medicis. 

Les  partisans  des  pretentions  deVespucepourront 
dire  que  ces  leltres  n 'etaient  point  adressees  aLau- 
rent  de  Medicis  (dit  le  Magnijique),  mais  a  Lau- 
rent II. 

Nous  avons  monlre,  plus  haut,  que  dans  les 
premieres  editions  se  trouve  Laurent -Pierre,  et 
qu'ainsi  c'elait  de  Laurent,  dit  le  Magnijitjiie, 
auquel  ces  leltres  etaient  adressees ;  mais  suppo- 
sons  que  c'etait  a  Laurent  II. 

Ce  dernier  prince  elantne  le  13septembre  1492, 
navait  pas  encore  huit  ans  a  Tepoque  de  la  pre- 
miere lettre  de  Vespuce. 

Et  serait-il  presumable  que  Vespuce  f  it  des  rap- 
ports a  un  enfant,  sur  les  decouvertes  et  sur  les 
voyages  ? 

Bandini  a  reconnu  combien  il  y  avail  d'impro- 
babilite  en  cela  ,  et  le  tort  qu'une  analyse  telle 


—  f>2  — 

que  nous  la  faisons  mainlenant,  aurait  pu  porter 
a  la  memoire  de  son  heros,  et  chercha  a  dormer 
a  cettc  lettre  une  certaine  authenticity,  en  disanl 
que  ce  Laurent  de  Medicis  pouvait  etre  un  cer- 
tain Laurent-P  ierre-Francois  ;  mais  on  remar- 
quera  que  non  seulement  sa  conjecture  ebranlait 
i'authenticite  du  document ,  mais  qu'une  con- 
tradiction enorme  se  presentait  des  lors  entre 
cette  conjecture  et  la  partie  de  son  texte  ou  ildit : 
«  No  si  pub  negare  que  non  sia  i?idirizzada 
«  ad  un  Lorenzo  >  rnentre  egli  lo  nomina  nel 
«  corpo  della  medessi?na ,  col  titolo  di  Magni~ 
«  Jico  !  !  r> 

Outre  que  cetteconjecturedeBandini'  l),  est  con- 
tra produceniem,  elle  n'est  point  appuyee,  et  nous 
croyons  qu'elle  ne  pouvait  pas  l'etre,  sur  des  rai- 
sons  d'une  bonne  critique. 

(i)  L'opinion  de  Robertson  sur  Bandini  est  la  suivante  : 
«  En  1745>  Tabbe  Bandini  publia  a  Florence  une  vie  de  Ves- 
«  puce  in~4°. 

«  Get  ouvrage,  qui  n'a  aucun  merite,  est  ecrit  avec  aussi  peu 
«  de  jugement  que  de  verite.  L'auleur  soutient  les  pretentions  de 
«  son  compatriote,  a  la  decouverte  du  Nouveau-Monde,  avec  tout 
«  le  zele  aveugle  qu'inspire  une  prevention  nalionale,  mais  il  ne 
«  produil  aucune  preuve  pour  les  appuyer.  » 

Voyez  :  Histoire  deTAmerique,  par  Robertson,  publiee  a  Paris, 
en  1827,  avec  des  notes  puisees  sur  les  ouvrages  de  M.  de  Hum- 
boldt. 
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Nous  venons  de  voir,  par  la  simple  analyse  pre- 
cedence ,  seulement  sur  les  personnes  auxquelles 
Vespuce  adressa  ses  letlres,  combiendedifficultcs, 
d 'incoherences  ,de  con  fusions  se  presen  tent  sur  leur 
authenticite ;  nous  ajouterons  ici  encore  que  nous 
ne  pouvons  pas  comprendre  comment ,  a  cette 
epoque-la  (  an  temps  du  roi  Emmanuel),  Vespuce 
qui  etait  tantot  au  service  d'Espagne,  tantot  an 
service  du  Portugal,  tantot,  encore  une  autrefois, 
a  celui  d'Espagne,  d'apres  ce  qu'il  dit  et  ce  que 
disent  quelques  auteurs  et  geographes,  nous  ne 
pouvons  pas  comprendre,  dis-je,  comment  ilse  ha- 
sardait  a  ecrire  et  a  soutenir  une  correspon- 
dance  au  meme  temps  presque,  avec  un  individu 
de  la  maison  de  Medicis,  et  avec  Soderini,  les  pre- 
miers declares  rebelles  par  la  republique  de  Flo- 
rence, leur  patrie,  et  le  second,  deteste  et  pour- 
suivi  par  la  courde  Rome  et  par  le  pape  Jules  II, 
pontife  que  protegea  les  Medicis  ,  et  qui  exercait 
une  grande  influence  en  Portugal  et  en  Es- 
pagne? 

Nous  ne  pouvons  pas  comprendre  comment 
Vespuce  pouvait  se  permettre,  dans  les  idees  d'un 
tel  siecle  et  sous  de  telles  influences,  d'ecrire  a 
deux  personnages  aussi  opposes  que  Soderini  et 
les  Medicis.  En  ecrivant  a  un  des  Medicis,  il  se 


—  64  — 

compromettait  avec  le  gouvernement  de  sa  patrie; 
en  ecrivanl  a  Soderini,  il  nc  pouvait  que  se  com- 
promeltre  avec  la  cour  de  Rome,  et  devenir  sus- 
pect a  celles  du  Portugal  et  de  l'Espagne. 

Nous  ajouterons  encore  que  nous  ne  pouvons 
pas  comprendre  comment  on  a  imprime,  a  Lis- 
bonne, en  1502,  en  portugais,  les  oeuvres  de  trois 
celebres  voyageurs,  dont  ie  premier  etait  Marco 
Paulo,  le  second,  Nicolas,  venitien,  a  qui  Ortel- 
lius  donne  le  nom  de  Nicolas  de  Contij  et  le  troi- 
sieme,  d'un  certain  Girolomo  de  Santo  Ste/ano, 
genois  qui,  en  1499,  avail  ecrit ,  de  Tripoli, 
une  relation  de  ses  voyages  a  un  de  ses  amis  en 
Allemagne,  nous  ne  pouvons  pas  comprendre, 
dis-je,  comment  on  a  imprime,  a  Lisbonne,  les 
voyages  de  ces  etrangers  ,  et  on  n'a  point  imprime 
de  meme  et  publie  lesdecouvei  tes  de  Vespuce  qu'il 
pretendait  a  voir  faites  avant  cette  epoque ,  et  d'apres 
les  ordres  du  roilui-meme?  Et  comment,  au  lieu 
de  les  publier  a  Lisbonne,  comme  les  autres  (1), 
il  alia  les  faire  publier  en  Lorraine? 

Quelques  uns  voudraient  soutenir,  d'apres  ce 
que  nous  avons  expose,  qu'un  document  n'est  pas 
convaincu  de  faux,  par  ^argument  negatif,  ou  par 
le  silence  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs;  mais  les 
savans  qui  ont  compose  le  Noaveau  Traite  diplo- 

(!)  De  meme  ,  la  letlre  de  Colomb  publie  a  Lisbonne  ,  en 
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maliqne,  et  qui  font  autorite  en  la  maliere,  disent 
ti  es  bien  :  a  mains  qu'  il  ne  Jut  impossible  qu'i'ls 
(les  auleurs)  n'en  eussent parle'js'il  elait  vrah 

Et  selon  nous,  c'est  precisement  dans  ce  cas 
qu?on  doit  considerer  le  silence  de  Barros,  de 
Goes  ,  d'Osorio  ,  de  Buonacorsi  et  de  Valori , 
auleurs  contemporains  des  pretentions  de  Vespuce 
etde  1'evenement. 

C'est  precisement  dans  ce  cas  qu'on  doit  con- 
siderer la  circonstance  du  silence  des  documens 
contemporains  des  archives  generales  duPortugal, 
ceiui  deplus  de  200  manuscrits  portugais  de  la  bi- 
bliothequedu  roi,  aParis,  et  surtoutdun0  10,023, 
intitule  :  Journal  des  voyages  des  Portugais j  de- 
puis  1497  a  1682.  Celui  de  703  volumes  de  la 
collection  des  manuscrits  italiens  de  la  meme  biblio- 
theque,  dont  M.  Marsand  vient  de  publier  un 
catalogue,  collections  ou  Ton  ne  trouve  point 
cite  le  nom  de  Vespuce,  ne  se  trouvant  non  plus 
cite  dans  les  catalogues  de  plusieurs  milliers  de 
manuscrits  des  132  bibliotheques  dont  M.  Haenel 
a  publie  les  catalogues  (1). 

(i)  Nicolao  d'Olyveira,  auleur  portugais,  de  la  fin  du  xvie  sie- 
cle,  qui  a  ecrit  une  histoire  du  Bresil,  qui,  selon  Bat  bosa,  dans  sa 
bibliothcque  lusitainienne,  resta  inedile,  garda  le  meme  silence 
sur  Vespuce. 

5 
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Des  critiques  severes  el  consciencieux  auruient 
sansdoute,  d'apres  ce  que  nous  venons  d'exposcr, 
caraeterise  cos  documens  concernant  Vespucc,  et 
publies,  au  commencemen!  du  xvi«  siecle,  de  faus- 
sete  dont  ils  presentment  lous  les  car ac teres,  d'a- 
pres les  regies  de  la  diplomatique,  parce  que  les 
caraeteres  de  faussete  sont  ceux  qui  contredisent 
les  rapports  hypoihetiqueinent  necessaires  que  doit 
avoir  un  document  avec  le  siecle  auquel  il  a  etc 
fail,  et  les  personnes  qui  en  sont  les  aa  tears,  et  le 

Dans  un  ouvrage,  public  en  latin  a  Leyde,  en  i6/\  i,  chez  les 
Elzevirs,  intitule  : 

a  Portugalia,  sive  de  regis  Portugalios,  regnis  et  opibus  com- 
«  mentarius.  »  Nous  lisons,  pag.  191,  un  passage  de  l'ouvrage  de 
lauteur  portugais,  contraire  aux  pretentions  de  Vespuce. 

Voici  ce  passage  du  commentateur  sur  l'autorite  de  I'auteur 
portugais  : 

«  Ex  Nicolao  cVOlivera  in  America  australi,  rex  Portugalia 
«  possedit  terram  Brasilia;  quae  olim  provincia  Santas  Crucis  fait 
«  dicta  a.  Porlugallis,  qui  primi  illam  invenerunt  atque  lustra - 
«  runt,  etc.  » 

Morissot,  dans  son  orbis  Maritimus  ,  cite  le  meme  auleur  por- 
lugais,  et  il  c:te  aussi  Colomb  com  me  le  premier  qui  a  decouvert 
!  Amerique  

«  Mtas  posterior  quart  am  orbis  partem  ante  istas  insulas  re- 
«  perit,  Americam  quae  vocavil  ab  Americo  V  espucio,  qui  (amen 
«  non  primus,  sed  post  Columbum  eo  navigavit ' ,  etc.  » 

Neanmoins  Morissot  ne  cite  point  les  deux  pi  etendus  voyages 
de  1 5oi  et  i5o3. 


—  67  — 

sujet  pea  ce  qu'un  sent  dejaut  essentiel,  oil  qui 
moralement  parlanl,  ita  pu  se  glisser  dans  un 
document  vrai,  prouve  la  [aussete  de  la  piece 
dans  laquelle  il  se  tro five (2) ,  parce  que  des  erreurs 
eapitales  con/re  Vhistoire  et  lachronologie  (com me 
nous  venous  de  voir  dans  ee  que  nous  avons 
rapporte)  operent  une  conviction  manifeste  de 
faux{Z),  parce  que  e'est  une  autre  regie  de  diplo- 
matique, qii'u/i  seal  fait  j  qui  ne  pent  cerlainement 
s'allier  avec  telles  circonstances ,  telles  personnes 
auxquelles  se  rapporte  un  document ,  snffit pour 
le  convaincre  de  faux  (4),  et  dans  les  leltrcs  de 
Vespuce ,  en  question ,  nous  ne  voyons  {joint  un 
seal  fait,  niais plnsieurs  qui  ne  peuvent  point  s'al- 
lier,  avec  certitude  indubitable ,  aux  circons- 
tances  et  aux  personnes.  Les  anciens  partisans  de 
ces  erreurs  pourraient  dire  que  du  vivant  de  Ves- 
puce, a  I'epoque  contemporaine,  ils  avaient  ete  re- 
pandus  avec  les  earaclcres  de  verile;  mais  outre 
qu'il  se  presente  des  caracteres  de  verile  dans  un 
sieele,  lesquels,  dans  un  autre,  sonl  des  preuves 
evident es  de  f aussete  5),  nous  voyons  encore  un 

(i)  Nouvcau  Iraile  do  diplomatique, .lom.  VI,  peg'.  389. 
(3)  Ibid. 

(3)  Ouvragc  cite. 

(4)  Ibid,  pag.  3  n  . 

(5)  Nouvcau  traitc  dc  diplomatique,  torn.  VI. 
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nombre  irifini  tie  docurnens  imprimcs  qui  ont  cu  un 
caractere  dautbenticile,  convaincus  maintenant  dc 
faux.  U  nous  suffitdeciter  ceux  desdix-sept  livres 
publics  a  la  fin  dii  xve  siecle  (a  I'epoque  dc  Ves- 
puce)  par  Annius  de  Vilerbe,  el  ceux  de  Bivar, 
publies  sous  lenom  de  Flavius  Dexter,  impostures 
documentales  fabriquees  par  fa  ffiguera. 

Toutelbis,  les  m&mes  impostures  eurent  du 
credit  pour  quelque  temps  ,  et  des  ecrivains  pos- 
terieurs  en  ont  ele  les  dupes. 

L'histoire  des  faussaires  de  toute  espece  de  mo- 
numens  formerait  a  elle  seule  une  immense  collec- 
tion de  volumes  ,  et  surtout  de  ceux  des  xve  et 
xvie  siecles,  bistoire  en  laquelle  %ureraient  plu- 
sieurs  savans,  comme  leurs  victimes. 

Un  savant  Allemand  (  Schlegel )  (1)  obser  ve 
«  qu'on  peut  citer  le  livre  des  fables  de  Reineche 
«  Fucbs,  comme  un  exemple  de  ce  que  le  monde 
«  etait  aux  xive  et  xve  siecles(2):  ce  livre,  dit-il,  fait 
«  voir  aussi  comment,  parmi  les  bourgeois  et  les 
«  chevaliej:s,  les  peuples  et  les  rois  les  plus  honne- 
«  tes  etaient  souvenl  les  plus  dupes   » 

D'autre  part  n'avons-nous  pas  vu  des  fails  bien 
rapprocbes  de  nous,  qui  viennent  a  Fappui  de 

(1)  Hist,  de  la  Hllerat.,  lom.  I,  pag.  l\o>\ . 

(2)  Epoquc  de  la  naissancc  He  Vespucc. 


iios  observations  ?  Tout  le  monde  connait  la  me- 
daille  du  prince  d'Orange ,  sur  laquelle  on  lit  : 
Portus  gratice  exustus  et  eversus  bombardis  An- 
glo-Batavii  M D.CXCI1I.  Mais  si  le  bombarde- 
ment  du  Havre  est  un  fait  vrai,  la  ruine  du  Havre 
est  un  fait  faux. 

Ainsi,  si  la  decouverte  du  Nouveau-Monde  est 
un  fait  vrai,  la  priorite  de  la  decouverte  par 
Vespuce  aux  depens  de  Colomb,  de  Cabral  et  de 
Coelho ,  est  un  fait  faux.  Si  done  l'injuslice  com- 
mise  conlre  Colomb,  contre  Cabral  et  contre 
Coelho ,  n'est  plus  remediable ,  car  les  erreurs  ad- 
miseset  consacrees  par  le  cours  des  siecles  triom- 
phent  souvent  de  la  science;  cependant  il  ny  a 
point  de  prescription  contre  la  verite  j  ou  bien  si 
Von  s'est  e'earte  da  vraij  il  est  toujours  temps  d'y 
revenir ,  pais  an' on  peut  decouvrir  avec  le  temps 
des  fautes,  des  erreurs  et  desfaussetes  qu^on  n'au- 
rait  pas  dabord  apercues  (1 ). 

Celte  injustice  est  d'autant  plus  revollante  que, 
d'apres  Topinion  d'un savant  illustre  (de  M.  d'Hum- 
boldt),  «  Ce  Jut  un  homme  obscur  qui  inventa 
«  le  nom  a" Amerique  ,  et  qui  le  proposa  pour 
«  Vouvrage  intitule  :  Cosmographies  introductio 


(i)  Nouvcau  traite  dc  diplomatique,  paries  benedictins. 
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«  ///super  quatuor  A  me  tit i  Fespucii  ?iavigatio- 
«  nes  (1)»  (el  dont  nous  avons  parlc  plus  haut), 
«  et  qu'Appien,  Vadianus  et  Gamers  onl  re'pandu 
«  depuis  par  Strasbourg  ,  Fribourg  et  Vienne,  et 
«  que  Fimmense  celebrile  du  petit  ouvrage  d'Ap- 
«  pien  a  propage  le  mal  par  d'innombrables  edi- 
o  tions  en  Hollande  et  ailleurs.  »  Nous  avons  non 
settlement  montre  plus  haul  comment  on  doit  ca- 
racteriser  ce  premier  ouvrage  de  1 507  ,  publie  en 
Lorraine,  oule  nom  d'Amerique  se  trouve  pour  la 
premiere  fois  sous  le  tilrede  Cosmo graphice  intro- 
duction qui  a.  ete  1'origine  de  lant  d'injustice, 
d'erreur  et  de  confusion,  mais  encore  les  lettres 
de  Vespuce  a  Soderini  et  a  Laurent  de  Medicis, 
publiees  a  Paris  en  1 5 1  G ,  et  a  Milan  en  1519,  pu- 
blications qui  ont  propage  1'erreur  et  la  confusion 
avant  le  petit  ouvrage  d'Appien.  Nous  croyons 

(i)  Cbronologie  dcs  plus  anciennes  cartes  d'Amerique. — Note 
publiee  dans  le  Bulletin  de  la  Socicte  de  geograpbie,  du  mois  de 
decembre  de  l'annee  derniere.  M.  d'Humboldt  observe  que  la  carte 
d'Appien  (i52o),  «  lout  en  offrant  le  mot  d'Amerique  dans  la  par-  > 
«  tie  meridionale  ,  ajoute  qu'elle  a  ete  decouverte  en  i497  >  pa1' 
«  Colorab  (c'est  l'annee  de  la  pretendue  decouverte  de  Vespuce 
«  ajoulee  au  nom  de  Colomb!)  tandis  que  dans  le  Cosmo graphicus 
«  liber  Petri  Appiani  studiose  correctus  per  Gemman  Phrysium 
«  (Jntuerpice  1529),  on  lit  :  Quarta  pars  mundi  ab  Americo  Fes- 
«  pucio   ejusdem  inveniore   nomen   sortitur.    Invenla  est  anno 
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qu'un  examen  dont  le  but  consiste  a  reparer  une 
injustice ,  et  a  retablir  les  faits  ,  sera  toujours  non 
seulement  digne  de  la  science  ,  mais  encore  un 
hommage  de  plus  a  la  verite. 


CONTINUATION 

DES  NOTES  ADDITIONNELLES  (1) 

Ala  lettredeM.  le  vicomte  de  S  antarem  >  publiee 
dans  le  Bulletin  de  la  Societe  de  Ge'ographie 
da  mois  d'octobre  1835  ,  sur  les  voyages  d'A- 
me'ric  Fes  puce  ,  de  1501  ^  1503  ,  adresse'es 
par  I'auteur  a  la  Societe  de  Geographie,  (Bul- 
letin du  mois  de  fevrier  1837.) 

Lorsqu'un  intervalle  de  plusieurs  siecles  nous 
separe  d'un  evenement  qui  etait  douteux  a  l'epo- 

(i)  Voir  le  Bulletin  de  septembre  i836,  oil  se  sont  glissees 
quelques  fautes  lypographiques  a  corriger  ainsi  qu'il  suit  :  page 
1 44»  ligne  3 1  >  Msez  Bouvet  de  Crcsse  au  lieu  de  Bonnet;  page  1 45, 
ligne  a/j ;  page  i  46,  ligne  16,  et  page  1 47 ,  ligne  i ,  lisez  Bossy  am  lieu 
de  ;  page  1 4 7 »  ligne  17  ,  lisez  Pierre-Martyr  d Anglures  au 

lieu  oVAnghiera ;  et  page  1 55  ,  note  2  ,  au  lieu  de  amicitiam  o  tent" 
pora ,  lisez  amicitiam  tempore,  etc . 


que  meme  de  sa  date,  ce  n'esl  qu'avec  une  ex- 
heme  difiiculte  que  Ton  peutparvenir  a  le  (ixeret 
a  l'eclaircir.  Tel  est  le  cas  ou  nous  sommes  pour 
les  navigations  problematiques  d'Americ  Vespuce. 
La  difficulte  est  augmentee  de  nos  jours  par  Ses 
eludes  itnmenses  auxquelles  on  est  force  de  se  li- 
vrer  a  Tegard  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  et 
de  documens  qui  ont  etc  publies  des  le  commen- 
cement du  xvie  sieele,  epoque  ou  I'erreur  et  la 
confusion  ont  produit  tant  de  faux  jugemens  sur 
Sa  question  qui  nous  oceupe;  et  l'embarras  est  en- 
core accru  par  les  contradictions  manifestes  d'un 
grand  nombre  d'ecrivains,  tant  sur  les  faits  que 
sur  les  dates » 

Dans  ce  labyrintbe ,  nous  avons  juge  que  notre 
but  n'aurait  point  ete  rempli  si  nous  nous  etions 
borne  a  analyser  les  relations  attributes  a  Ves- 
puce, en  les  confrontant  de  nouveau  avec  les  na- 
vigateurs  qui  le  precederent,  ou  qui  firent  des  de= 
couvertes  au  temps  de  la  publication  de  ses  lel- 
tres.  Nous  nous  sommes  done  efforce  de  soumet- 
tre  a  une  discussion  nette  et  precise  ce  point  im- 
portant d'histoire  geographique ,  soit  en  nous 
appuyant  d'un  grand  nombre  de  lemoignages  ne- 
gliges par  les  critiques  qui  nous  ont  devance,  soil 
en  examinant  de  nouveau  les  ouvrages  qui  avaient 
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ete  precedemment  allegues.  Nous  avons  entin 
abortle  celte  question  d'une  maniere  toule  spe- 
ciale ,  et  s'il  nous  est  permis  de  le  dire ,  toute  nou 
velle. 

La  nature  de  nos  fonctions  publiques  nous  avail 
force,  des  1826,  a  interrompre  ces  investigations ; 
et  d'aulre  part,  divers  travaux  litteraires ,  la  ra- 
rete  de  plusieurs  ouvrages  ,  ainsique  le  temps  in- 
dispensable pour  les  trouver  et  les  etudier,  nous 
ont  oblige  a  morceler  notre  examen ,  et  a  pro- 
dutre  ainsi  le  resultat  de  nos  recherches  par  frac- 
tions detaehees  et  peut-etre  sans  methode.  Aussi 
ne  considerons-nous  les  notes  publiees  au  Bulletin 
de  la  Sociele  deGeographie  dumois  de  septcmbre 
dernier,  et  cette  continuation ,  que  comme  de  sim- 
ples essais  preparatoires  pour  un  travail  methodi- 
que  ulterieur. 

Quelque  penible  qu'il  nous  soit  de  fatiguer  le 
lecleur  par  une  longue  serie  d'exlraits  et  de  cita- 
tions multiplies  ,  nous  nous  permeltrons  de  fa  ire 
observer  que  ce  sont  autant  de  pieces  de  ce  grand 
proces,  discutees  contradictoirement  avec  notre 
propre  opinion  ,  pour  eclairer  les  juges  aux(juels 
il  appartient  de  prononcer  definitivement.  Nous 
avons  montre  que  la  fameuse  Cosmographice 
hoductio  j  imprimee  a  Saint-Diez  en  Lorraine  en 


1507,  avail  ele  la  principalc  source  d'erreur, 
ainsi  que  les  nombreuses  collections  des  lettres  de 
Vespuce,  publiees  auj  commencement  du  xvie  sie- 
cle  (1).  Nous  citerons  encore  une  autre  publi- 
cation faite  en  la  meme  annee,  et  dont  le  titre 
trompeur  vint  ajouter  a  la  confusion  :  c'est  la  col- 
lection de  Montalbodo  Francasano ,  imprimee  a 
Vicence  en  1507  ,  ouvrage  maintenant  ti  es  rare  , 
publie  sous  le  tilre  imposteur  de  Paesi  nuova- 
mmte  ritrovati,  e  Nuevo  Hondo  da  Americo  Vcs- 
putio  Fiorentino  intitolato. 

Cette  collection  Tut  traduite  en  francais ,  el  la 
traduction  en  fut  imprimee  a  Paris  en  1513  (2) , 
par  Philippe  Le  Noir,  avec  le  titre  suivant ,  qui 
rencherit  encore  sur  l'original :  «  Nouveau  Monde, 
et  navigations  faites  par  Americ  Vespuce,  Flo- 
rentin ,  dans  les  pays  et  isles  auparavant  inco- 

(1)  Celtc  publication  fut  precedee  de  celle  du  Mundus  novus , 
magister  Johannes  Otmar  impress  it  Angus tee  Vindelie,  anno  1504 
par  celle  intitulee  :  De  terra  Antarctica  ,  per  regem  Portugali 
pridem  inventa.  (Dela  Terre  Anlarctique  nouvellemenl  decou- 
verte  par  le  roi  de  Portugal) ,  impressum  Argentorati,  per  Mal- 
thiam  Hupfuff,  1505;  par  celle  intitulee  :  Von  den  nuwem  insulen 
und  landen  so  ictzt  Riirnlzlichen  erfundc  synt  durch  den  Kuning 
von  Portugal.  (  DesNouvellcs  iles  el  pays  qui  viennent  d'etre  de- 
couverts  par  le  roi  dc  Portugal,  Strasbourg,  i5o6.) 

(2)  L'Art  de  verifier  les  dates  fixe  celle  dale.  (Voyez  tome  XII, 
3«  parlie,  page  no) . 


-  15  — 

gnues  ,  (ant  en  Etiopie  el  plusiears  regions  ch  an- 
ges ,  translate  de  I' y  taken  en  langue  francoyse  , 
par  Maturhin  de  Redoaer. 

Deux  aulres  editions  de  cede  traduction  furent 
imprimees  a  Paris,  sans  indication  de  date  ,  par 
Jehan  Janot  et  par  Jean  Treperel ;  nous  avons 
consulte  celle-ci  a  la  Bibliolheque  du  roi  ,  el  nous 
l'avons  deja  citee  dans  les  notes  inserees  au  Bulle- 
tin du  mois  de  septembre  dernier ;  elle  parait  etre 
de  1516  ,  a  en  juger  par  la  date  du  privilege;  nous 
en  avons  trouve  une  autre  edition  dans  la  belle  col- 
lection de  M.  Henri  Ternaux  (1). 

Voici,  d'apres  l'edition  originate,  I'indication  des 
matieres  contenues  dans  cet  ouvrage. 

1°  Libro  de  la  prima  navigatione  per  VOceano 
a  la  terra  di  Nigri  de  la  Bass  a  Eliopia  per  coni- 
mandamento  del  illastr.  si gnor  infante  don  llurich 
fratello  de  don  Dourth  Re  de  Por  tog  alio, 

2°  El  libro  secundo  de  la  navigatione  de  Lisbona 
a  Ca  I  lie  It  at ,  de  lengaa  pot  togallese  in  italiana. 
ISous  observerons  que  dans  ce  livre  se  trouve  la 

{ I )  L'edilion  que  possede  M.  Ternaux  fut  publico  a  Paris  ,  par 
Gaillol-du-Pre.  L'exemplaire  de  la  Bibliotbequc  du  roi  provient 
dc  la  bibliolheque  de  Falconet.  Sur  ces  collections  ,  \oyez  Bru- 
nei, catalogue  de  la  Valliere  ;  Meusel  ,  Bibliotb.  hist.,  torn.  Ill  , 
pag.  afi5  ;  Memoir  of  Sebastian  Cabol ,  i  8 3  1  ,  pa^c  2^1. 


relatio?i  da  voyage  de  Pierre  Alvares  Cabrat\  et 
de  la  decouverte  qiiil  Jit  de  la  terre  de  Santa- 
Cruz  (le  Bresil). 

3°  El  libro  lerzo  de  la  navigatione  de  Lisbona  a 
Callichat  de  lengua  portogallese  in  italiana.  A  la 
tin  de  ce  livre  nous  lisons  :  E  incomensa  la  navi- 
gatio?ie  del  Re  de  Castiglia  delle  isole  e  paesi 
naovamente  ritrovati.  Ce  livre  commence  par  la 
relation  de  Texpedilion  de  Colomb.  «  Cristophoro 
Colombo,  Genovese,  homo  de  alia  e  procera  sta- 
tin a  ,  rosso,  de  grande  ingegno  e  fassa  larga.  » 

Ce  n'est  qu'apres  ces  voyages  el  ces  relations, 
qu'on  voit,  dans  le  livre  V  de  cette  collection,  ce 
qui  suit :  «  //  Naovo  Mondo  da  lengua  spagnuola 
interpretato  in  idioma  romanoj  libro  quinto.  Al- 
berico  Vesputio ,  a  Lorenzo  Petri  dei  Medici sa- 
lutem*»  C'est  la  leltre  adressee  a  Laurent-Pierre 
de  Medicis. 

Toutefois  ,  dans  le  raeme  livre  on  trouve  la  let- 
tre  du  messager  de  la  republique  de  Venise  qui  re- 
sidait  a  Lisbonne(l),  celle  de  Tambassadeur  de  la 
meme  republique  Pascoaligo  (2),  et  d'autres  lettres 
et  relations  qui,  loin  d'etre  favorables  aux  preten- 

(i)  Citee  page  1 34  du  Bullclin  dc  scplembre  1 836 . 
(a)  Ibid. 


lions  cle  Vespuce ,  augmentenl  encore  les  Joules 
el  I'incertiiude  sur  la  realite  Je  ses  voyages.  Une 
Je  ces  lellres ,  qui  parait  elre  Jes  negocians  ila- 
liens  etablis  en  Portugal,  el  aJressee  a  leurs  cor- 
respon  Jans  Je  Florence  et  JeVenise,  est  Je  1502, 
et  posterieure  au  mois  Je  mars  ;  ils  y  font  un  rap- 
port long  et  Jetaille  Jes  voyages  Je  Cabral  a  Cali- 
cut, Jes  productions  Je  I'lnJe  et  Je  I'Afrique  oc- 
ciJenlale  ;  ils  patient  Jes  concessions  parliculieres 
accorJees  par  le  roi ,  moyennant  un  Jroit  Je  37 
par  100;  ils  y  font  Je  l'erudition  ,  ils  parlent  Je 
Salomon  et  Je  la  reine  Je  Saba,  a  propos  Je  So- 
phala  ;  ils  citent  Pline,  a  propos  Je  la  Taprobanc  : 
on  reconnait  TinQuence  Je  TeruJilion  biblique  et 
Je  la  lecture  Jes  classiques  anciens  sur  i'esprit  qui 
Jonna  1'impulsion  aux  Jecouvertes;  mais  on  nV 
trouvepas  un  mot  Je  Vespuce,  ni  Je  son  prelenJu 
voyage  Je  Tannee  preceJenle.  Une  autre  letlre  est 
Jatee  Je  Lisbonne,  le  16  septembre  Je  la  meme 
annee  1502;  elle  est  ecrile  par  Francesco  de 
Santa-Cremo?ie  a  Pascoaligo,  ambassaJcuj-  Je 
Venise  qui  se  trouvait  alors  en  Espagne  :  Jans 
cettelettre,  nous  remarquons  Jeminutieux  details 
sur  les  voyages  en  cours  J'execution  et  meme  sur 
les  vaisseaux  en  construction  Jans  les  porls  du 
Portugal  pour  Jes  expcJilions  Je  eclte  nature; 


el  malgre  la  date  de  septembrc  1502,  il  n'y  est 
point  question  de  Vespuce. 

La  difference  frappante  qui  existe,  comme  nous 
venons  de  le  prouver,  entre  le  eontenu  reel  de  la 
collection  dont  nous  parlous ,  et  Tannonce  Irom- 
peuse  du  litre,  suffit  pour  monlrer  comment  de 
telles  publications  repandaient  les  erreurs  les  plus 
graves  ,  a  une  epoque  ou  Tenthousiasme  pour  les 
voyages  et  les  decouvertes  fascinait  presque  tous 
les  esprits  en  Europe,  et  faisait  accueillir  avec  une 
credule  avidite  les  pompeuses  annonces  d'un  litre 
mensonger. 

Camus (1 )  n'a  pas  connu  celle  collection,  car  il 
avoue  que  ce  qu'il  en  dit  est  extrait  de  Tirabos- 
chi  (2).  Camus,  n'ayanl  pu  Texaminer,  a  cru  qu'elle 
necontenait  en  majeure  partieque  les  relations  de 
Vespuce  ;  tandis  qu'il  en  est  tout  autremenl  , 
comme  on  vient  de  le  voir. 

Le  me  me  ecrivain  cite  un  cahicrde  six  feuiliels 
qui  a  pour  litre  :  Albericus  Vespucius  Laurent  to 
Petri  Francisci  de  Medicis  salutem  plurimam  di- 
cit ;  au  dessous  on  voitle  nom  de  Jehan  Lambert, 
imprimeur,  qui  exerca  son  art  a  Paris  ,  de  1493  a 

(t )  Memoir-os  sur  les  grands  \oyages. 

(5)  Tirabosclii ,  tome  Vll  ,  pai  l.  1,  p.21&. 


1514;  le  cahier  contient  le  reck  du  voyage  de 
1501,  cn  lalin  (Maittaire  el  Panser  assurent  que 
ce  petit  cahier  est  exlremement  rare).  Camus  ob- 
serve encore  que  quelques  personnes  e?i  feent 
r impression  a  V annee  1 50 1 . 

Nous  avons  examine  ce  cahier  a  la  Bibliotheque 
du  roi,  et  non  seulemcnt  nous  ne  pouvons  lui  at- 
iribuer  une  telle  date,  mais  encore  il  nous  semble 
que  ni  Camus  ,  niccux  qui  ont  cru  qu'il  avail  ele 
imprime  en  1501  ,  n'ont  reflechi  a  l'impossibilite 
de  concilier  celle  dale  avec  celle  du  pretendu 
voyage;  comment,  en  effet,  aurait-onpu  imprimer 
a  Paris,  en  1501,  la  relation  d'un  voyage  queVes- 
puce  dit  avoir  effeclue  en  partant  de  Lisbonne, 
au  mois  de  mai  de  cette  meme  annee  ,  et  qui  aurait 
dure  au  moins  seize  mois ,  d'aprcs  une  de  ses  lel- 
tres ,  et  peut-etre  vingl  ,  suivant  une  aulre(l)  : 
que  par  consequent  la  relation  dont  il  s'agil  no 
pouvait  avoir  ele  niimprimce,  ni  meme  ecrile  a  la 
dale  du  4  septembre  de  la  meme  annee?  On  sen! 
combien  cela  implique  la  plus  evidenle  conlradic- 
lion. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  malgre  la  publication  de  la 
celebre  collection  de  Francasano  cn  1507  ,  de  la 


r§)  Coll.  dc  Francasano  et  d'auiros 
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Cosmographire  mtt  oduclio  ,  itnprimee  en  Lor- 
raine en  la  meme  annec  ,  et  ties  &  litres  ecrits  anle- 
rieurs  aux  leltres  de  Vespuce  que  nous  avons  cites 
plus  haut  \  les  ecrivains  auxquels  on  doit  la  belle 
edition  de  Plolemee,  publiee  a  Piome  en  1'annee 
suivante  1508,  Marco  Beneventano  et  Cola  (1), 
non  settlement  gardent  le  plus  profond  silence  sur 
Vespuce  et  ses  pretendus  voyages,  mais  iis  remap- 
quent  au  contraire  que  le  Nouveau- Continent  fut 
decouvert  parColombet  paries  Porlugais.  Tout 
ce  qui  y  est  rapporle.,  notamment  la  dissertation 
de  Benevenlano  ,  ainsi  que  les  chapitres  in  etxiv, 
sont  en  faveur  des  navigateurs  pot  lugais  ,  comme 
nous  le  monlrerons  ailleurs.  Nous  y  lisons  ,  cap. 
in  :  «  DeTelliirequam  turn  Columbus  turn  Lusilam 
observ aver unt,  quamterram  Santce-Crucis  appel- 
lant ,  etc.  »  Nous  signalerons  ici  les  notions  pre- 
cieuses  que  nous  avons  trouveesdans  cetouvrage, 
lequel  ayant  ete  publie  du  vivanl  de  Vespuce,  et 
apres  les  collections  deja  citees  ,  ajoulc  aux  preu- 
ves  qui  peuvent  etre  invoquees  com  re  les  preten- 
tions de  ce  navigateur ,  et  contre  Paulorite  des  do- 
cumens  publies  en  sa  faveur. 


ij  Nous  avons  examine  celle  belle  edition  a  la  Bibliothc<jii'' 
<lu  roi. 
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Nous  venions  d'achever  l'examen  de  cette  edi- 
tion ,  quand  esl  parvenu  a  notre  connaissance  le 
savant  ouvrage  de  M.  de  Humboldt  (1);  et 
nous  nous  empressons  de  produire  ici  les  obser- 
vations de  eel  illustre  savant  dont  l'autorite  en  la 
matiere  est  si  juslement  puissante  et  decisive. 

M.  de  Humboldt  dit :  « J'ai  trouve  dans  la  belle 
edition  de  la  geograpbie  dePlolemee,  faite  a  Rome 
en  1 508  ,  Yindice  des  navigations  portugaises  le 
long  des  cctes  orien tales  de  V Amerique  du  sud , 
qui  avaient  ete  poussees  jusqud  50°  de  latitude 
australe.  II  y  est  dit  en  meme  temps  que  l'on  n'a 
pas  encore  atteint  Pextremile  du  continent.  Cette 
edition,  imprimee  par  Evangelisla  Tossinus,  et 
redigee  par  Marc  de  Benevent  et  Jean  Cotta  de 
Verone,  renfermeune  mappe-monde  de  Ruyscb 
[Nova  et  universalior  or  bis  cogniti  tabula  ,  a  Jo- 
hanne  Raysch,  Germano ,  elaborata),  dans  la- 
quelle  l'Amerique  meridionale  est  representee 
comme  une  ile  d\me  etendue  immense,  sous  le 
nom  de  Terra  Sanctor-Cracis  (2) ,  sive  Mundus 

(1)  Examen  critique  de  I'Hisloire  de  la  geographie  du  Nouveau 
Conlinenl.  Paris,  1837  ,  Ionic  II  ,  pages  5  el  9. 

(2)  Nous  prions  nos  lecteurs  de  faire  bicn  attention  a  cette  de- 
nomination  employee  ap res  la  fameuse  edition  lorraine  de  la  Cos* 
m&grapkia  nilroduetio. 
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Novus.  On  y  voit  1c  cap  Sanctcc-Crucis  ;  e'est  la 
posilion  du  cap  Saint-Auguslin  ,  el  la  cote  qui 
s'ensuit  au  sud.  On  y  remarque  la  note  suivante  : 
LVautcc  lasitani partem  hanc  terrce  hujns  observd- 
runt  el  usque  ad  elevatio?iem  poll  antarctici  50 
graduum  pervenerunt ,  nondum  (amen  ad  ejus 
fmem  austrinum. 

«  Celte  meme  edition  romaine  de  1508  offre 
tine  dissertation  qui  porle  le  litre:  Nova  orbis  des- 
criptio ,  ac  nova  Oceani  navigatio  qua  Lisbond 
ad  Indicum  pervenitur  pelagus  ;  a  Marco  Bene- 
ventano  monacho  Cables tino  edita. 

«  Le  chapitre  xiv  porle  :  Terra  Sanctce-Crucis 
decrescit  usque  ad '  latitudinemZl0  aust.  quamque 
ad  Archiploi  usque  ad  50°  austr.  navigarint,  ut 
ferunt ;  quam  reliquam  portionem  descriptam 
non  reperi  ,  etc.  » 

Le  savant  auteur  ajoute  que  la  decouverle  du 
Bresil  (aile  par  Cabral  (de  10°  a  16°  1/2  de  lati- 
tude auslrale)  avait  lellement  frappe  les  esprits  , 
que  depuis  cetle  epoque  la  cour  de  Lisbonne  porta 
meme  ses  vues  sur  un  passage  versl'ouest.  «  II  me 
parait  par  consequent  assez  probable ,  poursuit 
Till uslre  ecri vain,  qu'il  y  ait  eu  ,  de  1500  a  1508, 
une suite  de  tentalives  portugaises  ausudde  Porto- 
Seguro ,  dans  la  Terra  Sanctce-Crucis  ,  et  que 
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de  vagues  notions  de  ces  tenia  lives  aient  servi  de 
base  a  une  multitude  de  cartes  marines  que  Ion 
fabriquait  dans  les  ports  les  plus  frequentes.  » 

Nous  ajoulerons  ici  une  chronologie  des  voya- 
ges fails  par  les  Porlugais  a  la  Terra  Sanctce-Cru- 
cis  (le  Bresil),  depuis  la  decouverle  par  Cabral  jus- 
qu'en  1506,  pour  montrer  que  les  editeurs  du 
Ptolemee  de  1508  elaient  informes  sans  doute  de 
la  verite,  et  que  ,  connaissant  avec  exactitude  les 
evenemens  principaux ,  c'est-a-dire  les  resultats 
de  ces  expeditions  portugaises  ,  ils  garderent  , 
probablemenl  a  dessein  ,  un  profond silence  sur  les 
pretendus  voyages  et  decouverles  de  Vespuce  en 
1501  et  1503. 

Ces  indications  chronologiques  serviront  aussi 
a  constater  Texislence  d'une  suite  de  tentatives 
portugaises,  comme  la  sagacitedeM.  de  Humboldt 
l'a  suppose. 

1501 .  —  Une  expedition  commandee  par  Gon- 
calo  Coelho,  partil  de  Lisbonne  pour  explorer  la 
cote  de  la  Terra  de  Sancta-Cru?*.  Galvao  ,  auteur 
conlemporain  ,  dit  que  cette  expedition  ayant  re- 
connu  la  lerre  du  Bresil  vers  les  5°  de  latitude, 
longea  la  cote  jusqira  32°  de  latitude  australe(l). 

(i)  Voyez  les  ecrivains  porlugais,  el  nolanimenl  Corogvafia 
Brasilica. 
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1.503.-  Apivs  lc  relour  dcl'cxpcdilion  que  nous 
venous  dc  menlionner,  il  en  fill  envoye  de  Portu- 
gal une  autre,  composec  de  six  vaisseaux,  et 
coinmandec  par  Chrislovao  Jacques ,  qui  explora 
el  reconnul  la  cote  jusqu'au  cap  das  Virgcns ,  a 
Fen  tree  du  detroit  de  Magellan  ( 1 ).  Ce  Cristovao 
Jacques  est  celui  qui  decouvrit  les  Bahia  de  todos 
os  Sa?ictos  (2). 

1 503  ,  1 0  juiu .  —  Seconde  expedition  de  Gon- 
calo  Coelbo.  Goes  dit  que  le  roi  Emmanuel  envova 
ce  capitaine  reconnaitre  la  terre  de  Sancta-Cruz, 
et  qu'il  partit  de  Lisbonne  le  10  juin,  avec  six 
vaisseaux  (3).  Osorio ,  aussi  contemporain ,  dit  : 
«  Class  em  Gundisalvo  Coelio  commisitj  qui  regio- 
nem  aCaprale  exploratam >  quam  Brasiliamvo- 
cant ,  perlnstraret. 

1 503.  — Dans  cette  meme  annee  ,  le  celebre  ca- 
pitaine Alphonse  d'Albuquerque  ,  en  allant  avec 
une  flotte  de  Lisbonne  vers  Tlnde ,  reconnut  le 
Bi  esil  et  y  relacha  (4). 

1 505.  —  La  flotte  commandee  par  D.  Francois 
d'Almeida  ,  qui  partit  de  Lisbonne  pour  Tlnde,  le 

(i)  Voycz  Corografia  Brasilica. 

(a)  Voyez  Goes  Chron. ,  el  Corograf.  Brasil. 

(3)  Voycz  Goes  ,  Chron.  ,  et  Corograf.  Brasil . 

(4)  Voyez  Ramusio  et  Corograf.  Brasil. 


v 
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25  mars,  avec  vingt  vaisseaux,  longea  et  reconnul 
la  cote  de  la  tore  de  Saneta-Cruz  (le  Bresil)  (1 ). 

1 506.  —  Tristam  da  Cunha  ,  ayant  le  comman- 
dement  d'une  flotte  de  onze  vaisseaux,  deslinee 
pour  Tlnde ,  partit  de  Lisbonne  le  6  mars ,  alia 
reconnaitre  le  Bresil ,  el  longea  une  parlie  de  la 
cote  (2). 

Le  rapprochement  des  dates  de  ces  expeditions 
et  de  leur  but ,  avec  le  texte  de  la  dissertation  de 
Beneventano  dans  l'edition  de  Ptolemec  de  1 508  , 
et  avec  l'histoire  contemporaine  ,  montre  :  1°  que 
les  edileurs  etaient  tres  bien  informes  de  cette  se- 
rie  d'expeditions  entierement  porlagaises;  2°  que 
les  relations  intimement  suivies  entre  le  Portugal 
et  le  Saint-Siege  facilitaient  la  communication  suc- 
cessive et  immediate  des  notions  les  plus  exactes 
sur  les  decouvertes  auxquelles  la  cour  de  Rome 
prenait  un  grand  interet;  3°  que  la  serie  des  expedi- 
tions dont  nous  venons  de  faire  le  releve ,  suffi- 
rait  pour  demontrer  la  faussete  des  relations  de 
Vespuce  :  car  il  parait  evident  que  ,  si  Vespuce 
eut  decouvert  la  cote  du  Bresil  dans  ses  deux  pre- 
tendus  voyages  de  1501  et  de  1503,  il  eut  ele  inu- 

(i)  Voycz  Corogiaf.  Rrasil.,  tome  I,  page  44  >  et  autcurs 
conlemporains. 

(a)  Castanheda,  liv.  II  ,  cap.  3  j  ,  el  Colograf.  Rrasil. 

c 
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lile  de  faire  expedier  a  la  meme  epoque,  et  poste- 
rieurement,  des  expeditions  toules  portugaises  , 
pour  (aire  la  meme  exploration  et  decouvrir  ecqui 
etait  decouvert,  pour  verifier  ee  qui  etait  deja  ve- 
rifie. 

La  lettre  de  Pierre  Vaz  Caminha,  employe  dans 
la  flotte  de  Cabral,  adresseeau  roi  Emmanuel,  du 
Nouveau-Conlincnt  le  ler  inai  1500,  n'e  t  pas 
d'ufie  moindrc  importance  dans  la  question  qui 
nousoccupe.  Cette  lettre  precieuse,  dontlesdelails 
sont  assez  curieux ,  se  conserve  en  original  aux  archi- 
ves roy ales  deLisbonne,  eta etepubliee  parM.  Ay- 
res  de  Cazal  dans  sa  Corografia  Brasilica  (1). 
L'examen  comparatif  de  cette  lettre,  etdes  rela- 
tions de  Galvao  ,  que  nous  allons  citer,  avec  les 
lettres  attributes  aVespuce,  suffiraient,  selonnous, 
pour  montrer  comment  on  doit  caracteriser  les 
rapports  de  ce  dernier.  Cette  leltre  demontre 
aussi  combien  la  conjecture  du  chevalier  Na- 
pione  (2)  est  denude  de  fondement  ,  car  on  y 
voit  les  noms  de  tous  ceux  qui  accompagnerent 
Cabral  dans  cette  expedition ,  excepte  celui  de 
Fespuce, 


( i)  Corograf.  Brasii. ,  ionic  1 ,  page  12. 

(a.)  Esande  critico  del  prime  Via^gio  del  Ycspuci ,  pa^e  17. 


—  87  — 

Nous  avons  compare  cette  lettreavec  la  relation 
du  voyage  cle  Cabral ,  ccrite  par  un  piiote  portu- 
gais,  et  inseree  dans  la  collection  de  Ramusio  d'a- 
pres  celle  de  Madrignano. 

Dans  la  relation  des  voyages  de  Louis  de  Bar- 
thema  de  Bologne  ,  nous  remarquons  qu'il  a  ete 
employe  dans  les  voyages,  el  au  service  du  roi 
Emmanuel;  qu'il  retourna  de  I'lnde  en  Portugal  a 
bord  du  vaisseau  du  Florenlin  Bartholome  Mar- 
cbioni,  dont  parlent  Barros,  Goes  et  le  messager 
de  Venise,  et  qu'il  arriva  a  Lisbonne  en  1507; 
mais  il  n'y  est  jamais  question  de  Vespuee  ,  ni  de 
ses  decouvertes. 

Nous  ferons  remarquer  encore  le  silence  de 
Castanbeda  (1),  auteur  conteinporain ,  qui,  tout 
en  parlant  de  la  decouverte  de  Cabral  et  notam- 
ment  des  compagnons  de  cet  amiral,  ne  ditpas  un 
mot  de  Fespuce  (2).  Le  merne  silence  est  observe 
par  Barreiros,  egalement  contemporain ,  lequel 
ne  parle  que  de  Colomb  dans  son  traite  de  Ophira 
Regione,  qu'on  a  public  a  Coimbre  en  1560,  et 
qu'on  trouve  dans  le  Xovus-Orbis,  public  a  Rot- 

(1)  Historia  da  conquista  das  Indias  pelos  Portugueses. 

(2)  Voycz  les  eurieuses  reflexions  de  Napione.  Esamc  crilico  f 
,,age  84. 
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terdain  en  1616-  Galvao,  auteur  de  1'ouvrage 
Descobrimentos  antigos  e  modernos ,  elc,  con- 
ternporain  et  temoin  des  expeditions  dont  il  s'a- 
git,  ne  dit  pas  mi  mot  de  Vespuce. 

II  en  est  de  merae  du  plus  ancien  historien  du 
Bresil,  Pierre  de  Magalhaes  Gandavo,  Cet  ecri- 
vain,  dans  son  Hisloire  de  la  province  de  Santa- 
Cruz,  imprimee  a  Lisbonne  pour  la  premiere  fois 
en  1576  ,  etqui  a  inerite  les  elogesdu  grand  poete 
Camoens  (car  l'auteur  avail  puise  aux  sources  au- 
ihenliques),  proclame  Cabral  comme  celui  qui  a 
uecouvert  le  Bresil,  et  nous  n'avons  vu  dans  cet 
ouvrage  pas  un  seul  mot  sur  Americ  Vespuce,  et 
sur  ses  pretendus  voyages  de  1501  et  de  1503. 
Magalhaes  aurait-il  ignore  l'existencedesouvrages 
publies  en  Lorraine,  a  Vienne,  a  Venise,  a  Paris 
et  ailleurs  ?  Nous  ne  pouvons  le  croire. 

L'auteur  de  la  Coj~ografia  Brasilica  observe 
ires  bien ,  en  se  plaignant  de  la  faussete  des  rela- 
lions  de  Vespuce,  que  leur  idenlite  avec  celles  de 
Galvao  prouve  la  faussete  de  celles-la. 

Nous  signalerons  encore  le  silence  du  pere  Jo- 
seph Teixeira,  dans  son  ouvrage  publie  en  1582 
sous  ce  titre :  dePortugalioeorla  regnij  initiis,  etc. 
L'auteur,  tout  en  offrant  un  resume  des  evene- 
mens  rcmarquables  du  regne  du  roi  Emmanuel, 
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et  de  Fepoquedes  pretendues  decouvertes  de  Ves- 
puce, ne  dit  pas  un  mot  du  navigateur  florentin. 
Cet  auteur,  dont  il  existe  im  grand  nombre  d'ou- 
vrages,  presque  ious  imprimes  a  Paris  vers  la  fin 
du  xvie  siecle ,  aurait-il  pu  ignorer  les  pretentions 
de  Vespuce,  et  jusqu'a  l'existence  des  ouvrages 
ou  ii  etait  question  de  ses  voyages  fails  d'apres  les 
ordres  du  roi  Emmanuel  ? 

Ainsi,  dans  les  historiens  porlugais  du  xvie  sie- 
cle, on  ne  voit  jamais  cite  le  nom  de  Vespuce.  Na- 
pione  (1)  dit  avec  raison  qu'il  parait  incroyable 
qu'on  n'ait  point  connu  a  Rome  les  lettres  deVes- 
puce ;  et  il  avoue  que  s'il  n'en  est  pas  fait  mention 
dans  V I tinerarium  Portugalensium  public  en 
1508  (2),  non  plus  que  dans  Albertino  (3),  Giral- 
dini(\)  et  d'autres  auteurs  contemporains  (5),  ce 

( 1 )  Esanie  crilico ,  page  38. 

(2)  G'esl  une  erreur  de  Napione  ,  ainsi  que  nous  nous  en  som- 
mes  assures  en  verifiant  ce  recucil ,  qui  manque  a  la  Bibliolhequc 
du  Roi,  mais  dont  M.  Jomard  a  eu  l'ohligeance  de  nous  comrauni- 
quer  un  exemplaire,  el  qui  existe  ,  au  surplus,  a  la  Bibliolhequc 
de  rinstilut. 

(3)  En  1  5 10. 

(4)  Voyez  son  Ilineraire  de  1  5 1 6  ,  et  Zeno  ,  Diss.  Vosiannc  , 
tome  II ,  Diss. 

(5)  Voyez  Napione  {Esame  crilico)  sur  le  Porlulan,  imp  rime  a 
Venise  ,  en  i5a8,  leqtiel,  tout  en  pa  riant  de  Colomb  ,  ne  dil  pas 
un  mot  de  Vespuce. 


(  9$  , 

silence  doit  fa  ire  croire  que  ces  cerivains  ho  les 
considcraicnl  point  comme  authenticjiies . 

Napione  avoue  encore  qu'un  grand  nombre 
d'auteurs  itaiiens  n'ont  pas  attribue  a  Vespuce  les 
decouvertes  en  question.  II  observe  qu'on  ne 
trouve  point  de  savant  toscan  qui  ait  soutenu  que 
Vespuce  eut  decouvert,  avant  Colomb,  la  Terre- 
Ferme,  et  qu'on  ne  trouve  non  plus  aucun  ancien 
historien  florentin  qui  ail  soutenu  celte  assertion; 
il  reconnait  que  Gaicciardini,  Segni  et  autres 
qui  ont  parle  de  l'evenement ,  n'ont  point  attribue 
la  decouverte  a  Vespuce. 

Nous  nous  permettons  d'ajouler  que  l'opinion 
de  G  u  ic  ciardini  est  d\me  grande  importance  dans 
la  discussion  qui  nous  occupe;  car  il  elait  Floren- 
tin ,  contemporain  de  Vespuce ,  et  il  avail  ete 
ambassadeur  en  Espagne  pres  de  Ferdinand-le- 
Catholique;  de  plus,  il  etait  lie  avec  la  famille 
de  Medicis  ,  car  il  fut  appele  a  Rome  par  Leon  X; 
il  se  renditutile  a  Alexandre  de  Medicis,  et  apres 
la  morl  de  ce  prince ,  il  contribua  puissamment 
a  l'election  de  Come  de  Medicis. 

Or>  est-il  admissible  qu'au  milieu  d'un  lei  con- 
cours  de  circonstances,  le  celebrc  historien  ait  pu 
ignorer  les  pretentions  de  Vespuce,  et  I'existence 
de  ses  let  I  res  a  Laurent-Pierre  de  Medicis?  Et  petit- 
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on  croire  qu'il  eut  proclame  Colomb  ,  si  les  rap- 
ports de  son  compalriote  lui  eussent  paru  dignes 
de  toi  ?  La  maniere  dont  il  parle  de  Colomb  et  des 
decouvertes  des  Porlugais  et  des  Espagnols ,  de- 
cele,  selon  nous,  son  hesitation  sur  les  pretentions 
de  Vespuce  :  car  il  dit  que  Colomb  a  decouvert,  le 
premier,  le  jXouveau-Continent ;  que  Yespuce  y  a 
ete  (1 ),  mais  il  a  joule  dopo  lui,  apres  Colomb,  et  il 
dit  immediatement  que  plusieurs  aulres  y  sont  al- 
les  aussi,  et  qu'ils  ont  decouvert  «  altre  hole  et 
grandissimi paesi  di  Terra- Ferma.  Or,  si  les  na- 
vigateurs  qui  ont'effeelue  avant  1504,  et  apres 
Yespuce ,  de  grandes  decouvertes  dans  la  Terre- 
Ferme,  ne  faisaient  point  partie  des  expeditions  de 
Vespuce,  il  s'ensuit  clairement  que  lhistorien  a 
voulu  dire  que  la  Terre-Ferme  ne  fut  point  decou- 
verte  par  lui,  opinion  qui  nous  parait  plus  ciaire- 
mentexpi  imeeencore,  quand  ildit  immediatement 
apres:  «  Degni  ei  Portogltesi  e  gli  Spagnuoli  e 
principaamente  Colombo  imentore  di  qnesta  piii 
ma) avigliosa  e  pericalosa  navigazione,  etc. 

Bernard  Segni,  hislorien  italien  ,  ne  a  Florence 
vers  la  fin  du  xve  sieclc  ,  etait  comme  Guicciar 


(1)  C'esl  pro'oaMement  du  voyage  avee  Ojcda  qu'il  veut  parlcr 
icii 
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dini  compatriote  et  contemporain  de  Vespuce  ,  et 
de  ses  pretendues  decouvertes ;  il  dirigea  une 
maison  de  commerce  et  devait  etre  au  courant 
des  decouvertes  qui  offraient  des  regions  aussi 
vastes  aux  expeditions  aventureuses ;  il  rendit  des 
services  a  la  maison  de  Medicis ,  et  le  due  Come 
de  Medicis  le  chargea  d'une  mission  diploma- 
tique aupres  de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains 
(souverain  qui  a  entretenu  des  rapports  intimes 
avec  la  cour  de  Portugal)  (1).  Segni  fut  ensuite 
nomme  chef  de  PAcademie  de  la  Crusca,  et  mou- 
rut  a  Florence  en  1558.  Comment  done  cet  ecri- 
vain  contemporain  et  compatriote  de  Vespuce., 
ayant  dirige  une  maison  de  commerce  et  visite 
i'Allemagne  ou  les  lettres  de  Vespuce  etaient  deja 
connues,  aurait-ilignoreles  pretentions  decelui-ci  a 
la  priorite  de  la  decouverte  du  Nouveau-Continent  ? 

Ramusio  lui-meme,  tout  en  inserant  dans  sa  col- 
lection les  pretendus  voyages  de  Vespuce,  dit 
dans  son  avant-propos  surle  voyage  du  Portugais 
Francois  Alvares  en  Ethiopie,  que  son  recit  ne 
devait  etre  de  moindre  estime  que  ceux  desquels 
72ous  avoiis  etejouissans parle  moyendela  decou- 
verte de  Colomb. 


( i)  Voyez  mon  ouvrage  du  Corps  diplomatique  ,  section  XXIV, 
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Hakiuyt, clans  son  epitre  dedieatoire  a  sirRobert 
Cecil,  proclame  Colomb  com  me  le  premier  navi- 
gateur  qui  ait  decouvert  le  No uveau -Monde  en 
1492,  malgre  ce  qu'il  rapporte  de  Madoc,  el 
malgre  les  pretentions  de  Vespuce. 

Au  surplus,  l'ancien  monument  qu'on  voit 
encore  a  Saint-Paul,  au  Bresil,  nous  offre,  a  cet 
egard,  une  preuve  importante  de  plus.  A  Ten  tree  de 
la  barre  de  Cananea,  du  cote  du  continent,  sur  un 
amas  de  pierres,  se  trouve  un  piedestal  en  marbre 
d'Europe,  ayant  quatre  palmes  de  haut  et  deux 
de  large  sur  une  d'equarrissage;  les  armes  du 
Portugal  y  sont  gravees,  mais  sans  les  tours;  et 
selon  Pauteur  de  la  Corografia  Brasilica  (1),  on 
y  voit  fort  bien  le  millesime  de  1503,  qui  prou- 
verait  jusqu'a  l'evidence,  suivant  lui,  que  la  flotle 
envoyee  cette  annee-la  pour  reconnaitre  la  Terra 
de  Sancta-O uz,ne  retrograda  pGinta  1 8°delatitude 
auslrale,  comme  le  pretend  Vespuce  ,  parcequ'elle 
devrait  necessairement  porter  des  bornes  sembla- 
bles  aux  armes  du  Portugal ,  et  a  la  meme  date,  pour 
constater  la  prise  de  possession,  suivant  I'usage (2). 

(1)  Ayresdo  Cazal ,  Corograf.  Brasil.,  publiee  en  1817,  t.  II, 
page  228. 

(2)  Cel  usage  esl  conslate  par  un  grand  nombrc  d'eciivains  des 
xvc  el  x>ie  siecles. 
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Lememeauleur(l  )analysant  avcc  une  judicieuse 
critique  les  navigations  cle  Vespuce,  observe  que 
sa  premiere  lellre,  aussi  bien  que  ie  sommaire 
qu'onluiallribue,  sur  le  prelendu  voyage  de  1501 , 
n'offrcnt  que  des  incoherences,  des  contradictions 
el  des  erreurs  intolerables ,  en  me  me  temps  qu'on 
y  garde  un  silence  complet  sur  des  choses  essen- 
tielles  qui  jamais  ne  sont  oubliees  par  un  naviga- 
l.eur,  ce  qui porte  a  croire  que  Vespuce  ne  serail 
jamais  alle  au  Bresih  La  relation  contenue  dans  la 
seconde  lettre  sur  l'expedilion  de  1 503,  est ,  ajoute 
l'auleur  bresilien,  diametralement  opposee  a  tout 
ce  qu'en  rapportent  les  ecrivains  contemporains  ; 
ce  ivest  qu'un  tissu  de  faussetes  les  plus  evidentes, 
indiquant  d'une  maniere  inexacte  la  destination 
de  la  flotte,  alterant  les  evenemens ,  inventant 
des  fables  absurdes,  en  cachant  a  dessein  la  ve- 
rile.  11  parait  d'ailleurs  peu  croyable,  observe  le 
meme  geographe,  quele  roi  de  Portugal  ait  fait  ap- 
peler  un  etranger  pour  commander  ses  floltes, 
lorsque  deja  plusieurs  expeditions  avaient  ete  di- 
rigees  par  des  pilotes  portugais,  savoir :  celles  de 
Vasco  de  Gama,  de  Cabral,  celle  de  la  lerre  de 
Labrador,  el  celle  de  Gaspar  de  Lemos,  etc. 

(i)  Ayres  do  Ca/al,  Corogiaf.  BrasiJ.,  loc.  cit.  . 
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«  Les  pratiques  du  pilotage  (dit  M.  de  Hum- 
boldt) (1),  suivies  dans  ies  grandes  expeditions 
de  Colomb,  de  Gama  et  de  Magellan ,  qui  nous 
paraissent  si  incertaines ,  ambient  fait  Pad  mi- 
ration ,  je  ne  dirai  pas  des  marins  pheniciens , 
carthaginois  ou  grecs,  mais  encore  des  habiles 
uavigateurs  Catalans,  basques,  dieppois  et  veni- 
tiens  des  xine  el  xive  sieeles.  » 

Las  Casas  avait  en  sa  possession,  en  1502  [cette 
date  est  ti  es  important  e\ ,  des  iettres  de  Colomb 
sur  les  indices  des  terres  occidentales ,  recueillies 
par  des  pilot es portugais  (2). 

Ces  fails  et  plusieurs  a Utres  qu'ilseraillrop  long 
de  consigner  ici ,  montrent  ce  qu'on  doit  penscr 
des  plaintes  de  Vespuce  conlre  Tignorance  des 
pilotes  et  des  marins  portugais ,  lorsque,  dans  la 
relation  de  son  prelendu  voyage  de  1501,  faisant 
part  de  ses  connaissances  cosmograpbiques  ,  il 
conte  ce  qui  suit :  «  II  esl  ici  a  noter  que  ce  lieu 
est  loin  du  cap  Vert  environ  sept  cents  licucs  en- 
core, que  festimais  avoir  navigue  plus  de  huit 
cents,  pour  cause  de  la  tempele  et  de  la  divcrsite 

(1)  Exaaicn  critique  sur  I'Hisloire  tie  la  g$4gj  apliie  du  Aouvcau- 
Couliuent ,  tome  1  ,  page  9. 

(2)  Examcn  critique  sur  1'liisluii  e  de  la  geographic  du  Nouvcau 
Coutinent ,  lome  I,  page  a  1 . 
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el  injure  du  temps  qui  nous  fut  tout  conlraire,  et 
aussi  par  V ignorance  da  pilote,  qui  sont  cas  e'loi- 
gnant  toujours  les  voyages^,  de  sorte  que  nous 
etions  arrives  en  tel  lieu,  que  si  je  n'eusse  eu  la 
connaissance  de  la  cosmographie,  c'etait  fait  de 
nous,  pour  autant  que  nous  n'avions  pilote  qui 
sut  dire,  voir  a  cinquante  lieues  pres,  en  quel  lieu 
nous  etions;  la  nous  allions  errant  maintenant 
d'un  cote,  tantot  d'autre,  sans  savoir  ou  nousten- 
dions,  ne  fut  que  je  pourvus  soudain  a.  mon  salut 
et  conservation  de  mes  compagnons  par  le  moyen 
de  mon  astrolabe,  et  avec  un  cadran  et  aulres  ins 
trumens  d'astrologie,  ce  qui  me  causa  un  grand 
honneur  de  la  part  de  toute  la  compagnie,  desorle 
qu'ils  me  linrent  et  reputerent  du  rang  et  nombre 
des  savansjet  gens  de  bien,  parceque  je  leur  ensei- 
gnais  la  route  pour  veritablement  bien  naviguer, 
et  fis  tant  en  somme ,  qu'ils  confesserent  tous  que 
les  pilotes  ordinaires,  ignorant  de  la  cosmogra- 
phie  a  comparaison  de  moi,  n'eussent  su  que  faire 
en  ce  passage.  » 

IN'est-il  pas  evident  que  si  les  cboses  arriverent 

(i)  Je  me  sers  de  la  traduction  de  Jean  Temporal,  qui  serait 
ici  en  quelque  sorte  inintelligible ,  si  Ton  ne  se  reportait  au  texle 
italien  de  Ramusio,  ou  on  lit  :  Le  quai  tutle  cose  allungano  il 
viaggio.  Du  vesle ,  celte  traduction  est  conforme  au  texle  de 
Ramusio. 
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de  la  sorte ,  la  faute  en  etait  a  lui  qui ,  raalgre  sa 
science  cosmographiqne  et  son  influence  clans  l'ex- 
pedition  ,  souffrait  que  l'ignorance  d'un  pilole  al- 
lcngeat  le  voyage ,  en  naviguant  tantot  d'un  cote , 
tantot  d'un  autre  ?  Et  pourquoi  n'a-t-il  fait  usage 
de  son  astrolabe  et  de  ses  connaissances  qu'a  la 
derniere  extremite  ?  Est-ii  presumable,  d'apres 
les  faits  rapportes  plus  haut,  que  les  pilotes  ne 
savaient  voir ,  a  cinquante  lieues  preSj  en  quel 
lieu  Us  se  trouvaient?  Est-il  presumable  que  les 
eleves  de  la  belle  ecole  de  Sagres ,  que  ceux  qui 
avaient  deja  fait  tant  de  voyages  oceaniques  fus- 
sent  d'une  telle  ignorance  ? 

La  precieuse  collection  de  Portulans ,  Porlugais, 
du  commencement  du  xvie  siecle,  qui  se  trouve  a 
la  Bibliotheque  du  Roi,  a  Paris,  prouve  Tinjustice 
du  navigateur  florentin ,  a  Tegard  des  pilotes  et 
marins  portugais  qu'ii  a  voulu  fletrir  pour  exalter 
d'une  maniere  pedantesque  ses  connaissances  nau- 
tiques.  Ce  beau  manuscrit,  dont  nous  donnons 
pour  la  premiere  fois  peut-etre  la  connaissance  an 
public,  renferme  une  serie  d'observations ,  dont 
quelques  unes  remontent  a  Tannee  1500  (1).  On 
y  trouve,  entre  autres  documens,  1°  des  tables 

(i)  Yoyo*  !a  Nohce  que  j'ai  donnee  dans  le  supplement,  cod.  7, 
168-33. 
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pour  lcs  observations  aslronomiques  ;  2°  la  divi- 
sion et  ['explication  des  tables  avec  la  maniere  de 
s'en  servir  ;  3°  la  regie  de  calcul  pour  reduire  !es 
iieues  en  degres ;  la  maniere  de  calculer  la  lali- 
lude  etla  longitude,  el  de  reconnailre  la  variation 
de  la  boussole  ;  4°  un  traite  de  Taiguilie  aimanlee 
(agulha  demarear);  5°  la  regie  pour  trouver  Te- 
toile  polaire  au  moyen  de  Taiguille  ;  une  regie  sem- 
blablc  pour  la  croix  du  sud ,  etc. 

Les  pilotesauteursdeeesPorlulansfurent,  entre 
aulres,  Andre  Pires,  Pero  Marlins  et  Guanchimo. 
lis  parient  des  connaissanees  des  anciens  geometres 
sur  le  globe.  II  est  done  a  presumer  qu'ils  s'en 
rappoi  terent  a  Posidonius  de  Rhodes,  suivi  par 
Ptolemee,  et  a  Erathosthene,  suivi  par  Strabon. 
Quoi  qu'il  en  soil,  ils  etablissent  la  theorie  suivie 
par  Bartbolome  Dias;  ils  la  recommandent  comme 
etant  la  plus  exacte  (1  ~  . 

(i)  Dans  ccs  Iravaux  cosmograpluques  des  pilotcs  porlugais,  il 
n'esl  plus  question  d'astrologie  judiciaire.  On  voir  que  1'ouvrage 
du  Tractatus  sphera  d ' Andalonis  Nigro  ,  et  surlout  son  introduc- 
tion  ad  judicia  aslrologica ,  n'a  pas  eu  la  moindre  influence  sur 
ces  autcurs,  non  plus  que  lcs  ccrits  du  celebre  Thomas  dePisan. 
Nous  ne  trouvons  pas  dans  ces  Iravaux  les  cgaremens  des  astro- 
nomes  du  moyen  age  dans  leurs  visions  aslrologiques.  11  parait 
plulot  que  les  ouvrages  du  celebre  Pic  de  la  Mirandole,  contre 
l'aslrologie  judiciaire ,  avaient  deja  produit  unc  grande  influence 
sur  les  cosmograplies  porlugais. 


Ces  particulates  suflisent  pour  demontrer  Fin- 
justiee  des  reproches  d'ignorance  diriges  par  Ves- 
pucecontre  lespilotcs  portugais,  car  ilesl  facile  de 
reconnaitre,  1°  que  ces  piloles  ,  a  Pepoque  de  Yes- 
puce,  avaient  des  connaissances  cosmographiques 
tres  etendues  pour  ieur  temps,  et  qu'ils  faisaient 
usage  des  ephemerides  astronomiques  de  Regio- 
monlanus,  coirime  on  peut  s'en  assurer  en  cora- 
paranl  ce  que  disenl  Barros  et  Amoretti  dans  Fin- 
troduclion  au  traite  de  navigation  de  Pigaletta;  2° 
que  ieurs  observations  elaient  appuyees  sur  d'au- 
tres  plus  anciennes,  et  egalement  porlugaises  , 
comme,parexemple,suree]icsdeBarlholomeDias, 
en  1486,  quand  il  decouvrit  le  Cabo  Toi'mentoso, 
appele  depuis  cap  de  Bonne-EspeYance  (1). 

Ni  dans  cette  collection  de  Portulans,  ni  dans 
ies  observations  de  deux  autres  piloles  portugais, 
{Emmanuel  Alvares  et  Aij)es  Fer?ia?idei) ,  (jui 
sont  aussi  du  xvic  siecle  (1525-i 550) ,  et  qu'on 
voit  a  la  Bibliotheque  du  Roi(2) ,  il  n'est  aucunc- 
ment  question  des  observations  de  Vespuce  :  or, 
si  Vespuce,  par  le  moven  de  ses  connaissances 
cosmographiques,  cut  sauve,  comme  il  dit,  1'ex- 

(i)  Lc  manuscrit  pour  rait  fournir  des  details  plus  etendus,  mais 
qui  nous  detourneraient  dc  noire  objet. 
(a)  MMs.,  n*  8,  17  2-3,  Fonds  Colbert. 
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pedition  de  1501,  et  eut  ete  pour  cela  regarde 
par  les  marins  portugais  comme  un  savant  du  pre- 
mier ordre,  esl-il  presumable  que  les  auteurs  de 
ces  Porlulans ,  qui  les  redigerent  en  majeure  par- 
tie,  du  vivant  meme  de  Vespuee,  eussent  oublie 
les  observations  faites  par  un  si  grand  cosmogra- 
phe  5  observations  d'autant  plus  importantes  que, 
selon  lui,  elles  auraient  sauve  une  ilotte.  L'etude 
des  geographes  ethistoriens  de  l'antiquite  grecque 
et  romaine  elait  alors  (xve  et  xvie  siecles)  cultivee 
avec  un  grand  enthousiasme  chez  les  Portugais , 
a  raison  du  progres  successifdes  decouverles  et 
des  connaissances  geographiques  parmi  eux,  a  la 
suite  de  la  domination  arabe  qui  avait  repandu 
partout  les  ouvrages  des  anciens  et  le  gout  de  la 
geographic  M.  Dacier,  dans  le  rapport  fait  au 
nom  de  1'lnstitut ,  a  fait  ressortir  la  grande  utilite 
qu'il  y  aurait  a  faire  graver  les  premieres  cartes 
portugaisesetitaliennes  des  xme  etxive  siecles  (1), 
afin  de  reconnaitre  la  part  d'influence  que  les  con- 
naissances geographiques  des  Arabes  ont  eue  sur 
les  decouvertes  europeennes  en  Afrique.  Quant 
a  nous,  l'etude  comparative  des  cartes  et  re- 
lations portugaises,  et  des  ouvrages  anterieurs 

(i)  Rapport  au  nom  de  Tlnstil.ut,  page  190. 
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au  xve  Steele,  nous  a  fourni  la  preuve  evidente  de 
Pinfluencc  que  la  lecture  des  geographes  anciens 
el  des  voyageurs  des  xme  et  xive  siecles  a  eue  sui- 
tes navigations  oceaniques  des  Portugais  et  sur 
leurs  decouverlcs  lointaines. 

Le  celebre  prince  don  Pedro,  due  de  Coimbre, 
fils  du  roi  Jean  Ier,  qui  avail  visite  TOrient  et  recu 
des  marques  d'estime  du  sultan  de  Babylone  et 
d'Amural  II ;  qui  avait  fait  une  etude  profonde  des 
classiques  grecs  et  latins,  et  entretenait  des  rela- 
tions intiuies  avec  Ange  Politien  etavecd'autressa- 
vans,  rapporta  a  Lisbonne  un  exemplaire  des  voya- 
ges de  Marco-Paulo  dont  on  lui  avait  fait  hommage 
aVenise.  D'autre  part,  son  illustre  frere,  Tinfant 
don  Henri,  donnait  la  plus  etonnante  impulsion 
aux  voyages  et  aux  eludes  cosmograpbiqucs ,  el 
cela  bien  avant  l'cpoque  de  Vcspucc.  Les  pilolcs 
puisercnt  indubitablement  a  Tccolc  de  navigation 
de  Sagres,  des  connaissances  qui  nous  etonncn? 
encore.  Ces  fails  permctlent  d'avanccr  que  les 
recriminations  de  Vespuce  ne  sont  qiunjusles, 
et  les  fails  quil  rapporlc  inexacls. 

Nous  conlinuerons  a  grouper  autour  de  noire 
opinion  celles  de  plusicurs  aulres  ecrivains  (pie 
nous  n'avons  point  cites  encore.  L'auteur  de  Ton 
vrage  intitule  :  Novus  orbh  sea  India  occiden- 
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M/w,etcMpublieen  1 G2 1  ,proclame  Coiumbcomme 
ayanl  1c  premier  decouvcrt  leNouvcau-Conlincnt, 
et  ne  ditpasun  motdeVespuce;  il  se  plaint  au  con- 
traire  de  ('injustice  qu'on  avait  deja  eommise  a  son 
egard,  dit-il,en  parlant  de  celte  terre  nouvelie : 
«  Detecla  fail  primwn  a  Christophoro  Colombo 
genuensi,  armo,  etc....,  ut  et  omnes  a/ice  insula*, 
ac  provinciarum  regiones  kujus  novi  or  bis,  licet 
quidam  hanc  laudem  ipsi  Columbo  in  vanam  sum- 
md  in/arid  etinvidid  detrahanl,  etc.  » 

Le  pere  Seraphin  de  Freitas,  ecrivain  portugais 
du  commencement  du  meme  siecle,  dans  son  ou- 
vrage  intitule:  Dejasto  imperio Lusitanoram  asia- 
ticoj  imprime  a  Valladoliden  1625,  n'accorde  pas 
unmol  a  Vespuce,  toutendisant  deCoiomb :  Chris- 
top  lior as  Columbus  Occidentales  Indias  delexit.  Si 
nous  ouvrons  encore  les  livres  deplusieursecrivains 
du  xvme  siecle  que  nous  anions  negliges  jusqu'ici, 
nous  y  trouverons  les  memes  opinions  contraires 
au  navigateur  florentin.  Sluvenio,  De  vero  novi 
orbis  inventor  e  dissertatiohistorico-critica,  publiee 
a  Francfort  en  1714,  n'est  point  du  tout  favorable 
aux  pretentions  de  Vespuce. 

Prevost  n'a  point  insereles  relations  de  Vespuce 
dans  sa  collection, parcequ3  ilnyapasjuge quelles 
merilassent  asset  de  con  fiance.  Nous  lisons  dans 
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V  His  to  ire  generate  des  voyages  (I)  ce  qui  suit  S 
«  Les  relations  d'Americ  Vcspuce  contiennenl  Ic 
recit  de  deux  voyages  qu'il  fit  stir  la  meme  cote 
(du  Bresil )  au  nom  d'Emmanuel ,  roi  de  Portugal ; 
ma  is  les  dates  en  sont  fausses ,  et  c'est  en  quoi  con- 
sists P  imposture  ;  car  il  est  prouve  par  tous  les  le- 
moignages  contemporains,  que,  dans  les  temps 
qu'il  nomme,  il  etait  employe  k  d'autres  expedi- 
tions. » 

Les  savans  journalisles  de  Trevoux  refulerent 
vigoureusement ,  des  son  apparition ,  l'ouvrage 
ou  Bandini  s'etait  cf force  dedefendre  Vcspuce  (2). 
Les  extraits  que  nous  allons  produire  montreront 
comment  cette  apologie  fut  recue  par  les  critiques  ; 
i(s  s'expriment  ainsi : 

Ojeda  part  it  en  1499  avcc  Americ  Vespuee. 
Cela  a  ele prouve  juridiquemenl  par  la  deposition , 
avec  serment,  d'Ojeda  ct  d'Andre  de  Morales,  un 
de  ses  pilotes ,  lorsquc  D.  Diego  Colomb ,  fils  et 
succcsseur  de  Christophe,  in  ten  la  proces  a  Ves- 
puce (3) ,  lcquel,  pour  donner  son  nom  au  Nou- 
veau-Monde ,  s'etait  avise  de  publier  qu'il  avail  de- 
couvcrt  le  Continent  en  1 4  97  ,  antidalant  son 


(i)  Tome  XIV,  liv.  vi,  chap.  9. 

(1)  Memoircs  de  Trevoux,  scptembre  1746,  art.  XC111. 

(3)  I.es  Redacteurs  n'onl  pas  l>ion  connu  ^cilo  affaire  stir  le 
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premier  voyage  de  deux  ans,  ou  plutot,  taisanl 
deux  d'un  scul ,  avcc  dcs  circonslanecs  qirOjcda 
el  Morales  dcclarercnt  fausses.  Le  Conseil  royal 
des  Indes  prononca  ensuile  son  arret  definilif,  qui 
constalela  fourberie  dc  Yespuce.  Cela  elant  ainsi , 
el  les  preuves  juridiques  en  etant  conscrvees  dans 
les  Archives  du  Conseil  des  Indes,  quel  fonds 
peut-on  fairc  sur  les  relations  qu'on  nous  donne 
dcs  deux  premiers  voyages  dc  ce  navigateur ,  ct 
quel  soupcon  ne  doit-il  point  se  repandre  sur  ses 
autres  ecrits^  suivant  cet  axiome  de  Phedrc  : 

Quicumquc  turpi  fraude  semcl  innoluit 
Etiam  cum  verum  dicitamittet  fidem. 

«  Antoiue  d'Herrera,  grand  hisloricn  des  Indes, 
ct  qui  a  travaille  sur  les  pieces  qui  se  gardentdans 
les  Archives  du  Conseil,  nous  apprend  encore 
qu'Ojeda  fit,  en  1 502,  un  second  voyage  en  Ame- 

proces  intente  par  le  Conseil  contrc  les  hcritiers  de  Christophe 
Colomb.  Vovez  Navarrette,  Coll.  de  los  Viages,  tome  III,  pages  5 
et  539.  Ce  proces  fat  intente  par  le  fisc  a  D.  Diego  Colomb,  fils 
de  Tamirnl.  Nous  ne  connaissons  ees  documens  que  depuis  pevi, 
par  les  extrails  de  Munos  et  dc  Navarrette,  tome  111,  pages  559, 
56o,  595.  Ainsi ,  il  y  a  eu  erreur  de  la  part  des  Redacteurs  dcs 
Memoires  dcTrevoux.  Neanmoins,  nous  avons  cru  devoir  trans- 
crire  celte  partie  de  far  tide,  coinme  une  preuve  do  plus  de  ce 
que  nous  avons  dil  aillcui  s. 
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riquc  avecVespuce.  Voila  dune  t  alibi  bien  prononce 
con  ire  cequiestdittlansla  derniere  piece  du  reeueil 
de  l'abbe  Bandini ,  et  dont  l'auleur  pretend  que 
Vespucepartiten  1 50  ldeLisbonne(l)pourleBi  esil, 
d'oii  il  ne  fut  de  relour  qu'au  mois  de  septembre 
de  1504. L'abbe  Bandini  dit  que  le  roi  d'Espagne, 
charme  dessueces  de  Vespuce,  lui  fit  equiper  trois 
navires  pour  aller  decouvrir  la  Trapobane  dans  la 
mer  des  hides,  mais  que  le  roi  du  Portugal  TayanL 
attire  a  son  service,  il  se  rendit  secretement  a  Lis- 
bonne  (2),  et  que  le  roi  Emmanuel  lui  donna  trois 
vaisseaux;qu'il  partitle  10mail501,  et  pi  it  la  route 
d'Afrique,  et  qu'il  (it  un  second  voyage  du  memo 
cote  en  1503.  Mais  comment  accordercela  avec  le 
voyage  au  Bresil  en  1 501  ,  et  qui  dura  trois  ans? 
Comment  I'accorder  avec  le  second  voyage  que  fit 
Ojeda  aux  Tndes  Occidenlales  en  1501  ct  1502  ? 
Bandini  parait  lui-meme  assez  cmbarrasse  pour 
arranger  toutes  ces  relations; car,  dans  le  chapitre 
IV,  il  faitnne  digression  pour  examiner  a  qui  Ves- 
puce adressa  ses  iettres;  mais  il  fallait  quelque 

(1)  L'art  dc  verifier  les  dales,  lome  XII,  page  i  1 5 ,  fixe  le  de- 
part de  Vespuce  et  d'Ojeda  en  eelte  nitme  annec  i5oi . 

(2)  Bandini  a  dit  encore  en  cela  le  contraire  meine  de  ce  que 
Vespuce  enoncc  dans  ses  lellres,  Voycz  L'affaire  des  leltrcs  pa- 
lentes  qu'il  pretendait  avoir  recucs  du  roi  dc  Portugal,  cK. 
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chose  de  plus  stir  que  le  fd  d'  Ariadne  pour  so)  lit  dc 
ce  labyrinthe  ( 1 ) . » 

Les  memes critiques  disent  aulre  part :  a  La  liste 
des  ecrivains ,  presque  tous  Italiens  ,  et  la  plus 
grande  parlieFlorentins,  qui  out  donncces  grands 
eloges  a  Vcspuce,  remplit  le  septiemc  et  dernier 
chapilre  de  sa  vie;  mais  on  to'y  trouvera  pas  une 
seule  autorile  sur  le  point  d'histoire  dont  il  est  ici 
question,  qui  puisseseulementeffleurerlespreuves 
qui  deposent  contre  Americ  Vespuce  (2).  » 

Si  la  critique  du  Journal  de  Trevoux  etait  se- 
vere, les  expressions  de  Claret  dc  Fleurieu  dans 
ses  Observations  sur  la  'division  hydrographicjue 
da  globe  (3)  ne  sont  pas  moins  remarquables  dans 
la  discussion  qui  nousoccupe.  «  Aucun  point  de 

(1)  Nous  avons  examine  ailleurs  ce  point.  Voyez  Bulletin  dc 
la  Societe  de  geographic,  septembre  i836,  pages  i38,  i5g,  i6b 
et  161. 

(2)  Cel  article  des  Memoires  de  Trevoux,  quoiqu'a  peine  cite 
par  Napione%  a  toutefois  recu  des  eloges  de  cet  ecrivain  distingue. 
11  dit :  Esame  critico  del primo  (  Viaggio  del  Fespueci,  page  18  : 
«  Ben  divesamcnte  dal  P.  Richa  ne  giudicarano  pero  i  dotli  sui 
confratelli  aulori  del  Giornale  di  Trevoux,  che  appena  uscita  alia 
luce  la  vita  eletterc  del  Vespuci,  gagliardamente  si  opposero  alle 
asserzionie  del  Bandini,  e  sostenncro  valei  osamcntc  la  causa  c  i 
diritti  inconlestabili  di  Colombo,  n 

(3)  Dans  le  tome  IV  des  Voyages  d'Elienne  Marchaud.  Paris  , 
,799»Pagc  25 ■ 
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la  cole  01  ienlale  de  l'Amerique,  dil-il,  ne  porle  le 
nom  tie  Colomb  qui  la  dccouvril.  Quand  on  par- 
court  des  yeux  la  lisiere  orientate  du  Nouveau- 
Monde  sur  l'Ocean  atlantique  equinoxial,  on  ne 
peul  voir,  sans  une  sorle  d'indignation ,  que  pas 
une  tie  ,  pas  un  cap,  pas  un  seul  point  de  cetle  im- 
mense terre  ne  porle  le  nom  du  heros  navigaleur 
qui  fit  la  decouverte  du  Conlinent ,  comrae  il  avail 
decouvert  les  lies  qui  le  precedent.  Colomb  ne 
parait  nullepart;  el  un  avenlurier,  Americo  Fes- 
pucci,  embarque  Von  ne  salt  a  quel  titre^  sous 
les  ordrcs  d'Alonso  d'Ojeda  ,  qui  visita  une  partie 
du  Continent,  posterieurement  a  la  decouverte, 
parvint  a  y  attacher  son  nom  a  perpetuile !  11  osa 
s'annoncer  a  I'Europe ,  comme  ayant  le  premier 
decouvert  le  continent  du  Nouveau-Monde,  et 
I'Europe  trompee  le  crut  sans  examen  !  On  s'ae- 
couluma  a  appeler  la  quatrieme  partie  dc  la  tcrrc , 
cette  parlie  plus  etendue  qu'aucune  des  trois  au- 
tres,  du  nom  de  1'imposteur,  qui  disait,  etqu'ou 
supposa  en  avoir  fait  la  decouverte ;  et  ce  nom 
usurpa  la  place  que  le  genie ,  le  courage  et  la  per- 
severance avaient  si  legitimement  acquise  a  celui 
dc  Colomb!  Malheureusement  ccltc  usurpation 
a  recu  la  sanction  du  temps ;  ^injustice  ne  pcut 
plus  elre  reparee  ;  mat's  la  rappehr,c'estfairea 
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I'/wfiime  immorlel  qui  Veprouva  la  reparation  (/ui 
depe?id  de  la  poslerile,  pour  le  venger  de  Vi?i- 
gralitude  de  ses  contemporains  (I). 

]\ous  allons  entendre  maintenant  Po pinion  d'un 
savant  qui,  parordredu  gouverncmcnt  espagnol, 
a  consacre  une  partic  de  sa  vie  a  l'etude  des  do- 
cumens  relalifs  a  l'hisloire  de  la  deeouverte  du 
Nouveau- Continent :  e'est  Munoz  (2)  dont  je  veux 
parler  ;  il  nous  dit  que  de  eeux  qui  avaient  conti- 
nue Ies  decouverles  de  Golomb  jusqu'en  1500,  il 
n'y  avait  alors  d'autres  relations  publiees  que  cel- 
les  du  Fameux  Vespuce,  du  nom  duquel  s'est  ap- 
pcle  le  Nouveau-Conlinent ;  ses  relations,  souvent 
imprimees,  etfinalement  toutes  reunies  en  unseul 
rccueil- en  1 745 ,  par Bandini,  «  m'ont  seulement 
se?  vt\  dit-il , pour  completer  les  preuves  de  ses  im- 
postures ,  ainsi  que  je  le  dcmonlrerai  ailleurs(3). » 
«  Neanmoins  je  ne  dois  \)o'ml  passer  sous  sde?ice 
cet  exemple  du fruit  de  la  charlatanerie.  Vespuce , 
considere  comme  marin,  elait  Ires  injerieur  a 
vresque  tous  les  autres  navigatcurs  de  son  temps ; 

(1)  L'auteur  de  cc  chaleureux  passage  avait  cu  connaissancc  de 
la  publication  de  l'abbe  Bandini  en  favcur  de  Vespuce,  car  il  la 
cite  dans  une  note. 

(2)  Historia  del  Nucvo-Mundo,  par      Baul.  Munoz.  Madrid. 

(3)  Munoz  n'nyant  public  (pic  !e  ic?  volume,  n'a  pu  accompli* 
sn  promcsse. 
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malgre  ccla3  i!  a  etc  mieux  recompense  que  les 
aulres,  el  jusqu'a  nos  jours  sa  me  moire  a  recti 
presque  autanl  d'hommages  que  celle  de  Colomb. 
Apres  meme  que  mille  doctes  ecrivains  ont  enleve 
le  masque  de  1'imposteur  florentin  ,  les  apoiogistes 
nc  lui  ont  pas  manque,  et  qui  sait  si  la  fragilile 
liumaine  ne  produira  point  encore  des  imitateurs 
de  Bandini  et  de  Felice ,  qui ,  en  voulant  soulenir 
les  gloircs  mensongeres  de  leur  heros  par  des  fic- 
tions ,  et  tout  en  prometlant  des  documens  aulhen- 
tiques,  viennent  nous  citer  Tautorite  de  Moreri? 

Camus,  qui  avait  fait  une  etude  minutieusc 
des  differentes  collections  de  Voyages,  quoiqu'il 
n'ail  pu  examiner  celle  de  Vicence,  s'exprime 
ainsi  a  propos  des  relations  de  Vespuce  :  «  J'an- 
nonce  quil  y  a  ici  beaucoup  d incertitude  et  pen 
de  caractere  d  authenticity .  »  Plus  loin  (1)  il  dil : 
«  Arneric  V espuce  ausurpc a  cet  egard unegloirt 
qaine  lui  apparlient  pas.  » 

Peuchet,  dans  l'introduction  a  son  dictionnaire 
de  la  geographie  commercante ,  dit  que  pour  cva- 
luer  les  pretentions  de  Vespuce,  il  dira,  avee 
Voltaire ,  que  la  gloire  de  la  decouverte  du  Nou- 
veau-Mondc  apparlient  inconlestablemenl  a  celui 

(1)  Memoircs  sur  les  Collections  dc  grands  royals,  page  i  f*  \  ■ 
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qui  cut  le  genie  et  le  courage  d'cntrcprcndrc  Ic 
premier  voyage.  La  gloire,  commc  le  d it  Newton  , 
dans  sa  dispute  avec  Leibnitz,  n'est  due  qui  Fin- 
venteur.  Ceux  qui  viennent  apres  ne  sonl  que  les 
disciples.  Colomb  avait  deja  i'ait  trois  voyages  en 
qualite  d'amiral ,  cinq  ans  avant  qu'Americ  Ves- 
puce en  eut  fait  un  en  qualite  de  geographe  (1), 
sous  le  commandement  d'Ojeda,  etc. 

Formaleone ,  dans  son  ouvrage  Saggio  sulla 
nautica  antic  a  dei  Vciietianij  dit: 

«  Cosi  TArdito  Fiorentino  Americo  Vespuci  rapi 
«'  al  Colombo  la  gloria  di  dare  el  nome  al  Mondo- 
«  Nuovo. 

Cladera  ,  dans  son  ouvrage  Investigaciones  his- 
toric as  sobre  los  principales  des  cobrimientos  ,  est 
de  la  merae  opinion  de  i'historien  Herrera,  tout-a- 
fait  contraire  aux  pretentions  des  panegyristes 
d'Americ  Vespuce. 

M.  d'Humboldt,  enfin,  dans  son  Examen  de 
rhistoire  de  la  geographie  da  Nouveau- Continent, 
repete  souvent ,  en  parlant  des  voyages  allribues 
a  Vespuce ,  combien  ils  sont  problematiques  : 
«  S"il  est  vrai ,  dit  ce  savant  iliustre  (2) ,  que  Ves- 

(i)  Les  doeumens  coiitemporains  nc  disenl  point  en  quelle 
qualite  il  accompagna  Ojoda. 
(a)  Tome  I,  page  57 . 
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puce  ail  vu  ,  com  me  il  Passure  dans  ceqail  ap 
pelle  so?i  troisieme  voyage  (du  mois  de  mai  1501 
a  seplembre  1502),  la  constellation  de  la  grandc 
Ourse  a  Phorizon,  il  est  parvenu  sur  les  cotes 
orientales  de  PAmerique  presque  au  26e  degre  de 
latitude  australe ,  etnon  jasqutau  32e  degre,  comme 
il  Vaffirme  lui-meme. 

Si  le  savant  auleur  a  fait  une  telle  remarque  sur 
le  pretendu  troisieme  voyage  de  Vespuce,  nous 
lisons  eequi  suit  pour  ce  qui  concerne  le  second  ( 1 )  : 
«  Vespuce,  dans s a pretendue  seconde  navigation 
de  1499,  nomine  Antiglia  Tile  que  Colomb  a  de- 
couverle  il  y  a  peu  d'annees,  e'est-a-dire  Haiti.  » 
Et  plus  loin  (2) :  «  Je  n'ai  point  trouve  dans  les 
lettres  de  Vespuce,  la  conjonction  de  Mars  et  de 
la  Lune,  que  ce  navigateur  doit  avoir  observee  en 
1499.  »  Plus  loin  (3)  ,  Pillustre  ccrivain ,  en  par- 
lant  des  voyages  clandestins  (4)  dit:  «  C'est  a  ce 
genre  d'expedilions  qu'apparliennent  pcut-etre 
aussi  celles  que  Vespuce  doit  avoir  faitcs  pour  le 
roi  de  Portugal,  de  1501  a  1604  ,  sur  les  cotes 
du  Bresil ,  quoique  le  pilote  Vasco  Garcia  (5)  qui 

(t)  Tome  I,  page  25 1 . 

(2)  Ibid.,  page  2^5. 

(3)  Ibid.,  pages  355,  356. 

(4)  Voyez  dans  Navarretlc,  lome  111. 

S    II  Paul  remarquci  que  ce  pilote  titait  Espagnol 
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dcssinait  tics  cartes  de  i'Ainei  itjuc  occidentale, 
ayant  de  Vespuee  la  vraic  lalilude  du  cap  Saint- 
Augustin,  rcmarquc  que  si  le  voyageur florenlin 
y  e'tait  alle  clandeslincmenl  et  malicicasement pour 
les  Portugais ,  it  u'aurait  pas  oses'en  v ante r  en 
Espagne  (I).  » 

La  remarquc  du  pilole  Garcia  esl  tres  judi- 
cieuse  :  Vcspuce,  en  effel,  n'eut  point  ose  s'en 
vanter  en  Espagne,  ou  les  lois  du  28  juillel  1500 
el  du  8  juin  1 50 1  frappaient  de  penaliles  tres  fortes 
ccux  qui  auraient  entrepris  dc  pareilles  navi- 
gations. Si  done  ses  voyages,  entrepris  en  fa- 
veur  d'un  souverain  ctranger,  eussent  ete  vrais, 
comment  serait-il  retourne  en  Espagne,  apres 
les  ordonnances  dont  nous  venons  de  parler  ? 
Comment  aurait-il  reeu  {'instruction  royale  du 
15  septembre  1506copiee  par  Munoz?  Cela  de- 
montre  encore  plus  la  faussete  des  relations  qui 
eoncernent  les  pretend  us  voyages  de  1501  et  de 
1503. 

Nous  lisons  encore,  dans  Touvrage  de  M.  de 
Humboldt,  les  passages  suivans  :  «Quelques  dou- 
tes  qu'on  puisse  elever  sur  Vespucci  et  la  serie  si 
problematiq ue  de  ses  navigations ,  etc   Les 


(i    Voyez  Navatrctlr.  tonic  111,  pr.grs  i  \  oi  Vj" 
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dates  proble'matiijue*  ties  premieres  leltres  Ame- 
rigo Vespucci,  etc.  (1)  » 

Dans  un  autre  endroit  (2) ,  ce  savant  auteur  dit : 
*  La  seule  fois  que  Ton  trouvc  dans  les  leltres 
(f  Americ  Yespuee  le  nom  de  Colomb ,  ee  nom  est 
mis  en  rapport avec  eelui  d'Anlillia.  »  M.  de  Hum- 
boldt cite  alors  le  texte  latin  de  la  Cosmographicv 
introduction  puis  il  ajoule  :  «  Ces  mots  sont  ex- 
traits  de  la  relation  du  pretendu  second  voyage  de 
Vespuce,  voyage  qu'il  dit  avoir  termine  le  8  sep- 
tembre  1500.  La  liaison  des  evenemens  prouve 
que  lenom  d'Anlillia  est  donne  par  Vespuce  a  file 
d'Hispaniola  ,  et  que  la  relation  est  ccllcda  voyage 
fait  avec  Ojeda;  car,  dans  le  premier  pretendu 
voyage,  dont  Vespuce  fixe  le  depart  au  20  mai 
1497  ,  Hispaniola  est  simplemcnt  nominee  Ity,  cc 
qui  est  sans  doute  une  corruption  d'Aiti.  » 

Le  savant  auteur  fail  encore  ['observation  sui- 
vante  :  «  Barlholome  tie  Las  Casas  nous  apprend 
que  c'etaient  les  Porlugals  qui  appliquaient  tie 
preference  a  Hispaniola  le  nom  d'Antillia  :  or ,  si 
Vespuce  n'a  voyage,  d'apres  ce  qu'il  dit,  avec  les 
Portugais  quen  1501  ct  en  1503,  comment  cm- 

(t)  Tomo  II,  p.»gc  3. 
(a)  Ibid.)  page  i  7f>. 
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ployait-il  la  denomination  des  marins  ct  des  piloles 
porlugais  dans  la  relation  dc  son  pretend u  voyage 
de  1497,  e'est-h-dire  quatrc  ans  avant  de  venir  en 
Portugal  ? 

De  lout  ce  que  nous  venons  d'exposer  resul- 
tent,  ce  nous  semble,  !es  fails  sui vans,  appuyes 
sur  un  nombre  immense  d'autorites  conlempo- 
raines  et  a  u  Ires,  examinees  el  disculees  suivanl 
les  regies  d'une  saine  critique  : 

1°  La  priori  te  de  la  decouverte  du  Nouveau- 
Continent  est  dueindubitablement  a  Colomb  ;  ou  , 
s'il  ne  fut  point  le  premier  qui  decouvrit  cetle  par- 
lie  du  globe,  il  fut  ,  du  moins  ,  celui  qui  la  re- 
trouva  el  qui  la  fit  connaitre  d'une  maniere  posi- 
tive ;  car ,  s'il  a  verifie  ce  que  le  prelre  egyptien 
avail  indique  a  Solon  I'albenien,  rapporte  par 
Platon  dans  le  Timee,  sur  I'ile  Allanlide ;  s'il  a 
realise  la  supposition  d'Elien  ;  s'il  a  accompli  la 
fameuse  propbetie  de  Senequc  dans  la  Medee ;  s'il 
a  demonlre  que  l'hisloire  rapportce  par  Aristote 
ct  Tbeopbrastc  sur  le  myslerieux  vaisseau  carlba- 
ginois  n'elait  pas  un  songe ;  s'il  a  constate  par  le 
fail  qu'il  n'y  avail  pas  de  rcve  non  plus  a  cc  que 
saint  Gregoirc  avail  indique  dans  une  de  ses  lcltres 
a  saint  Clemenl ;  si  Colomb  ,  en  fin  ,  a  prouve  par 
sa  decouverte  l'existencc  de  ia  lerre  que  Madoc 
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avait  visitee  avant  lui,  comme  le  prclcndirent , 
dans  la  suite,  Hakluyt  et  Powcl;  s'il  a  accompli  ce 
qui  etait  si  inccrlain ,  si  problemaliquc,  si  myste- 
rieux  pour  les  anciens,  sa  gloire  n'en  devientquc 
plus  belle  et  plus  admirable. 

2°  La  priorite  de  la  decouverle  de  la  partie 
orienlale  duNouveau-Continent  meridional  est  due 
a  des  navigaleurs  porlugais  qui,  par  une  suite 
d'expedilions ,  ont  les  premiers  opere  la  recon- 
naissance de  ces  vastes  conlrees  (1). 

3°  Americ  Vespuce  n'a  jamais  commande  d'cx- 
pedilion;  car,  rneme  dans  le  second  voyage  d'O- 
jeda  (1499-1500),  il  n'etait  qu'un  employe  subal- 
terne.  Cette  expedition,  la  seule  dont  il  paraisse 
avait  fait  parlie,  se  borna  a  reconnaitre  la  cole 
de  Venezuela,  et  fut  dirigec  par  le  celebre  pilotc 
biscayen  Jean  de  la  Cosa. 

4°  Les  voyages  attribues  a  Vespuce  etant  pro- 
blematiques,  et  destitues  de  preuves  qui  en  garan- 

(i)  L'auleur  de  la  Corographia  Brasilica,  tome  I,  page  34  , 
dit  que  les  e'crivains  cspapiols  pretendcnt  que  lcur  compatriolc 
Vincent  Yanez  Pinzon  aurail  reconnu  le  cap  Saint-Augustin ,  ct 
lui  aurait  donne  le  nom  de  cap  dela  Consolacion,  trois  mois  avant 
que  Cabral  cut  decouvcrt  Porto-Seguro.  Les  auleurs  espagnols , 
pour  prouver  que  le  cap  de  la  Coyxsolarao  est  lc  cap  Saint-Augus- 
tin,  disenlque  Pinzon  avait  vu  la  terre  de  Ires  loin,  que  l'eau  de 
la  mcr  etait  Ires  bourhcusc  ,  hlanchatre ,  ct  aussi  douce  que  celle 
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lissent  ['authenticite*  (1),  on  ne  doit  pas  elasser  ce 
navigaieur  par  mi  ccux  qui,  lcs  premiers,  ont  de- 
couvert  lc  Nouvcau-Conlinent;  car  si  on  pouvait 
eompler  parmi  ceux-ci  les  voyageurs  qui  visi- 
terent  ces  pays  apres  Colomb  et  Cabral,  alors 
meine  Pinzon  ( 1499-1500),  Lepe  (1500),  de  las 
Bastidas  (1501),  dispuleraient  cet  honneur  a  Ves- 
puee,  el  cela  avcc  d'autant  plus  deraison,  qu'ils 
commandaient  eux-memes  les  expeditions  aux- 
quelles  se  rattacbent  leurs  noras. 

Une  serie  de  documens  eontemporains ,  tires 

d  une  riviere  ;  et  qu'ayant  sonde,  on  trouva  le  fond  a  seize  brasses. 
Mais  lous  ces  signes,  toulcs  ces  parlicularites  prouvent  contra. 
produ,  en((S,  et  montrent  que  le  cabo  da  Consolarao  est  le  calo 
<lo  Norte,  qui  est  par  2°  do  latitude  septentrionale.  La  tcrrc  du 
cap  Saint-Augustin  et  celles  qui  1'avoisincnt  sont  plates,  el  nc 
pcuvcnl  etre  apcrcues  des  marins  que  lorsqu'ils  s'en  approelicnt  ; 
les  eaux  y  sont  extremement  claircs  et  transparentes ,  el  la  sonde 
nc  marque  seize  brasses  qu'aupres  de  la  lerre  ;  sur  aucune  parlie 
de  cetlc  cole  on  nc  trouve  de  l'eau  douce  que  dans  les  rivieres  oil 
la  mer  ne  monle  pas.  Lcs  memos  eerivains  avoucnt  que  Pinzon 
ayanl  couru  quarante  lieucs  au  long  de  la  cote,  verifia  que  l'eau 
douce  sorlail  de  la  riviere  Maranbao,  c'esl-a-dire  de  l'Amazone, 
<lont  rcmboucbure  est  distanle  de  plus  de  quatrc  cents  licucs  du 
cap  Saint-Auguslin.  Yoycz  aussi  les  remarques  de  Robertson  , 
liv.  I!,  et  mieux  encore  la  deposition  de  Cabot  en  i  5 1 8,  devant 
la  junte  des  pilotes.  Yoycz  nos  remarques  sur  la  eelcbre  carle  de 
Jean  de  la  Cosa,  dressec  en  iSoo. 

(i)  Voir  lcs  Notes  que  nous  avons  inserees  au  Bulletin  dc  srp- 
tombrc  dernier., 
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des  Archives  royales  de  Simancas  etde  Seville,  et 
qui  n'ont  ete  publies  que  depuis  peu(1829),  de- 
montrent  de  la  maniere  la  plus  evidente  que  Ves- 
puce  avait  ete  employe  dans  les  approvisionne- 
raens  des  vaisseaux,  comme  l'avair.  ete  Berardi; 
qu'il  succeda  a  celui-ci  dans  cet  emploi  de  fournis- 
seur ,  par  suite  du  deces  de  ce  me  me  Berardi  en 
1495;  qu'il  s'occupa  exclusivement  de  cet  objet, 
et  sans  interruption,  jusqu'a  l'annee  1499,  ouil  par- 
tit  avec  Hojeda  (1).  Ces  documens  conslatent  que 
Vespuce  se  fit  naturalise/-  Espagnol  en  1505  (2); 
qu'il  etait  encore  charge  d'acheler  les  differens 
objets  pour  les  vaisseaux  qui  partaient  de  Se- 
ville pour  le  Nouveau-Monde  et  pour  les  Indes 
Orientales ,  en  1506  et  1507,  epoque  de  la  pu- 
blication f'aile  en  Lorraine  par  le  pseudonyme  Yla  - 
comylus,  de  la  fameuse Cosmographies  introduction 
et  des  pretendues  decouvertes  du  geographe  flo- 
rentin. 

11  est  constate  par  les  memes  documens  que 
Vespuce  avait  ete  nomine  contre-maitre  du  vais- 
seau  la  Medina  pour  un  voyage  qui  n'cut  pas  lieu, 
et  cela  plusieurs  annees  apres  la  decouverte  du 

(1)  Voyez  les  documens  rccueillis  par  Muncz  el  Novarreltr. 
lorn.  Ill,  Coll.  diplomatique. 

(2)  Letlrcs-patenles  du  i\  avril  (Archives  de  Simancas). 
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Nouveau-Mondc  par  Colomb,  ct  bien  apres  que 
ce  grand  homme  eat  re^u  le  grade  eminent  dV 
miral. 

Or,  ces  documens,  qui  n'ont ete  connus  ni  de 
Bandini  ni  du  pere  Canovai,  les  deux  apologisles 
du  navigaleur  florentin,  etablissent  de  la  maniere 
la  plus  positive  les  res  ul  tats  que  nous  venons  d'cx- 
poser.  Jamais,  dans  ces  documens,  il  n'esl  ques- 
tion de  decouvertes  faites  par  lui,  et  ccrtes  on 
n'eiil  pas  manque  de  les  mentionner  dans  ses 
leltres  de  naturalisation  et  dans  son  brevet  de  pi- 
lote-major,  du  22  mars  1508,  si  des  decouvertes 
eussent  reellement  ete  faites  par  lui ,  landis  qu'on 
ne  voit  employees  dans  ces  pieces  que  les  formules 
ordinaires  de  la  chancellerie. 

II  resulte  de  tout  cela  qu'avant  1499  Ves- 
puce  n'avait  fait  aucun  voyage  de  decouvertes; 
qu'apres  cette  cpoque,  ses  services  etaient  si  peu 
considered  que  seize  annees  depuis  la  decouverle 
du  Nouveau-Continent  par  1'amiral  Colomb,  le 
navigateur  florentin  fut  simplement  nommc  pilote- 
major. 

Ces  documens  nous  demontrcnt  en  fin  que  ses 
observations  meritaient  encore  si  peu  de  credit  en 
Espagne  cn  1515,  que  dans  la  reunion  des  pilotes 
( junta  de  los  pilotos)  qui  cut  lieu  cette  an  nee  pour 
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disculer  la  latitude  du  cap  Saint-Auguslin,  Sebas- 
tian Cabot  disait :  Si  no  te  da  credito  a  la  navi- 
gation que  Americo  dice  que  hizo,  etc.  Jean  Ves~ 
puce  lui-meme,  neveu  d'Americ,  qui  assista  a 
cette  junta,  tout  en  cherchant  a  faire  prevaloir 
lautorite  de  son  oncle  sur  la  vraie  latitude  du  cap, 
montre  par  ses  expressions  qu'on  n 'avait  pas  irop 
de  conOance  dans  ce  qu'Americ  avait  rapporte ; 
car  lui,  Jean  Vespuce,  termine  en  disant  que  si. 
Son  Altesse  voulait  s' assurer  de  V exactitude  de 
ce  qu  avait  dit  Americ  quant  a  la  latitude  du  cap, 
on  pourrait  le  verifier  en  y  envoy  ant  une  cara- 
velle.  Les  autres  pilotes  nc  savaient  rien,  et  celui 
qui  fut  plus  favorable  sur  ce  point  a  Americ,  ie 
pilole  Vasco  Garcia,  fit  une  declaration  (1)  qui 
prouve  encore  plus,  selon  nous  ,  le  peu  de  con- 
fiance  que  meritaient  les  recks  de  Vespuce  sur  ses 
voyages. 

Nous  terminerons  enfin  ces  notes  cn  declarant 
de  la  maniere  la  plus  positive  et  ia  plus  sincere 
que,  dans  cette  discussion,  nous  n'avonseuaucune- 
ment  en  vuc  d'obscurcir  ou  de  diminuer  en  rien 
la  gloire  immense  de  I'illustre  patrie  de  Vespuce; 
bien  plutot,  admirateur  enthousiaste  de  ce  ber- 
ceau  des  arts  et  des  sciences,  palrie  de  tant 

(1)  Voir  ci-dessus,  a  la  page  94  <ta  ccs  notes. 
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d'hommes  d'une  haute  celebrite,  nous  aurions 
avec  empressement  prociame  Vespuce  comme  un 
de  ses  grands  hommes,  si  cet  honneur  lui  eut  ete 
legitimement  acquis.  Mais  la  patrie  du  Danle  et 
des  IVledicis  n'a  pas  besoin  d'une  gloire  usurpee  ni 
d'une  illustration  fondee  sur  des  litres  contestes 
depuis  trois  siecles.  Nous  sommes  done  bien  siirs 
qu'on  ne  nous  supposera  pas  une  pareille  preten- 
tion; car  en  nous  declarant  avec  miile  autres  ecri- 
vains,  me  me  italiens,  contre  un  Italien,  c'est  la 
la  cause  d'un  autre  Italien  que  nous  avons  essaye 
de  defendre. 

Nous  prions  enfin  ceux  qui,  apres  la  lecture  de 
ces  notes,  conservaient  encore  des  doutes  sur  ce 
point  confus  et  difficile  de  Thistoire  des  decouver- 
tes,  de  vouloir  bien  relire  les  autres  parties  de  ce 
travail,  precedemment  inserees  dans  ce  Bulletin  (1 ), 
et  d'attendre  meme  une  continuation  ou  nous  nous 
proposons  de  montrer,  plus  specialement  que  nous 
ne  l'avons  fait  jusqu'ici,  les  erreurs  et  les  contra- 
dictions du  pere  Canovai ,  auteur  de  TEloge  de 
Vespuce,  comme  nous  avons  montre  avec  les  sa- 
vans  auteurs  des  Memoires  de  Trevoux,  Robert- 
son ,  le  chevalier  Napione  et  autres  ,  les  contradic- 
tions et  les  erreurs  de  Bandini. 

(2)  Cahiers  d'octobre  i835,  et  dc  septembre  i836. 
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11  n'est  permis  a  personne  de  refaire,  comme 
on  l'a  tente,  une  partie  des  lettres  de  Vespuce,  en 
ce  qu'elles  offrent  de  dates  et  de  textes  errones, 
pour  les  faire  eadrer  avec  l'existence  des  person- 
nes  a  qui  elles  sont  adressees,  y  substituant  ainsi 
d'autres  noms  et  d'autres  dates,  avec  la  singuliere 
pretention  de  procurer  a  ces  documens  une  au- 
thenticite  et  un  cachet  de  verite  dont  ils  etaient  pri- 
mitivement  destitues.  Tel  est  le  theme  que  nous 
nous  proposons  de  developper  dans  le  comple- 
ment de  ce  travail. 
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SUITE 

DES  NOTES  ADDITIOININELLES 

A  la  lettre  de  M,  le  Vicomle  de  Santarem ,  pu- 
bliee  dans  le  Bulletin  de  la  Socie'te  de  Geogra- 
phic, da  mois  d'octobre  1835,,  uir  les  Voyages 
d'Amerlc  Fcspuce,  de  1501  a  1503,  lues  par 
Vauteur  a  la  Socie'te  de  Geographie, 

Nous  avons  demontre  dans  notre  precedent  tra- 
vail (1):  l°qu'il  n'exislait  pas  une  seule  trace,  pas 
un  seul  document  dans  les  Archives  royales  du 
Portugal  concernant  Vespuce ,  et  ses  voyages 
problemaliques  de  1501  et  de  1503,  malgre  lout 
ce  qu'il  raconte  lui-meme  ,  de  Tinvitaiion  que  le 
roi  Emmanuel  lui  aurail  faite  en  lui  envoyant  des 
lettres  -  patenles ;  nous  avons  demontre  que  ces 
documens  devaient  s'y  trouver ,  du  moins  du 
temps  de  Thistorien  Goes,  si  ce  qu'y  dit  Vespuce 
eutete  reellement  vrai  (2),  de  raeme  que  se  sont 
trouve  plusieurs  documens  qui  le  concernent , 

(1)  Voir  lea  cahiers  d'octobrc  i835,  el  du  mois  dc  seplcmbre 
i836. 

(2)  Voir  les  cahlcrs  precites  011  sont  produils  les  motifs* 
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dans  les  Archives  de  Simaneas  et  de  Seville.  2° 
Nous  avons  demontre  que  tous  les  hisloriens  et  les 
geographes  portugais  du  xvie  siecle  avaient  garde 
un  silence  profond  sur  Vespuce,  el  ses  prelendus 
voyages  de  1501  et  1503.  3°  Nous  avons  demon- 
ire  ensuife  que  les  ecrivains  ilaliens  el  merne  los- 
cans,  les  plus  consciencieux  et  contemporains  de 
revenement,  avaient  declare  Colombcoramele  pre- 
mier qui  decouvrit  le  Nouveau-Continent.  4°  Nous 
avons  demontre  par  un  grand  nombre  de  docu- 
mens  ,  et  d'analyses  critiques,  les  incoherences 
des  relations  de  Vespuce  ,  et  des  lellres  qui  lui 
sont  attributes;  nous  avons  cite  1'autorile  de  plus 
de  cent  einquante  auteurs  qui  ont  ecrit  sur  les 
voyages  etsur  lesdecouvertes,  dontlesuns  etaient 
contemporains  et  d'aulres  avaient  etudie  i'his- 
toire  de  la  geographic  :  nous  avons  demonlre  avec 
Novarreltel'absurdiledesobserval  ions  de  Vespuce. 
dont  le  resullat  serait  que  ses  vaisseaux  auraient 
penetre  165  lieues  dans  l'interieur  du  continent; 
qu'il  aurait  pris  possession  des  nouvelles  terres 
au  nom  du  roi  d'Espagne  ;  tandis  que  le  voyage , 
selon  lui,  avait  ete  fait  par  ordre  du  roi  de  Por- 
tugal ;  d'aulre  part ,  que  ses  vaisseaux  se  redui- 
saient,  dapres  les  rnemes  relations,  a  un  bateau , 
dont  ('equipage  ct ait  do  ({uatre  ou  cinq  marins  ; 
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cela  etant  ainsi ,  on  ne  pouvait  pas  admettre  que 
ce  navigateur  eut  pu  faire  une  traversee  de  300 
lieues  ,  jusqu'a  Babia,  et  une  posterieure  de  260 , 
et  encore  moins  comprendre  comment  le  bateau 
restant  dans  le  dernier  port ,  Vespuce  aurait  pu 
retourner  a  Lisbonne.  Nous  avons  encore  demon- 
tre  1'impossibilite  d'admettre  qu'il  eut  ecrit ,  et 
adresse  des  letlres  a  un  roi,  mort  24  ans  avant 
qu'il  les  eut  ecrites;  et  qu'il  ne  pouvait  pas  avoir  ete 
eleve  avec  lui,  comme  il  le  dit  dans  la  dedicace 
a  Rene  de  Lorraine ,  puisque  ce  prince  avait  42 
ans  a  Tepoque  de  la  naissance  de  Vespuce.  Nous 
avons  demontre  qu'il  ne  pouvait  pas  non  plus 
avoir  adresse  ses  lettres  a  Rene  II.  Nous  avons 
encore  presente  les  difficultes  qui  s'oppesaient  a 
ce  que  ses  lettres  eussent  pu  etre  adressees,  soit  a 
Laurent  Pierre  de  Medicis,  dit  le  Magnifique,  deja 
mort  a  1'epoque  des  pretendus  voyages  de  Ves- 
puce, soit  a  Laurent  II,  qui  n'avait  pas  encore  at- 
teint  1'age  de  huit  ans  a  1'epoque  de  la  premiere  let- 
tre  de  Vespuce.  Nous  avons  enfin  prouve,  d'apres 
les  regies  de  la  saine  critique  ,  qu'un  seul  deFaut 
essentiel,  et  qui,moralement  parlant,n'auraitpuse 
glisser  dans  un  document  authentique,  prouve  la 
faussete  de  la  piece  dans  laquelle  il  se  irouvc, 
et  que  des  erreurs  capitales  conlre  1'histoire  el 
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la  chronologic,  cornme  celles  que  nous  venons 
de  produire,  operent  une  conviction  manifeste 
de  faux  ;  et  qu'un  seul  fait,  qui  ne  peut  certai- 
nement  s'allier  avec  telles  circonstances ,  telles 
personnes  auxquelles  se  rapporle  un  document, 
suffit  pour  le  convaincre  de  faux.  Nous  avons 
demontre  par  I'examen  des  plus  anciennes  et 
des  plus  rares  collections  des  voyages ,  combien 
les  annonces  trompeuses  des  litres  devaient  avoir 
exerce  d'influence  sur  le  rapport  des  preten- 
dues  decouverles  de  Vespuce ;  et  nous  avons 
discute,  soit  avec  les  ouvrages  contemporains  , 
soit  avec  des  manuscrits  inedits  ,  et  des  docu- 
mens  extraits  dernierement  des  Archives,  com- 
bien de  faux  jugemens  on  avait  portes  jusqu'a 
present  sur  Vespuce  et  ses  voyages  problemali- 
ques.  Main  tenant  nous  nous  bornerons ,  avant  de 
terminer  notre  travail,  a  faire  encore  quelques 
observations  pour  dissiper ,  s'il  est  possible ,  les 
doutes  de  ceux  qui  pourraient  encore  se  laissei 
egarer  par  les  fausses  pretentions  des  amis  de  Ves- 
puce et  les  panegyristes  des  decouverles  de  ce 
navigateur  errant,  de  tous  les  ouvrages  dictes 
par  Tadulation  ,  et  Terreur  ;  on  ne  peut  citer 
que  les  deux  productions  et  les  deux  eloges 
publics  par  Banding  et  notammeni  par  le  perc 
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Canovai ,  les  deux  sculs  ecrivains  enticremenl 
favorablesaux  pretentions  de  Vespuce,  parmi  plus 
de  deux  cents  que  nous  avons  examines. 

L'ouvrage  de  Bandini ,  corame  nous  l'avons 
demontrc,  loin  de  convaincre  ceux  qui  doulaient 
de  la  vcrile  des  relations  de  Vespuce ,  ou  qui  lui 
elaient  attributes,  fut,  a  l'inslant  de  sa  publi- 
cation, refute  par  les  savans  redacteurs  des  me- 
moires  de  Trevoux,  par  Robertson  ,  par  Napione, 
et  constamment  repousse  par  la  saine  critique. 
Quant  a  celui  de  Canovai ,  quoique  moins  vio- 
lemment  attaque  que  celui  de  Bandini ,  il  n'a  ja- 
mais fait  autorite  pour  les  ecrivains  et  les  geo- 
graphes  consciencieux  qui  l'ont  consulte ;  et  ce 
travail  n'a  d'aulre  merile  que  celui  de  fournir  des 
materiaux  plus  nombreux  a  refuter. 

En  effet,  comment  pom  rait-on  s'appuyer  main- 
tenant  sur  ces  deux  ouvrages,lorsque  lant  d'hom- 
mes  eminens  par  leurs  etudes  dans  i'histoire  des 
voyages  et  des  deeouvertes,  enont  signale  les  er- 
reurs  et  les  absurclites,  et  que  taut  de  documens 
rccens  sont  venus  constater  Texactilude  de  leur 
critique  et  de  leur  refutation  dans  la  partie  fon- 
d  amen  tale. 

On  a  objecte  en  faveur  d'Americ  Vespuce  , 
que  Golomb  avail  garde  le  silence  sur  ces  decou- 
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verles  ,  el  qu'on  en  (it  meme  un  mystere  en  Es- 
gnej  tandis  que  Vespuce ,  en  publianl  ses  naviga- 
tions et  ses  decouvertes,  s'etait  acquis  de  suite  la 
plus  grande  celebi  ite. 

Mais,  outre  ce  que  nous  avons  discute  dans  les 
notes  precedentes,  nous  ajouterons  que  les  voya- 
ges de  Colomb  et  ses  decouvertes  n'eurent  ja- 
mais le  caraclere  de  voyages  clandestins;  que  ces 
decouvertes  furent  connues  de  l'Europe  a  Fin- 
slant  meme,  et  surlout  des  Veniliens  et  des  Ro- 
mains.  Les  lellres  de  Colomb  furent  publiees 
avanl  celles  attributes  a  Vespuce  ;  car,  en  1493  , 
Leandro  Cosco  avail  deja  traduit  en  espagnol  et 
publie  une  de  ces  lettres  qui,  dans  la  memeannee, 
eul  une  2e  el  3e  editions.  M.  Ternaux  observe 
tres  bien  (1)  qu'on  ne  trouverait  peul-etre  pas,  a 
cette  epoque ,  un  autre  exemple  d'un  ouvrage 
reimprime  trois  Ibis  dans  la  meme  annee  *,  ce  qui 
prouve  l'interet  general  qu'excila  des  le  commen- 
cement la  decouverte  de  Colomb. 

Dans  Tannee  suivante  ,  Charles  Verard  ,  dans 
son  ouvrage  de  la  Co?iqne(e  de  Gre??ade,  a  traite 
des  lies  nouveliement  decouvertes  dans  Tocean 
Indien  par  Colomb. 


(i)  Bibliothequc  Amaicaine 
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Dans  I'annee  1501,  Angelo  Trivigiano ,  secre- 
taire de  Domenico  Pizani,  alors  ambassadeur  de 
la  republique  de  Venise  aupres  de  la  cour  d'Es- 
pagne ,  ecrivit  a  Domenico  Malapiero,  autre  no- 
ble venitien,  au  sujet  des  decouvertes  de  Colomb; 
et  ce  fut  sous  la  dictee  de  Trivigiano  ,  qu'Alberto 
Vercellese  de  Lisona,  imprima  a  Venise,  en  1504, 
un  opuscule  devenu  Ires  rare  ,  ay  ant,  pour  titre  : 
Libretto  di  tutte  le  navigatione  dei  Re  de  Spa- 
gna  colle  isole  e  terre  nuovamente  trovati{X). 

Si  ces  faits  n'etaient  pas  assez  puissans  pour 
demontrer  jusqu'a  Tevidence  la  grande  publicite 
qu'eurent  les  decouvertes  de  Colomb  ,  des  son 
retour  en  Europe ,  et  qu'aucun  mystere  n'eut 
lieu  ni  de  sa  part,  ni  de  la  cour  d'Espagne  sur  ces 
voyages,  des  le  moment  de  la  decouvertedu  Nou- 
veau  -  Continent ,  la  bulle  d'Alexandre  VI ,  de 
1493  ,  suffirait  pour  le  prouver. 

Nous  lisons  dans  cette  bulle  les  expressions 
suivantes  :  Dilectam  virarn  Christophormn  Co- 
tumbum,  viram  utique  dignum  et  plurimum  com- 
mendatum ,  ac  tanto  negotio  apt um  cum  navigiis 
et  one  rib  us  ad  similia  insfructis  ,  non  sine  maxi- 
mis  lab  or  ib  us  et  pencuJis  ac  ex  pens  is  destinatis 


[ i )  Voyez  Bossy, 
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ut j  terras  firmas ,  et  nisnlas  re?notas ,  et  inco- 
gnitas permare  nbi  hactenus  navigatum  non  fue- 
rat  deligenter  inquireret  (1).  Qui  tandem^  divino 
auxilio facta  extrema  di/igentia,  in  mare  Oceano 
navigantes  certas  insulas  remotissimas  et  etiam 
terras  firmas,  quae  per  alios  hactenus  repertae  non 
fuerant,  invenerunt,  etc.  (2). 

D'autre  part,  Colonib  avait  l'habitude  oVen- 
voyer  a  differentes  personnes,  parmi  ses  protec- 
teurs,  des  lettres  dn  meme  contenu  ,  et  en  se  ser- 
vant presque  des  memes  expressions  (3),  particula- 
rity qui  doit  exclure  toute  idee  de  myslere  de  sa 
partau  sujet  des  decouvertes. 

II  est  done  indubitable  que  les  decouvertes  de 
Colomb  furent  connues  de  TEurope  des  I'instant 
ou  elles  s'effectuerent ,  et  qu'ainsi,  Colomb  se 
presenta  le  premier;  qu'on  ne  peut  accuser  son  si- 
lence pour  justitier  Vespuce  ,  sous  le  pretexle 
que  ce  dernier  parla  avant  lui ,  que  ses  lettres 

(1)  Cladera. —  Investigaciones  bistoricas,  pag.  27. 

(2)  Cladera  n'a  donne  que  la  premiere  partie  de  eel  impor- 
tant passage,  et  il  le  Iranscril  en  alterant  le  texte. —  Ce  que  nous 
venons  de  transcrire  se  trouve  dans  le  document  inlegralement 
produit  par  Cancellieri  ,  pag.  i84.  Dissert,  sopra  Christoplioro 
Colombo. 

(3)  Humboldt. —  Examen  critique,  pag.  338,  grande  edi- 
tion ,  note  2 . 
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se  repandirent  partem  ,  tandis  que  les  decou- 
vettes  de  Colonib  se  eacberent  sous  le  voile  du 
mystere. 

INous  ajoulerons  a  cette  demonstration,  que,  du 
vivant  dc  Colomb  ,  on  n'a  pas  ose  imposer  le  nom 
d'Americ  au  Nouveau-Contincnt ,  malgre  les  let- 
Ires  dc  Yespuce  ,  ecrites  avant  la  mort  de  Co- 
lomb (1506) ,  et  que  ce  ne  Tut  que  dans  Tannee 
suivantc  que  le  pseudonyme  Ylacomylus  proposa 
le  nom  d'Amerique,  ainsi  que  le  presume  M.  de 
Humboldt.  Cette  particularity  reclame  une  se- 
rieuse  attention  de  la  part  des  critiques  ;  car  nous 
ne  pouvons  pas  nous  persuader  qu'une  telle  in- 
justice ait  ele  faite  en  raison  d'Ylacomylus,  con- 
fondre  les  deux  navigateurs.  Iln'est  pas  presuma- 
ble qu'un  savant  de  Fribourg,  qui  enlrelenait  des 
correspondanees  avec  Ringmann  de  Bale,  et  que 
M.de  Humboldt  croit  etre  le  geographe  Wald- 
seemulier  auteurd'une carte  marine  allemande  (I); 
il  nest  pas  presumable,  dis-je,  que  le  pseudonyme 
qui  devrait,  soil  en  voyageanten  Lorraine,  ou  on 
s'occupait  des  eludes  geograpbiques,  soit  elant 
si  pres  de  Genes,  ou  les  voyages  et  les  decouver- 


(i)  Chronologic  des  plus  ancienncs  carles  d'Amerique.  Bulletin 
de  la  Sociele  de  Geographic  Decern  brc  i  8 35 . 
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ics  de  Colomb  etaienl  commies  depuis  long-temps, 
ainsi  que  dans  toute  I'ftalie,  claiilcurs,  ignorat  la 
realile  de  la  decouverle  du  Nouveau- Continent 
par  Colomb  ;  d'autant  plus  que  cet  evenemenl , 
et  cette  decouverte  avaient  eu  lieu  quatorze  an- 
nees  avant  :  ii  n'cst  pas  presumable  que  le  pseu- 
donyme  ignorat  jusqu'a  rexistcncc  des  iettres  de 
Colomb  ,  dont  il  y  avait  deja  trois  editions.  Nous 
ne  pouvons  pas  penser  en  fin  que  le  pseudonyinc 
Ylacornylus  ignorat  Insistence de  I'ouvrage  deVe- 
rardi,  imprime  a  Bale  en  1494  ,  par  Bergman  de 
Olpe  ;  dautant  plus  qu'Ylacomylus  etait  en  cor- 
respondance  avec  des  savans  de  Bale  ,  et  s'oecu- 
pait  lui-meme  de  la  gcograpbie  et  des  decouvertcs. 

Et,  en  effet ,  l'influence  meme  qu'il  a  eue  dans 
la  publication  de  la  Cosmography  introductio , 
nous  montre  qu'il  s'occupait  des  deeouvertes  et  de 
la  eosmographie.  Or  ,  si  nous  devons  admeltrc 
qu'en  realite  il  avait  des  rapports  avec  Vespuce  , 
qui  se  Irouvait  en  Espagne,  a  plus  forte  raison  il  nc 
pouvait  pas  ignorernon  seulemcnt  iesdecouver- 
les  de  Colomb,  mais  encore  beaucoup  d'autrcs, 
qui  s'effectuercnt  avant  I'annee  l.">07,  cpoque  de 
la  publication  de  la  Gosmo^raphicc  introductio. 

Si  Vespuce  etait  aussi  sincere  qu'on  le  pre- 
sume, pourquoi,  etanl  en  rapport  par  la  Lorraine 


(  132  ) 

avec  Ylacomylus  ,  ne  s'opposa-t-il  pas  a  ee  que  ce 
geographe  appelal  le  iNouveau-Conlinent  de  son 
nom,  au  prejudice  de  la  gloire  de  Colomb  ,  son 
bienfaileur? 

On  ne  peut  pas  atleguer  que  Vespuce  ait 
ignore  ce  qui  se  passail  en  Lorraine  a  son  egard , 
sur  cette  usurpation;  qu'il  ait  du  ignorer  ce  que 
son  ami  avait  fait  pour  lui ;  car  une  pareille  al- 
legation ,  non  seuiement  ne  serait  pas  logique  , 
mais  ce  serait  nier  Texistence  de  1'ouvrage  de  la 
Cosmographies  introductio  ;  ce  serait  nier  ses  rap- 
ports avec  Ylacomylus.  Si  Vespuce  entretenait  des 
rapports  avec  Ylacomylus,  cepseudonymene  pou- 
vait  pas  le  confondre  avec  Colomb  ,  sans  que  les 
suggestionsde  Vespuce  en  eussent  etela  cause;  ou 
si  lui,  de  son  propre  chef,  a  1'insu  meme  de  Ves- 
puce, eut  fail  une  telle  proposition  d'imposer  son 
nom  au  Nouveau-Continent ,  e'eut  ete  a  Vespuce  , 
s'il  eut  agi  honorablement,  a  eclaircir  les  fails  et  a 
repousser  un  tel  projet ,  et  encore  plus  une  telle 
deliberation.  Ainsi,  il  n'estpas  non  plus  presuma- 
ble que,  d'apres  de  tels  rapports  entre  Ylacomylus 
et  Vespuce,  le  premier,  etant  en  correspondance 
avec  le  second  ,  ne  Tail  poiut  consulte  sur  une 
telle  deliberation. 

Le  rapprochement  de  ces  particularity  nous 
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porle  a  croire  que  cette  denomination  donnee  au 
Nouveau-Continent  i  apres  la  mort  de  Colomb,  a 
ete  probablement  le  resultat  d'un  plan  concu  el 
prepare  contre  sa  memoire,  soit  a  dessein  et  avec 
connaissance  de  cause,  soit  par  des  influences  se^ 
cretes  de  la  nombreuse  clientelle  des  negoeians 
etrangers  qui  residaient  a  Seville  ou  ailleurs  ,  et 
qui  dependaient  de  Vespuce  ,  ou  qui  faisaient  des 
affaires  avec  lui  pour  les  achats  des  provisions  de 
navires,  dont  il  avail  ete  charge  pendant  un  grand 
nombre  d'annees,  emploi  qui  devait  lui  procurer 
de  nombreux  adulateurs,  des  apologistes  et  des 
correspondans. 

Nous  rappellerons  ici  que  vers  la  fin  du  xv« 
siecle ,  les  decouvertes  des  Porlugais  (dit  Bossi) 
avaient  exalte  toutes  les  imaginations  :  lessavans, 
les  politiques ,  les  commercaus,  aussi  bien  que  les 
marins,  tous  parlaient  de  decouvertes,  tous  aspi- 
raienta  en  tenter  denouvelles  ;  amsila  navigation 
ne  la?  da  pas  a  avoir  ses  charlatans j  et  il  se  trouva 
beaucoup  d'imposteurs  qui  dcbiterent  des  fables 
pourobtenirda  credit  en  flattant  V avarice  des  mar- 
chands ,  en  piquant  la  curiosite  du  peuple,  tou- 
jours  avide  de  nouveaute.  lis  s'insinuerent  meme 
dans  les  cours  ,  et  ils  y  trouverent  faveur  et  pro- 
tection. 

9 
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II  n'y  avail  done  pas  un  grand  my  store  dans 
ces  decouverles,  ni  une  grande  difficulle  dans  les 
communications  entre  l'Espagne,  le  Portugal  et 
le  reste  de  I'Europe.  Le  grand  nombre  de  lettres  , 
et  d'edilions  de  ces  lettres ,  publiees  parlout  de- 
puis  1493,  prouve  a  la  fois  une  grande  facilite  de 
communications  et  une  grande  publicite  (1). 

Les  defenseurs  de  Vespuce  disent,  pour  le  jus- 
tifier,  qu'il  n'a  jamais  dit  dans  ses  lettres  qu'il 
avait  decouvert  le  Nouveau-Gontinent;  mais  cette 
assertion  nous  parak  lomber  d'elle-meme,  quand 
nous  lisons  attentivement  ses  relations  ;  s'il  ne 
dit  pas  clairement  que  ce  ne  fut  pas  Colomb,  mais 
bien  lui,  il  tache  de  le  faire  penser  ,  quand  il  dit  , 
par  exempie  :  «  Qu'il  se  reposail  a  Seville  des 
deux  voyages  qu'il  avait  fails  par  ordre  du  roi 
d'Espagne  aux  Indes  Occidentals.  »  (Lettre  de 
1501).  Rapprochons  ce  passage  d'un  autre,  ou  il 
dit,  en  parlantdes  habitans  de  ces  contrees,  qu'ils 
etaient  de  la  meme  couleur  ,  et  avaient  les  traits 

( i)  Dans  l'Hisloire  diplomatique  de  Martin  Behain,  de  Nuremberg, 
par  Murr  ,  on  peul  voir,  pag.  123  et  124,  que  ces  communi- 
cations elaient  plus  faciles  et  plus  frequentes  qu'on  ne  l'imagine 
maintenant.  On  y  remarque  qu'on  pouvait  recevoir  des  lettres 
de  I'AUemagne  en  Portugal  ,  a  Madere  ,  aux  Acores,  tous  les 
mois  ,  et  meme  deux  fois  par  Anvers  et  par  Genes  j  et  cela  dans 
t'annee  1 494  - 
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de  ceux  «  que  jai  decouverts  par  ordreda  roi  de 
Castille  »  /  et  d'un  autre,  ou  il  dit :  «  Nous  partimes 
du  port  de  Cadix  (qu'il  appelle  Calis)  le  10  mai 
1497....,  et,  dans  ce  voyage,  nous  mimes  dix-huit 
mois,  el  nous  avons  decouvert  molta  terra  ferma, 
e  infinite  isole!  passage  par  lequel  Canovai,  le 
grand  panegyrisle  de  Vespuce,  veut  prouver  que, 
de  son  propre  aveu,  Vespuce  avait  en  realite  de- 
couvert le  Continent  avant  Colomb  (1). 

II  faut  reflechir  qu'il  s'agissait  de  la  decouverte 
du  grand  continent  du  Nouveau-Monde.  La  lec- 
ture attentive  de  ses  relations  demontre  qu'il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  persuader  qu'on  lui  de- 
vait  du  moins  la  decouverte  de  la  plus  grande  par- 
tiede  laTerre-Ferme.  Ainsi,  nous  voyonsque,  lors- 
qu'il  parle  des  pretendus  voyages  faits  par  ordre 
duroi  de  Portugal  (1501  etl503)  (2),  il  s'attribue 
non  seulement  deux  voyages  anterieurs  de  decou- 
vertes  qu'il  avait  faites  dans  le  Nouveau-Monde  , 
au  service  de  TEspagne,  et  qu'il  garde  a  dessein 
le  plus  profond  silence  sur  la  decouverte  du  Bresil 
que  Cabral  avait  faite  avant  la  redaction  de  celte 
lettre ,  evenement  qu'il  ne  pouvait  pas  ignorer ; 

(i)  Voyez Canovai,  pag.  288. 

(a)  Voyez  Bullclin  de  fevrier  1887. 
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mais  encore  il  exagere  ses  decouvertes,  et  les  pro- 
clame  comme  telles.  Or,  si  nous  opposons  a  ces 
pretentions  les  documens  authentiques  des  archi- 
ves d'Espagne,  dernierement  publiees,  qui  consta- 
tent  qu'il  avait  reside  a  Seville  jusqu'a  l'annee 
1499-1500,  ou  il  s'est  embarque  pour  la  premiere 
fois ,  avec  Hojeda;  circonstance  dont  il  ne  dit  pas 
un  mot,  car,  s'il  en  avait  parle,  Texpedition  etant 
commandee  par  un  Espagnol ,  et  dirigee  par 
Jean  de  la  Cosa,  cela  eut  diminue  la  gloire  qu'il 
voulait  accaparer ;  or ,  dis-je ,  si  nous  opposons 
a  ces  pretentions  et  aux  reticences  de  Vespuce 
les   documens  precites  ;  si  nous  rapprochons 
encore  ces  particularites  de  nos  observations 
precedentes  ,  il  nous  semble  qu'on  ne  pourra 
pas    soutenir  d'une  maniere  peremptoire  que 
Vespuce  etait  tout-a-fait  etranger  a  la  proposi- 
tion d'Ylacomylus ,  ainsi  qu'a  Fopinion  formee 
dans  quelques  pays  a  Tegard  de  ses  pretendues 
decouvertes,  au  prejudice  de  Colomb,  de  Cabral, 
et  d'aulres. 

Si  nous  etudions  encore  le  caractere  de  Ves- 
puce par  ses  lettres,  nous  y  remarquons,  outre  ce 
que  nous  venons  d'observer,  des  expressions,  des 
passages  entiers  qui  nous  revelent  qu'il  faisait  va- 
loir  ses  pretendues  decouvertes  d'une  maniere 
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exageree  ,  el  qu'il  ne  perdait  pas  Foccasion  de  se 
donner  une  grandesuperiorite  surles  autresnavi- 
galeurs. 

Rappelons  le  passage  de  la  dedicace  de  la  Cos- 
mographies Introductio:  la,  on  voit  qu'il  neperd 
pas  Foccasion  de  faire  valoir  qu'un  prince ,  qui 
prenait  alors  le  titre  de  roi ,  avait  ete  eleve  avec 
lui.  11  rappelle  jusqu'aux  liens  d'amitie  qui  les 
unirent.  Autre  part  ,  dans  une  autre  lettre  , 
quand  il  parle  de  la  soi-disant  invitation  que  le  roi 
de  Portugal  lui  avait  faite ,  il  a  soin  de  dire  qu'il 
se  trouvait  a  Seville,  se  reposant  des  fatigues 
qu'il  avait  precedemment  endurees  dans  ses  deux 
voyages  (1),  quand  un  messager  lui  arriva  avec 
les  lettres-patentes  du  roi  de  Portugal  (2).  II 
ecrit  pour  donner  a  tout  le  monde  une  haute  idee 
de  son  savoir  et  de  son  importance  personnelle , 
qu'arrivant  a  Lisbonne  ,  le  roi  a  eu  un  grand 
plaisir  de  son  arrivee ,  que  le  roi  l'avait  prie ,  et 
que  les  prieres  des  rois  sonl  des  ordres,  etc. 

Autre  part,  quand  il  parle  de  l'ignorance  des 
pilotes :  «  Si  je  n'eusse  eu  la  connaissance  de  la 

(i)  Les  documens  recemment  publies  et  deja  cites  prouvent  le 
contrairc.  Voyez  Bulletin  du  mois  de  fevrier  i83^. 

(a)  Sur  le  messager  et  les  lellres-patentes,  voyez  les  Cahiers  du 
Bulletin  d'octobrc  de  i  S3 5,  ct  de  septcmbre  i  836 . 
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«  cosmographie ,  dit-il ,  c'etait  fait  de  nous.  » 
Plus  bas:  Je  pourvus  soudain  a  men  salut,  el 
a  la  conservation  de  mes  compagnons,  par  le 
moyen  de  raon  astrolabe ,  et  avec  un  cadran  et 
autres  instrumens  d'astrologie ,  ce  qui  me  causa 
un  grand  honneur  de  la  part  de  toute  la  compa- 
gnie ,  de  sorte  quits  me  tinrent  et  reputerent  da 
nombre  des  savans  (1). 

II  traile  autre  part  les  decouvertes  faites  en 
Afrique,  avec  un  certain  mepris ,  pour  exalter  les 
siennes  dans  le  Nouveau-Conlinent.  Pour  le  de- 
montrer,  je  produirai  ici  un  passage  du  texte 
italien.  11  s'agissait  de  l'expedition  que  le  roi  de 
Portugal  avait  precedemment  envoyee  en  Guinee; 
il  dit  :  «  Tql  viaggio  come  quello  no  to  chiamo  io 
«  descoprir ,  etc.  » 

Autre  part,  dans  la  lettre  a  Laurent  de  Medicis, 
il  assure  d'un  ton  de  superiorite  de  connaissan- 
ces ,  se  ben  mi  ricordo...  So  che  intende  atcun 
tanto  di  cosmografia.  (II  Tappelait  un  simple  dilet- 
tante.) 

D'apres  ce  qui  vient  d'etre  demontre,  et  nolam- 
ment  d'apres  les  reticences  de  Vespuce,  et  des 
expressions  qui  revelent  jusqu'a  un  certain  point 


(i)  Voycz  Bullclin  ,  cahier  de  fevricr  1 887,  pag.  83. 
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ses  pretentions,  il  nous  semble  que  ce  n'est  point 
une  injustice  commise  envers  lui  de  penser  qu'il 
ait  eu  une  part  assez  influente  ,  surtout  apres 
la  mort  de  Colomb,  sur  ce  qui  s'est  passe  rela- 
tivement  a  la  denomination  du  Nouveau-Conti- 
nent,  pour  faire  croire  que  c'etait  a  lui  qu'on  en 
devait  la  veritable  decouverte ,  au  moins  celle  de 
la  Terre-Ferme. 

La  recommandation  que  fit  Colomb  a  son  his  , 
dans  la  lettre  ecrite  de  Seville  le  5  fevrier  1 505,  en 
faveur  de  Vespuce ,  dont  on  a  voulu  se  prevaloir 
pour  le  justifier ,  prouve  encore ,  selon  nous ,  com- 
bien  ses  pretendues  decouvertes  sont  problemati- 
ques,  et  combien  Vespuce  etait  encore,  en  1505, 
c'est-a-dire  apres  ses  pretendus  quatre  voyages  , 
inferieur  aux  autres  navigateurs  qui  avaient  fait 
des  decouvertes ;  car  ii  parait  evident  que ,  s'il 
eut  faitreellement  les  quatre  voyages  anterieurs  a 
Tannee  1505  ,  de  telles  decouvertes  Tauraient 
dispense  d'avoir  recours  a  la  protection  de  Tami- 
ral ,  et  a  une  recommandation  pour  son  fils;  et 
que  si  de  telles  decouvertes  eussent  ete  reelies, 
Colomb  en  aurail  fait  mention  dans  sa  lettre.  Mais 
Tamiral  se  borna  a  dire  qu'il  avait  toujours  eu  le  de- 
sir  de  lui  etre  agreable,  parce  qu'il  etait  malheu- 
,  n'ayanl  pas  ret  ire  grand  profit  de  ses  Iravaux, 
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Ces  travaux  dont  parie  Colornb,  si  nous  exa- 
minons  les  documens  deja  cites,  etaient  sans  doute 
ceux  qui  sont  prouves  par  ces  memes  documens 
des  Archives  royales  d'Espagne }  c'est-a-dire  ceux 
dont  il  s'occupa  plusieurs  annees,  soit  comme 
charge  des  approvisionnemens  des  vaissaux  ,  soit 
en  dessinant  des  cartes  geographiques ,  pendant 
son  sejour  a  Seville. 

Rapprochons  maintenant  ce  document  de  ce 
que  dit  Vespuce  dans  ses  lettres ,  ou  il  rapporte, 
que,  se  reposant  a  Seville  des  fatigues  endurees 
dans  les  deux  voyages  qu'il  avait  faits  aux  Indes 
Occidentales,  il  a  ete  force  de  se  rendre  aux  sol- 
icitations du  roi  de  Portugal,  et  de  partir  pour 
Lisbonne ,  malgre  la  des  approbation  de  tousceux 
qui  le  connaissaient ,  qui  le  pressaient  de  ne  pas 
quitter  1'Espagne,  oil  on  me  faisaitj  dit-il,  tant 
(Thonneur,  le  roi  m' ay  ant  en  grande  reputa- 
tion. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  documens  de- 
montre  encore  jusqu'a  Tevidence  la  foule  d'inco- 
herences  qu'on  trouve  dans  les  lettres  de  Vespuce. 

En  effet ,  comment  admettre  la  realite  de  ce 
qu'il  dit  en  1504,  sur  la  grande  faveur  dont  il 
jouissait  a  la  cour  d'Espagne  ,  avec  la  compassion 
qu'il  inspira  Tannee  suivante  a  Tamiral  Colomb, 
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quile  plaignait/>#>  ce  quil etaitmalheureax?  Com- 
ment concilier  cette  grande  importance,  dont  il  dil 
qu'il  jouissait  alors  ,  quand  on  voit  qu'apres  avoir 
quittel'Espagne,  comme  ill'annonce,  riche  etpuis- 
sante  de  tant  de  decouvertes  pour  cette  puissance 
et  pour  le  Portugal ,  il  a  besoin,  un  an  apres,  de 
recourir  a  la  recommandation  de  Colomb  pour 
son  fils,  a  cause  de  sa  situation  malheureuse?  Com- 
ment concilier  lout  cela  avec  le  peu  de  cas  qu'on 
faisait  encore  de  ses  relations  en  1515,  quand  on  a 
reuni  la  Junle  des  Pilotes?  Comment  le  concilier 
enfin  avec  les  documens  dernierement  decou- 
verts?(l) 

C'est  peut-etre  dans  les  expressions ,  dans  les 
reticences  de  Vespuce,  dans  ses  contradictions, 
que  tant  d'ecrivains  et  geographes  ,  qui  ont  lu 
ses  relations  sans  avoir  les  materiaux  pour  juger 
comme  nous,  Tont  accuse  d'avoir  usurpe  la  gloire 
de  la  decouverte  du  Nouveau-Continent ;  car, 
s'il  ne  le  dit  pas  clairement  dans  ce  qui  est  par- 
venu jusqu'a  nous  de  ses  relations  ostensibles, 
il  parait  du  moins  le  faire  croire.  Et,  en  effet , 
quel  interet  pouvaient  avoir  tant  d'ecrivains  et  de 
geographes  ,  depuis  Herrera  jusqu'a  nos  jours, 


(i)  Voyez  Cahict  do  fevrier  1 83 G  ,  j>ag.  9801  suivantes. 
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pour  allaquer  la  memoire  cl.  la  reputation  de 
Vespuce,  s'ils  n'eussent  Irouve  dans  les  fails  rap- 
portes  par  lui ,  el  dans  ses  relations  ,  des  motifs 
plus  ou  moins  solides  pour  le  blamer  ? 

Comment  peul-on  s'elever  contre  ces  auteurs, 
comme  a  fait  Canovai ,  parce  que  leur  sagacite  el 
leur  etude  leur  ont  fail  voir  les  incoherences  et  les 
absurdites  des  relations  de  Vespuce,  et  combien 
elles  etaient  depourvues  des  caraeteres  de  la  ve- 
rite? 

On  ne  peut  pas  soutenir  que  ce  furenl  les  ecri- 
vains  d'un  seul  pays  qui  conspirerent  contre 
Vespuce;  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  notre 
precedent  travail ,  pour  se  convaincre  que  les  re- 
lations de  ce  navigaleur  et  les  pretentions  de  ses 
panegyristes  furent  atlaquees,  directement  ou  in- 
directement  par  les  ecrivains  et  les  geographes 
de  tous  les  pays,  sans  excepter  me  me  les  savans 
les  plus  distingues  de  I'ltalie. 

On  a  pretendu  ,  pour  justifier  Americ  Vespuce, 
que  le  pere  Canovai ,  son  panegyriste ,  avait  re- 
pondu  a  toutes  les  difficultes  qui  se  presentaient 
sur  les  personnes  auxquelles  ses  letlres  avaient 
ele  adressees ;  mais  il  suffit  de  lire  Touvrage  de 
cet  ecrivain,  pour  voir  qu'il  a  completementechoue 
dans  spn  entreprise  ;  car,  nous  le  repetons,  il  n'est 
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permis  a  personne  de  refaire,  comme  on  l'a  tenle, 
unepartie  des  lettres  de  Vespuce  ,  pour  en  effacer 
ce  qu'elles  offrent  de  textes  et  de  dates  erronnes  , 
pour  les  faire  cadrer  avec  l'existence  des  person- 
nages  a  qui  elles  sont  adressees,  eny  substituanl 
d'autres  noras  et  d'autres  dales  ,  avec  la  singuliere 
pretention  de  donner  (comme  ont  fait  Bandini  et 
Canovai)  a  ces  documens  une  authenticity,  et  un 
cachet  de  veritedont  ils  ont  ete  primitivement  de- 
pourvus. 

C'est  ce  que  nous  tacherons  de  demontrer  plus 
en  detail  dans  le  complement  de  notre  travail;  nous 
montrerons  egalement,  par  l'analyse  de  l'ouvrage 
de  Canovai,  combien  de  fautes  et  d'erreurs  ce  pane- 
gyriste  a  commises  ;  bornons-nous  ici  a  en  signa- 
ler quelques  unes. 

Canovai,  voulant  expliquer  comment  Vespuce  a 
pu  adresser  une  de  ses  lettres  au  due  de  Lorraine , 
qui  prenait  le  litre  de  roi  de  Jerusalem  (1),  etablit 
une  conjecture,  savoir  qu'il  etait  probable  que  les 
editeurs  des  voyages  de  Vespuce,  rencontranlfe- 
quemmentleslettres,  V.  M.  ,ontlu  Votre  MajeslCy 
au  lieu  de  Votre  Magnificence,  titre  de  courtoisie 
convenable  a  Tegard  de  Sodorini  !  Mais  une  telle 


( i )  Yoyez  nos  observations  ,  Cahier  de  scpiembrc  i836. 
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conjecture  est  en  opposition  avec  le  texle  primilif, 
ou  on  lit  en  toutes  letlres  :  Tua  Majestas  ;  et  autre 
part ,  lllustrissime  Rex  ( 1 ). 

Cet  auteur  cherche  a  diminuer  et  a  juslifier , 
pardetelles  subtililes,  les  contradictions,  leser- 
reurs  qu'on  remarque  dans  les  lettres  de  Vespuce; 
inais  toutes  les  conjectures  de  l'apologiste  nepeu- 
vent,  ni  prouver  leur  aulhenticite ,  ni  justifier 
Vespuce. 

M.  Irving  (2)  n'a  pas  admis,  etavec  raison  ,  la 
singuliere  conjecture  de  Canovai ;  car  il  dit ,  que 
eel  auteur  n'a  pas  reflechi  combien  il  y  avait  d'in- 
coherence  a  trailer  Sodorini  de  souverain,  et  il 
ajoule  : 

«  The  person  (Canovai),  making  this  remark 
can  hardly  have  read  the  prologue  to  the  latin 
edition  in  Which  the  title  of  your  majesty  is  fre- 
quenthj  repeated,  etc. 

On  peul  deja  voir  par  cette  seule  observation  , 
comment  le  pere  Canovai  s'y  prenau  pour  jusli- 
fier Vespuce.  II  etait  tellement  prevenu,  qu'ayant 

(i)  Voyez  Cosmographice  Introduclio  de  1607.  Nous avons  exa- 
mine cet  ouvrage.  Exemplaire  de  M.  Henri  Ternaux,  et  une  autre 
faisanl  partie  de  la  Bibliotheque  Mazarine. 

(a)  A  history  of  the  life  and  voyages  of  Columbus,  torn.  IV,  pag. 
176,  177. 
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vu  dcs  relations  de  Vespucc,  en  latin,  il  dit,  sans 
autres  preuves,  que  ce  fut  dans  cette  languequ'ii 
les  ecrivit ;  et  sur  cette  supposition  erronee,  il  le 
proclame  latiniste  et  eloquent.  Mais  malbeureuse- 
ment  Vespuee  lui-memelui  donne  un dementi  com- 
plet,  en  montrant  son  ignorance  des  A.  A.  latins 
quand  il  cite,  dans  sa  relation,  ce  que  Pline  ecri- 
vaita  Mecene:  car  ce  ministre,  favori  d'Augusle  , 
mourut  huitannees  avant  Tere  chretienne ,  et  Pline 
le  naturaliste  vivait  sous  Vespasien  ;  Titus,  etait 
ne  trente  et  un  ans  apres  la  mort  de  Mecene  ,  et 
Piine  le  jeune,  vecut  posterieurement  a  Tempire 
de  Trajan.  Canovai  s'avise,  pour  justifier  Vespuee, 
de  vouloir  nous  persuader  qu'il  a  voulu  dire  Cel- 
lule ou  Cornelius  Nepos  ! 

Nous  croyons  qu'on  n'a  jamais  pu  faire  un  plus 
grand  abus  dusysteme  d'interpretation  que  ne  l'a 
fait  le  pere  Canovai,  ni  braver  plus  courageuse- 
mentlalettre  et  la  teneur  des  textes! 

Le  savant  Tiraboschi  (1),  en  parlant  de  l'educa- 
tion  litteraire  de  Vespuee,  d'apres  ce  que  dit  Ban- 
dini ,  s'exprime  ainsi  :  Une  lettre  que,  lui  (Ban- 
dini)  nous  donne  comme  preuve,  lettre  ecrite  par 
Vespuee  a  son  pere,  le  18  oclobre  1476 ,  quand  il 
e'tait  age  de  26  ans  ,  ne  donn?  pas  Tidee  la  plus 

(i)  Tiraboschi,  torn.  VI,  pag.  i  et  216. 
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avantageuse  des  progres  qu'il  avail  fait  dans  les 
eludes  majeures,  ni  d'elegance  de  style  et  encore 
moins  de  ses  connaissance  grammaticales,  car  il 
dit,  delui-meme,  qu'il  n'osait  pas  ecrire  de  lettres 
en  latin  sans  son  precepteur. 

Quant  aux  docurnens  produits  par  Canovai, 
nous  nous  bornerons  a  dire  maintenant  qu'il  a  imite 
Bandini  en  publiant  une  seconde  fois  des  lettres 
soi-disant  nouvelles,  trouvees  dans  un  livre  de  la 
Bibliotheque  Ricardienne  de  Florence. 

Ecoutons-le  pour  mieux  apprecier  le  merite  de 
celte  decouverte.  II  dit  qu'on  les  a  trouvees  parmi 
d'autres ,  contenues  dans  un  petit  livret  de  seize 
lettres,  sans  que  Xannee  ni  le  lieu  de  I' impression 
y  soient  designes. 

Or,  Canovai  a  pu  connaitre  l'existence  de  ces 
docurnens  par  Fouvrage  de  Bandini,  qui  en  avait 
deja  publie  une  copie,  a  ce  qu'il  dit  pour  la  pre- 
miere fois,  en  secontentant  de  declarer  que  l'ori- 
ginal,  a  ce  qu'il  parait,  per  quanto  appare  (1),  est 
conserve  dans  la  precieuse  Bibliotheque  du  mar- 
quis Ricardi. 

Nous  ferons  remarquer  ici  la  confusion  qu'on  a 
faite  de  ces  pieces.  Bandini  les  produit  commeine- 


(i)  Vita  d' Amerigo,  page  i  2 . 


(  14?  ) 

dites,  etCanovai,  sanss'en  apercevoir,  vienlnous 
prouver  que  cette  lettre,  pretendue  nouvelle  et 
inedite,  x\  avail  point  de  designation  d'annee  nide 
lieu  de  V impression. 

Ainsi,  nous  voyons  un  document  deja  imprime 
produit  par  Bandini  comrae  nouveau  et  inedit,  et 
encore  nomme  comme  tel  une  seconde  fois  par 
Canovai. 

Nous  remarquerons  que  Canovai ,  quand  il  de- 
vait  nous  prouver  la  fidelite  des  textes ,  et  leur  su- 
periorite  sur  tous  ceux  qui  avaient  ete  poslerieu- 
rement  publies ,  nous  revele  au  conlraire  le  pen 
de  connaissance  qu'il  avait  sur  Tanalyse  et  Tappre- 
ciation  des  anciens  documens  et  des  caracteres  des 
differentes  epoques. 

Qu'a-t-il  fait  pour  donner  une  preuve  d'authen- 
ticite  aux  documens  de  la  Ricardienne  ?  II  avoue 
lui-meme  que  des  laisons  (sans  dire  lesquelles) 
I'ont  determine  plutot  a  refondre  ces  lettres  qu'a 
les  reimprimer.  II  les  a  collationnees  sur  l'edition 
de  Valori  (1)  avec  Ramusio  et  Giunlini.  Mais  nous 
ne  pouvons  pas  comprendre  comment  Canovai  a 

(i)  Ce  n'est  pas  l'auleur  de  la  vie  de  Laurent  de  Medicis  dont 
nous  avons  traile.  lToyci  Bulletin  de  laSociete  de  Geographic  du 
mois  de  seplembre  i836.  C'est  Baccio  de  Valori  qui  naquit  en 
i  354,  et  mourut  en  14^7.  Voir  Scipion  Amirato. 
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pu  parlerde  Tedition  de  Baccio  de  Valori,  quand 
cet  auteur  etait  mort  vingt-quatre  ans  avant  la 
naissance  de  Vespuce! 

Ainsi ,  nous  venons  de  voir  que  Bandini  avait 
donne  com  me  nouveau  un  document  imprime  el 
publie;  maintenant  nous  voyons  que  I'autre  pane- 
gyriste  de  Vespuce ,  au  lieu  de  faire  reimprimer 
ce  document  pretendu  nouveau,  Ta  refondu  et  al- 
tere. 

Quel  credit ,  quelle  autorite  peut-on  accorder, 
nous  le  repetons,  a  de  tels  documens? 

II  est  done  evident  que  les  documens  que  Cano- 
vai  produit  dans  son  ouvrage,  comme  provenant 
de  la  precieuse  Bibliotheque  Ricardienne  de  Flo- 
rence, ou  ils  se  trouvaient  in  vecchio  carattere,  ne 
sont  pas  raerae  une  copie  fidele  de  ces  documens 
imprimes ! 

II  a  meme  la  naivete  d'avouer  que ,  pour  elre 
plus  commode  aux  lec tears ",  il  avait  divise  dans 
les  quatre  voyages  la  lettre  a  Soderini,  et  qu'il  a 
commence  de  celle  de  1497  (1),  et  ainsi  de  suite. 

Non  content  encore  de  toutes  ces  alterations, 
il  s'est  permis  de  substituer  les  mois  d'avril  et  de 


(i)  D'apres  les  documens  aulhentiques  que  nous  avons  cites 
page  98,  Cahier  de  fevrier,  nous  avons  montre  qu'a  celte  cpoque 
Vespuce  s'occupail  des  foui  nitures  des  vaisseaux. 
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juinaux  mois  de  juilletetdeseptembre.  Perdu  dans 
ce  tourbillon  de  contradictions  des  deux  lettres 
de  Vespuce,  il  n'en  sort  qu'en  dechargeant  sa  co- 
lere  contre  Herrera,  et  contre  lous  ceux  qui  s'op- 
posent  a  ses  vues  et  a  ses  plans. 

Navarrette  a  observe  TalteraUon  des  noms ,  tant 
des  personnes  que  des  pays  ,  les  memes  evenemens 
appliques  a  des  voyages  et  a  des  epoques  differen- 
tes,  les  variantes  considerables  qu'on  trouve  dans 
ces  memes  leltres  et  dans  les  relations  publiees, 
les  absurdites  en  chronologie,  en  histoire,  ennau- 
tique,  en  astronomie,  etc.;  tous  ces  faits  contribuent 
a  faire  soupconner  ces  relations  de  faussete,  sinon 
dansleur  entier,  du  moins  dans  plusieurs  parlies. 

Ainsi ,  on  ne  doit  pas  s'etonner,  dit  le  savant 
ecrivain,  de  voir  tous  ceux  qui  ont  essaye  de  se 
faire  les  historiens  et  les  panegyristes  de  Vespuce, 
s'egarer  et  se  perdre  en  se  deviant  du  chemin  de 
la  verite,  etc. 

Nous  ajouterons  a  ces  observations,  que  per- 
sonne  ne  doit  se  permettre  de  telles  mutilations  et 
de  telles  alterations  des  documens  primitifs ,  et 
nous remarqueronsquece travail  de  Canovai  futat- 
taque  a  Florence  memeaussitot  qu'il  parut.  Cette 
particularite  nous  est  revelee  par  deux  petils  pam- 
phlets, Tun  public  sous  le  litre:  Atmotazioni sin- 

10 
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cere  delt  aatore  dell*  elogio  premialo  di  Amerigo 
Vespuciper  una  seconda  edizione,  et  l'aulre,  Let- 
tera  alio  S tampatore  Sig.  Pietro  Allegrini  a 
nome  delV  autore  dell'  elogio  premialo  di  Amerigo 
Vespucci,  25  fevrier  1789  (1). 

Dans  ce  dernier  pamphlet  surtout,  Canovai 
montre  une  grandefureur  contre  ses  adversaires, 
et  notamment  contre  ceux  qui  prendevano  it  fres- 
co salla  piazza  di  S.  Croce,  pendant  qu'il  s'oc- 
cupait  de  devorer  la  Cosmographie  de  Sebastian 
Munster ! 

Les  pamphlets  que  nous  venous  de  citer  ne 
sont  pas  les  seuls  qui  jettent  beaucoup  de  lumiere 
sur  les  discussions  soulevees  a  Florence  raeme,  a 
l'occasion  de  Teloge  de  Vespuce  par  Canovai;  it 
en  est  d'autres  que  nous  citerons  egalement,  et 
comme  ils  sont  peu  connus,  nous  ne  croyons  point 
inutile  de  les  annoncer,  d'autant  plus  qu'ils  font 
partie  des  productions  relatives  au  travail  de  Ca- 
novai. 

Sept  annees  apres  Tapparition  de  Teloge  de 
Vespuce  par  Canovai,  cet  ouvrage  avail  si  peu 
converti  les  incredules,  qu'outre  les  pamphlets 


(i)  Bartolozzi  refute  Yigoureusement  ce  pamphlet  de  Canovai. 
La  refutation  de  cet  auteur  est  ties  curieuse.  Voyez  Appologia 
delle  Ricerche  istorico  critiche.  Florence,  1789. 
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que  nous  venons  de  citer,  un  pseudonyme  qui 
avait  pris  le  nora  du  mathematicien  grec  Dio- 
phanle,  d'Alexandrie ,  et  que  nous  croyons  etre  le 
meme  Canovai ,  en  publia  un  autre  sous  le  titre 
Difesa  (V Amerigo  Vespucio. 

Ce  pamphlet  est  in -12 ,  et,  contient  quinze  pages. 
11  porte  la  date  du  29  fevrier  1796.  II  est  en  for- 
me de  lettre  adressee  a  l'auteur  des  Reflexions  sur 
l'eloge  de  Machiavel ,  ouvrage  dedie  a  Munoz,  im- 
prime  a  Cesene ,  l'annee  precedente  (1795),  et 
dans  lequel  cet  auteur  avait  traite  Vespuce  d'im- 
posteur  (malgre  Tapparition  du  fameux  eioge  de 
Canovai).  Les  six  premieres  pages  ne  contiennent 
point  un  mot  pour  la  defense  de  Vespuce ;  cette 
defense  est  done  renfermee  dans  les  neuf  autres. 
Ce  petit  ecrit,  qui  ne  vaut  pas  meme  la  peine 
d'etre  analyse,  contient  neanmoins  une  preuve  de 
plus  de  la  guerre  litteraire  qui  eclata  a  Florence 
dans  les  annees  1  788  et  1789  sur  l'eloge  de  Ves- 
puce. Du  reste,  cette  production  n'est  remarqua- 
ble  que  par  sa  confusion  ,  et  par  le  manque  com- 
plet  de  preuves  qui  puissent  faire  cesser  Tineerti- 
tude  sur  la  veracite  des  relations  de  Vespuce. 

Une  vigoureuse  et  spirkuelle  refutation  de  Ca- 
novai a  paru  a  Florence  en  1789,  sous  le  titre  : 
Ricerche  storico  criticlte ,  etc.  L'auteur  de  cette 
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refutation  dit,  page  7,  qu'a  l'eloge  d'Americ  Ves- 
puce  ,  Ganovai  a  ajoute  une  dissertalion  justifica- 
tive dans  laquelie,  voulant  defendre  ce  eelebre 
navigateur,  il  altera  beaucoup  la  verite  de  l'his- 
loire.  11  ajoute  qu'on  publia  contre  cet  ouvrage  , 
sous  le  tilre  Annotazioni  sincere ,  un  pamphlet 
auquel  on  repondit  par  un  autre  encore  plus  in- 
decent,  intitule :  Lettera  alio  Stampatore,  «  Je 
voudrais  passer  sous  silence  ,  dit-il,  ces  deux  me- 
prisables  pamphlets ,  qui  deshonorent  la  littera- 
ture,  et  dont  le  second  ne  fait  pas  Tapologie  de 
Feducation  et  du  merite  litteraire  de  l'auteur  qui 
l'a  ecrit,  et  qui  n'a  pas  rougi  d'y  apposer  son  nom. » 
Enfin  ,  Bartolozzi  consacre  le  chapitre  XIV  de  son 
travail  a  la  refutation  de  l'ouvrage  de  Ganovai. 
Nous  nous  en  occuperons  ailleurs. 

Disons  maintenant  un  mot  d'une  autre  particu- 
larite  non  moins  curieuse,  a  propos  de  ce  quise 
passa  a  Florence  au  sujet  du  prix  dont  les  rares 
partisans  de  Ganovai ,  et  partant  de  Vespuce  ,  ont 
argumente  pour  justifier  ce  Florentin ,  sans  nous 
donner  d'autres  raisonsquecelleque  I'Eloge  avail 
remporte  le  prix. 

Ceux  qui  ont  cru  que  le  prix  fonde  par  le  comte 
de  Durfort  avait  ete  propose  au  meilieur  Eloge  de 
Vespuce,  se  trompent  completement.  Les  lettres 
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adressees  par  ce  diplomate  a  l'Academie  de  Cor- 
tone,  les  24  et  28  septembre  1787  ,  montrent 
qu'il  ne  tenait  en  rien  a  l'Eloge  de  Vespuce.  Ce 
furent  settlement  des  considerations  posterieures, 
et  tout-a-fait  etrangeres  aux  intentions  du  fonda- 
teur,  qui  deciderent  cette  Academie  a  ajouter  au 
sujet  propose  par  M.  Durfort,TEloge  de  Vespuce. 
Or,  dans  son  programme , TAcademie  elle-meme 
dit  en  l'honneur  de  Colomb,  et  parlant  de  Ves- 
puce, il quale  dopo  legloriose  geste  del celebre  Co- 
lombo ,  etc.  (I).  Ainsi  cette  savante  Academieavait 
elle-meme  fait  le  plus  grand  eloge  de  Colomb, 
tandis  que  Canovai  s'est  efforce,  autant  qu'ii  l'a 
pu,  de  persuader  au  public  que  Vespuce  avait  le 
premier  decouvert  le  Nouveau-Continent.  Ce  plan 
de  Canovai  se  decele  des  le  commencement  de 
son  travail  sur  la  vie  de  Vespuce  (2).  II  signale  les 
passages  dequelquesauteurs,  qui  pretendirent  que 
TAmerique  etait  connue  avant  Colomb.  Iln'oublie 
pas  raeme  Cabot ,  en  disant  que  celui-ci  etait  de 
tous  celui  qui  pouvait  causer  le  plus  de  prejudice 
a  Colomb ,  sans  reflechir  qu'en  admettant  cela  il 

(1)  Monumenti  relativi  algiudizio  pronunziato  dall'  A.cademia 
Etrusca  di  Cortona  di  un  Elogio  di  Amerigo  Vespuccio.  Arezzo, 

(2)  Page  120. 
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diminuait  egalement  la  prelendue  gloire  de  Ves- 
puce  ,  qu'il  voulait  elever  aux  depens  de  celle  de 
Colomb.  Cependant,  malgreces  citations,  iln'apas 
faitpreuvedegrande  erudition  ;  il  a  oublie  Erasme 
Shmid  (1) ,  qui  pretendait  qu'Homere  avait  connu 
TAmerique ;  il  a  oublie  Adam  de  Breme  et  Cas- 
seliodans  ses  observations  historiques  de  Naviga- 
tione  fortuita  in  Americam  sceculo  XI  facta  (2) ; 
il  a  oublie  Gottolob  Fritsch  dans  son  ouvrage : 
Disputatio  his  torico~geo graphic  a  in  qua  quaritar 
utrum  veteres  Americam  noverint  nec  ne  ?  II  a  ou- 
blie ,  enfin  ,  l'ouvrage  de  Daniel  Victor  (3)  et  celui 
de  Torpheo  (4)  ,  les  recherches  de  M.  de  Gui- 
nes  (5), el  l'ouvrage  de  Scherer(6).  Quoi  qu'il  en 
soit ,  nous  le  repelons  ici ,  si  Colomb  jugeait 
comme  Aristote ,  Marin  de  Tyr  el  d'autres  an- 
ciens  l'avaient  juge ,  que  les  exlremites  de  Tlnde 
ne  devaient  pas  etre  tres  eloignees  des  rivages  de 

(1)  Fabritius,  Biblioth.  graec.  i  1 45. 

(2)  Magdeburgi,  1 7  4 1  - 

(3)  Jenoe,  1 670  ,  in-8. 

(4)  Hafniae,  1705,  in-8.  1 7 1 5 . 

(5)  Remarques  geographiques  et  critiques,  etc.  Cet  auteurpre- 
tant  que  les  Chinois  avaient  etabli  un  commerce  florissant  dans 
1'Amerique  Septenlrionale  ,  des  Tan  458  de  l'ere  chretienne. 

(6)  Recbcrches  bisloriques  et  geographiques  sur  1c  Nouveau- 
Monde.  Paris,  1777. 


(  i»s  ) 

l'Espagne  ,  ceLte  heureuse  erreur  sur  les  dimen- 
sions du  globe,  qui  fut  le  principal  motif  de  l'en- 
treprise  de  Golomb  ,  prouve  qu'il  etait  plus  savant 
que  les  ennemis  de  sa  gloire  ne  l'ont  pense  (1). 

Canovai ,  qui  ne  peut  s'empecher  de  faire  dans 
un  autre  endroit  l'eloge  de  Colomb  (2),  montre  la 
plus  grande  reserve  sur  ce  qui  tient  a  la  decou- 
verte  de  la  terre  ferme  ,  pour  accorder  cette  gloire 
a  Vespuce.  Et,  en  effet,  a  la  page  182,  il  ne  dissi- 
mule  plus.  II  dit  :  Qui  I'audace  Colombo  dovea 
giungere  il primo  si :  pretendevadi  togliere  altrui 
la  speranza  di  superarlo,  Ora  e  va?io  og?ii  sforzo  j 
e  chianque  mu  d  la  scoperta  del  confinente  come 
una  povei  a  appendice  alia  scoperta  delle  hole , 
fece  guerra  alia  verita ,  senza  of  fender  e  per 
q ues to  la  gloria  invulnerabile  di  Amerigo. 

Autre  part  Tauteur  montre  plus  encore  ses  sen- 
timens  contre  Colomb,  en  parlant  de  Vespuce... 
Come  se  fossero  stale  occnlte  aWacuto  navigatore 
r umiliante  ripulsay  la  gelosia,  le  sventure,  e  la 
mercantile  ingordiggia  del  Colombo  (3). 

Ce  panegyriste  de  Vespuce  declare  sa  surprise 
de  voir  l'importance  et  la  celebrite  des  ennemis  et 


(i)  Voyez  Maltc-Brun. 

(a)  Canovai,  p.  1 70  ,  edition  posth.  de  181 7. 
(3)  Ibid.,  p.  264. 
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ties  adversaires  de  Vespuce.  II  parail  surtout  s*e 
tonner  de  voir  figurer  parmi  eux  le  savant  Tira- 
boschi ,  dans  l'ouvrage  duquel  il  dit  avoir  Irouve 
tout  ce  qu'on  avait  ecrit  contre  Vespuce  (1) ,  asser- 
tion quine  prouve  pas  non  plus  l'erudition  de  Ca- 
novai  ;  neanmoins  il  a  voulu  repondre  a  Tirabos- 
chi,  malgre  la  grande  moderation  de  cet  auteur, 
qui  voulait  au  contraire  (com me  il  le  dit  en  par- 
lant  de  Vespuce)  trouver  des  motifs  pour  le  justi- 
fier,  et  qui  l'accuse  a  peine  de  pen  de  sinceritedans 
ses  relations,  pour  avoir  cache  les  noms  de  Ho- 
jeda  et  de  Jean  de  la  Cosa  ,  ainsi  que  pour  ne  de- 
signer jamais  les  noms  des  ports  ou  il  aborda. 

Nous  allons  voir  comment  Ganovai  justifie  Ves- 
puce de  cette  accusation  de  Tiraboschi.  II  prend 
un  parti  fort  commode ,  mais  aussi  tres  dangereux : 
il  affirme  que  Vespuce  n'a  jamais  voyage  avecHo- 
jeda  ! 

II  ajoute ,  corame  preuve ,  qu'il  fait  meme  ab- 
straction de  la  difference  des  caracleres,  desinte- 
rets ,  et  de  la  moralite  de  ces  deux  houimes  ,  diffe- 
rence qui  rendrait  impossible  la  reunion  d'un  sa- 
vant (c'est  Vespuce)  avec  un  soldat  ignorant  (c'est 
Hojeda) ;  enfin  il  s'avise  d'appeler  Tiraboschi  co- 
piste  eternel  de  tous  les  mensonges  ! 

(i)  Canovai ,  p,  170,  edition  poslh.,  212. 
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Malheureusement  pour  Conovai,  les  documens 
authentiques  prouvent  toutle  contraire  dece  qu'il 
avance.  lis  prouvent  que  ce  fut  avec  Hojeda  et 
Jean  de  la  Cosa  qu'il  fil  le  seul  voyage  qui  ne  soit 
pas  problematique,  le  seul  qui  ne  puisse  pas  etre 
conteste  (1). 

Ces  documens  ,  en  demontrant  la  faussete  de 
la  supposition  de  Canovai,  renversent  tous  les  ar- 
gumens  dont  cet  auteur  s'efforce  d'etayer  son  as- 
sertion erronee,  et  en  merae  temps  tout  1'echafau- 
dage  de  sa  dissertation  justificative. 

Bartolozzi  lui-meme,  dans  une  partie  de  son 
travail ,  quoiqu'il  ne  connut  pas  les  documens 
dernierement  publics  ,  traite  d'irreflechi  Canovai 
pour  avoir  attaque  Tiraboschi  sur  un  autre  point, 
et  dit  que  la  pretendue  erreur  de  Tiraboschi  ne 
subsiste  pas ,  que  c'est  Canovai  qui  en  a  commis 
lui-meme  une  veritable  en  reprenant  Tiraboschi , 
et  qu'en  s'efforcant  de  la  defendre,  il  est  tombe 
dans  un  grand  nombre  d'autres,  ce  qui  ne  lui  se- 
rait  pas  arrive  s'il  eut  etudie  la  question  geogra- 
phique  avant  de  blamer  I'auteur  de  YHistoire  de  la 
Litlerature  italiemie. 

(i)  Voyez  documens  de  Seville  et  de  Simancas  apud  Navarelie, 
lome  III,  et  les  Cahiers  du  Bulletin  de  la  Socicte  do  Geographic 
de  septembre  i  836  el  de  fcviicr  i83;. 


{  ) 

Mais  Canovai  dans  son  ouvrage  adople  une  sin- 
guliere  maniere  de  faire  Teloge  de  Vespuce.  C'est 
aux  depens  de  tous  ceux  qui  Font  precede  qu'il 
semble  avoir  pris  a  lache  de  Texalter ,  et  pour  y 
parvenir  il  n'epargne  ni  les  injures  les  plus  gros- 
sieres,  ni  les  assertions  les  plusabsurdes.  Bornons- 
nous  a  quelques  unes  de  ces  dernieres. 

S'agit-il  de  nous  faire  eroire  au  passage  de  la  li- 
gne  equinoxiale  par  Vespuce ,  il  nous  dira  :  Re  sib 
sorpreso  della  sua  ?na°nanima  aadacia  lo  stesso 
Fespucio  !  Et  il  oubliera  Taudace  de  ces  Portugais 
qui  le  precederent,  quand  Vespuce  etait  encore 
en  Italie ,  et  qui  decouvrirent  Anno-bom  en  147 1 , 
le  Congo  en  1484,  et  enfin  Bartholomeo  Dias, 
qui  decouvrit  le  cap  Tormentoso  en  1486  !  Cano- 
vai  voudra  nous  faire  croire  que  ce  fut  Vespuce 
qui  le  premier  passa  Tequateur  ;  autre  part  il  nous 
d  ira  que  Cabral,  s'il  n'avait  pas  su  par  la  renommee 
la  decouverte  de  Vespuce,  n'aurait  pas  ose  se  jeter 
d'oricnt  en  Occident  dans  son  voyage,  mais  il  ou- 
bliera merne  les  documens  de  Ramusio  (1). 

II  nous  dira  encore  que  Pinzon  et  Leppe  visite- 
rent  ce  continent  sur  les  traces  dell  invito  naviga- 

(i)  La  lettre  seule  de  Pierre  Vas  Caminha  ,  au  defautde  l'his- 
toire  entiere,  renverserait  toutes  les  asserlions  de  l'auleur.  Voyez 
Cahier,  du  mois  de  fevrier  1837. 
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tore,  tandis  qu'il  assurera  autre  part  (I)  que  ia  de- 
couverte  du  Bresii  fut  une  decouverle  inattendue ! 

Le  celebre  Cook  n'a  fait ,  selon  Canovai ,  que 
repeter  tout  ce  qu'avait  deja  da  gran  tempo  os- 
servato  e  deciso  il  Vespucio  (2) ! 

Le  nom  d'Amerique  proviendrait ,  selon  lui  , 
d'une  eclatanle  recompense  que  Ferdinand-le-Ca- 
tholique  accorda  a  Vespuce ,  en  ordonnant  par  des 
lettres  patentes  que  le  Nouveau- Continent  fut  ap- 
pele  de  son  nom ,  honorant  ainsi  lui  et  le  Nouveau- 
Monde. 

11  ajoutera  a  toute  cette  histoire  que  la  simpli- 
cita  del pensiero  a  ete  si  agreable  a  l'Europe ,  que 
la  grace  accordee  par  le  roi  devint  presque  une 
loi  pour  toute  cette  partie  du  monde. 

Si  tout  homme  instruit  dans  Thistoire  des  de- 
couvertes  et  dans  celle  de  TEspagne,  sait  le  con- 
traire,  et  n'a  jamais  trouve  le  nom  d'Amerique 
clans  les  historiens  principaux  de  l'Espagne  ;  s'il 
sait,  dis-je,  que  les  Espagnols  ne  donnerent  au 
Nouveau-Continent  que  les  noms  ftlndes  Occi- 
dentales  ,  Canovai  ne  se  souciera  guere  de  ces 
faits ,  il  les  hravera  tons  pour  nous  faire  croire  a 
une  telle  histoire. 


(i)  Canovai ,  p.  1 33. 

(a)  Canovai ,  p.  i5o ,  note  \ 


(  160  ) 

Pierre  Martyr  aurait-il  donne  a  son  hisloire  le 
nom  de  Orbe  Novo ,  et  l'aurait-on  imprime  a  Al- 
cala  en  1516 ,  sous  ce  titre  ,  si  de  telles  leltres  pa- 
tenles  eussent  ete  promulguees  ?  Enciso  aurait-il 
intitule  son  ouvrage  (1519)  Samma  Geographia 
de  las  Indias ,  si  l'ordonnance  eut  ex  isle  ? 

Les  lettres  de  Ferdinand  Cortes,  imprimees  a 
Seville  en  1522  et  1523  ,  auraient-elles  dans  cecas 
appele  ces  territoires  d'un  autre  nom  ?  Oviedo  au- 
rait-il intitule  son  histoire :  Historia  general  y  na- 
tural de  las  Indias  ? 

Pourquoi  une  telle  ordonnance  nese  trouve-t-elle 
pas  dans  le  Recueil  des  lois  des  Indes ,  publie  a  Al- 
cala  en  1 543 ,  non  pas  avec  le  titre  de  lois  sur  YA- 
merique ,  ma  is  de  Leyes  y  ordonnanca  para  la 
governacion  de  las  Indias  ? 

Ces  faits  et  les  documens  dernierement  publics 
detruisent  done  Tassertion  de  Canovai. 

N'est-il  pas  evident  que  si  de  leiles  lettres  pa- 
tentes  du  roi  Ferdinand  eussent  ete  accordees  a 
Vespuce ,  les  Espagnols  auraient  appele  le  Nou- 
veau-Continent  de  son  nom  ?  ]N'est-il  pas  evident 
que  si  une  telle  deliberation  eut  ete  vraie,  Ves- 
puce n'aurait  pas  eu  besoin  de  la  recommandation 
de  Colomb  en  1 505 parce  qrfile'tait  malheareux  P 
Colomb  meme  ne  se  serait-il  pas  oppose  a  une  telle 
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concession ,  et  aurait-il  recommande  Vespuce  a  son 
His ,  si  Ton  s'etail  rendu  coupable  a  son  egard  d'une 
telle  injustice  et  d'une  telle  usurpation  ?  En  effet 
on  ne  trouve  cette  denomination  adoptee  nullepart 
du  vivant  de  Colomb. 

Mais  si  Canovai  a  suppose  les  pretendues  lellres 
patentes  dont  nous  venons  de  parler,  qui  impo- 
saient  le  nom  &  Amerique  au  Nouveau-Continent, 
il  nous  revelera  encore  autre  part ,  avec  une  con- 
tradiction de  plus,  qu'il  ne  connaissait  pas  les  an- 
ciennes  cartes  de  cette  partie  du  globe.  II  nous  dira 
que  si  les  anciens  historiens  du  Nouveau-Monde 
et  les  cartes  anciennes  etaient  bien  examines ,  on 
y  decouvrirait  que  le  nom  &  A  men  que  ne  fut  pas 
donne  dans  le  commencement  au  continent  tout 
entier,  mais  seulement  au  Bresil  (1),  tandis  que 
les  anciennes  cartes  ,  comme  nous  I'avons  verifie 
nous-memes  ,  prouvent  le  contraire. 

Ainsidans  la  carte  du  Nouveau-Conlinent  des- 
sinee  par  Jean  de  la  Cosa  a  Puerto  de  Santa 
Maria,  en  1500,  dont  notre  savant  confrere 
M .  Walckenaer  possede  Toriginal ,  on  ne  remarque 
point  aucune  designation  imposee  a  la  partie  meri- 
dionale.  Dans  un  caique  que  ce  savant  a  bien 


(i)  Canovai,  Eloge  de  Vesp.,  p.  346. 
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voulu  nous  donner  ,  on  y  remarque  deux  iles  qui , 
par  leur  position ,  paraissenl  etre,  d'apres  son  opi- 
nion ,  ainsi  que  de  la  mienne,  Tile  de  Ferdinand  de 
Noronha,  et  les  llots  voisins  Ires  grossis.  A  cote 
d'une,on  remarque  le  drapeau  Portugais,  et  une 
note  ou  on  lit :  Isias  descubiertas  por  el  Rey  de 
Portugal.  Au  nordde  la  position  du  cap  Saint-Au- 
gustin,  on  lit  la  note  suivante:  «  Esto  Cabo  se 
«  descobrio  en  anno  de  1499  ,  por  Castilla ,  siendo 
«  descobridor  Vicent'ians  »  (1). 

Ce  document  contemporain  deces  decouvertes, 
nous  off  re  encore  un  argument  de  plus  conlre  les 
pretendues  decouvertes  de  Vespuce,  car  Tauteur 
de  cette  carte,  non  seulement  avait  accompagne 
Colomb  dans  son  second  voyage  ,  mais  encore  il 
fut  le  compagnon  d'Hojeda  et  de  Vespuce  dans 
Texpedition  de  1499-1500,  et  nesignalenulle part 

(i)  Ce  precieux  monument  geographique  est  dessine  sur  un 
parchemin  de  plus  de  quinze  pieds  earres  de  superficie.  On  y  voit 
non  seulement  l'Amerique  ,  mais  aussi  l'Europe  ,  TAsie  et  PAfri- 
que.  M.  de  Humboldt  en  a  fait  graver  dernierement  une  parlie  , 
qui  vient  d'etre  publiee  avec  son  ouvrage,  de  VExamen  critique. 

M .  de  la  Sagra  vient  aussi  de  faire  graver  une  autre  grande 
partiede  cette  mappe-mondc ,  c'est-a-dire  celle  duNouveau-Cou- 
tinenl ,  pour  servir  d'illustration  a  son  important  ouvrage  de  la 
Historia  Fisica  ,  Politico,  y  Natural  de  la  Isla  de  Cuba.  (Hisloire 
Physique  ,  Politique  et  Naturelle  de  Tile  de  Cuba  ),  imprimee  h 
Paris,  1837. 
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les  pretend ues  decouvertes  du  navigateur  flo- 
renlin. 

L'auteur  de  cette  carte  etait  si  habile,  qu'il  se 
croyait  superieur  meme  en  connaissances  nauti- 
ques  a  Colomb  (1) ;  il  etait  si  au  courant  de  tout  ce 
qui  concernait  ces  decouverles  qu'il  les  signalait 
a  Imstant  meme  dans  sa  carle  (2). 

Or,  la  Cosa  qui  designe  le  nom  de  celui  qui  avait 
decouvert  un  point  de  la  cote,  n'aurail-il  designe 
Vespuce  son  compagnon  ,  s'il  eut  en  realite  decou- 
vert quelque  partie  dn  INouveau-Continent  ? 

La  note  qu'on  lit  a  cote  de  Tile  de  Ferdinand  de 
Noronha  ne  prouve-t-elle  pas  que  les  Portugal's 
avaient  deja  effectue  Tautre  decouverte ,  sans 
Tintervention  de  Vespuce;  que  Jean  de  la  Cosa  i 
son  compagnon,  await  sansdoute  nomme,  s'il  eut 
en  realite  decouvert  quelque  point  du  Nouveau- 
Continent  pour  le  roi  du  Portugal ,  et  encore  plus 
s'il  eut  decouvert  tout  le  Continent  meridional  ? 

Quoi  qu'il  en  soil,  en  continuant  a  montrer  com- 

(1)  C'est  ce  Jean  de  la  Cosa,  dit  M.  Humboldt  (  Examen  cri- 
tique, etc.),  dont,  selonle  temoignage  de  Bernardo  d'Ibarra,  dans 
le  proces  du  Fiscal  contre  don  Diego  Coloml)  ,  l  amiral  se  plai- 
gnait,  puisque  Cosa,  homlre  had/ 1  audaba  diciendo  que  sabia  mas 
que  el  »( homrae  habile,  qui  disait  qu'il  savait  plus  que  lui.) 

(2)  Voir,  observation  de  M.  dc  la  Sagra,  page  £,  Hist,  da  Isla 
de  Cuba ,  etc. 
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mem  Canovai  se  trompa,  ne  connaissant  pas  les 
anciennes  cartes,  nous  dirons  que,  dans  l&Mappe- 
Monde  de  Ruych  ,  edition  de  Ptolemee  de  Rome, 
de  1508  (1),  la  partie  meridionale  du  Nouveau- 
Continent  est  representee  sous  le  nom  de  Terra 
Sanctw -Cruris  >  sive  Mandus-Novus  >  et  dans 
la  position  du  cap  Saint-Augustin ,  on  lit  Caput 
Sane  tee-Cru  e  is . 

Dans  la  mappe-monde  d'une  edition  de  Pto- 
lemee de  1511,  par  Bernardus  Sylvanus  Ebo- 
lensis  (2),  on  voitla  partie  meridionale  du  Nouveau- 
Continent  designee  par  Terra  Sanctw-Crucis. 

Dans  la  carte  qu'on  Irouve  dans  la  premiere  edi- 
tion de  Pierre  Martyr  (151 1) ,  on  ne  voit  dans  la 
partie  meridionale  du  Nouveau-Continent,  que 
le  cap  Saint-Augustin  designe  par  Caput  Sane- 
tce-Cruris  (3). 

Dans  la  belle  edition  de  Ptolemee  de  1513,  pu- 
bliee  a  Strasbourg  par  Johannes  Scottus ,  on  voit 
dans  une  carte  du  Nouveau-Continent ,  dans  la  partie 
meridionale  seulement,  le  cap  Saint- Augustin  de- 
signe Caput  Sane ta- Cruris.  Lacoleyest  reconnue 
jusqu'au  40e  degre  de  latitude  australe  ,  et  dans 

(1)  Voir  Notes  addilionn.,  Cahier  de  la  Societe  de  Geographie 
du  mois  de  fevrier  1837  ,  p.  7 5. 

(2)  Exemplaire  de  la  Bibliotheque  du  Roi. 

(3)  Bibliotheque  de  M.Ternaux. 
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une  autre  carte  qui  porte  le  titre  de  Terrce  Nova? , 
on  voit  du  cote  de  Paria  la  note  suivante  : 

«  Hcec  terra  cam  adjacentibns  insalis  inventa 
est  per  Colambum  Janaemem ,  ex  mandalo  regis 
o  Castellan.  »  Dans  une  preface  qui  precede  les 
nouvelles  cartes  ,  on  lit  que  la  carte  marine  qu'on 
appeile  de  I Amiral  avait  ete  dressee  premiere- 
mentd'apres  lesordres  de  Ferdinand-le-Catholique 
(lequel  par  erreur  y  est  designe  comme  roi  de  Por- 
tugal)^), et  corrigeeet  augraentee  avec  des  addi- 
tions par  des  voyageurs  eminens ,  et  publiee 
comme  un  lemoignage  de  la  liberalite  de  Rene  de 
Lorraine.  Or,  nous  remarquerons  iciqueces  par- 
ticularites  sont  lort  curieuses  et  d'une  grande  im- 
portance dans  la  discussion  qui  nous  occupe. 
Nous  voyons  que  la  carte  marine  etait  appclee 
Carte  de  V Amiral ;  ainsi  elle  fut  primitivement 
dessinee  par  Colomb  ,  ou  par  Gabral ,  mais  jamais 
par  Vespuce ,  car  celui-ci  n'a  pas  eu  ce  grade  emi- 
nent. II  parait  hors  de  doute  que  la  carte  ainsi 
designee  a  ete  dessinee  soit  par  I'amiral  Colomb, 
soit  par  ses  ordres  ,  soit  d'apres  ses  decouvertes ; 

(i)  Dans  le  texte  on  lit  :  Serenissimi  Portugallias  regis  Ferdi- 
nandi;  mais  c'osl  une  erreur  evidcnte  ,  car  le  roi  Ferdinand  do 
Portugal  mourut  le  22  oclobre  1 383,  cent  dix  ans  avant  la  decou- 
verie  du  Nouveau-Gonlinen! . 

11 
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Elfectivement,  Tarniral  avail  envoye  une  carle 
marine  da  Nouveau-Continent  aux  rois  calholi- 
ques,  avec  une  lettre  ou  il  en  fait  mention.  (Voir 
Navarrete,  page  253,  tome  Ier,  et  page  264,  et 
la  Sagra  ,  Hisloire  deVilede  Cuba),  Une  copie  de 
eette  carle,  qui  marquait  deja  sans  doute  la  lerre 
ierme,  servit  a  Hojeda  pour  suivre  la  meme  route 
(  ibid. ,  tome  Ier ,  page  5) ,  comme  on  pent  s'cn  as- 
surer par  les  depositions  dans  le  proces  conlre  Co- 
lombo que  vio  la  figara  que  esto  envio  a  Caslilla 
a  el Rey  e  a  la  Reina,  (Navarrete,  tome  III,  page 
589  ).  Dans  le  meme  proces,  on  remarque  la  re- 
ponse  de  Bernardo  d' Ibarra ,  qui  confirme  que 
la  Carte  de  I  Amiral  avait  ete  envoyee  aux  rois  ca- 
tholiques  ,  et  il  ajoute  qu'il  avait  entendu.  dire 
que,  d'apres  cette  carte,  on  en  avait  dessine  d'autres, 
et  que  Merino,  Hojeda,  et  d'autres,  s'en  servirent 
apres  pour  se  diriger  vers  ces  parages.  (Ibid. ,  p. 
587.) 

II  parait  done  indubitable:  que  1°  les  premie- 
res cartes  du  Nouveau-Conlinent  furent  des- 
sinees  par  Colomb,  ou  d'apres  ses  ordres,  et  qu'il 
avait  dessine  des  carles  avant  Vespuce.  En  effet, 
nous  voyons  qu'Ange  de  Trevise,  dans  sa  lettre 
a  Malapiero,  que  nous  avons  deja  citee,  repondit 
a  propos  d'une  carte  du  voyage  de  Colomb  qui 
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lui  etait  demandee  probablement  par  le  gouver- 
nement  venitien  (selon  Topinton  de  Bossi):  c  // 
«  n'en  exUte  pas  ici  a  Grenade  .  a  I  exception 
«  ef une  de  Coleml  Ini-meme,  et  Hrifa  personne 
«  qui  soil  en  e'lal  d en  dessiner  f  V\  » 

2C  La  carte  marine  ap.pelee  d  1  AmiraL  qui  avait 
ete  dessinee  et  corruee  d'apres  les  ordres  dii  roi 
Ferdinand,  et  qui  avait  etegravee  par  les  soins  de 
Rene  de  Lorraine,  dont  il  est  question  dans  la 
preface  de  cetle  edition  de  Ptolemee.  t  tait  proba- 
blement une  de  ces  copies  donl  parle  Ibarra. 

3°  Le  i  a p p r o c b  em  en  t  de  ce  qiron  lit  dans  la  pre- 
face de  ce  Ptolemee,  savoir:  que  la  carte  en  ques- 
tion fut  faite  d'apres  les  ordres  de  Ferdinand-le- 
Catboiique.  et  publiee  avec  des  additions,  par 
les  soins  de  Rene  de  Lorraine,  joint  au  teruoi- 
giiagfe  des  docuoiens  que  nous  venons  de  citer, 
montre  encore,  ce  nous  semble,  que  les  relations 
que  Rene  entretenait  avec  PEspagne  ,  sur  ces 
matieres  geo_;raphiques .  l'onl  mis  au  fait  des 
decouverles  de  l'amiral .  et  que  ni  le  due  ni 
Ylacomilus  ne  pouvaient  ignorer  les  decouvertes 

vi)  La  rein e  Isabelle,  dans  sa  lelire  adressee  a  Colomb  le  5 
septembre  \  (  vo»r  Navarrete.  t.  II,  doe.  10  ,  parie  dela  carte 
marine  qu'ii  aTait  dessinee.  et  lui  en  fait  la  deniande. 
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JeCoJomb,  el  les  al  lribuer  a  Vespuce,  sans  com- 
meltre  une  injustice  flagrante. 

D'autre  part,  on  continue  a  trouver,  comme 
on  le  voit  dans  la  carte  Orbis  typas  universalis  y 
la  partie  meridionale  duNouveau-Continentsansla 
designation  d'Amerique;  et  me  me  le  nom  de  Sane tee 
Crucis,  primitivement  impose  par  Cabral,  est  tou- 
joursemployepour  designer  cette  partie  duNouveau- 
Monde.  Outre  ces  particularites  extremement  cu- 
rieuses,  nous  en  signalerons  encore  une  autre,  sa- 
voir,que  PhilesiiiSj  e'est-a-dire  Ringamann  ,  pro- 
fesseur  a  Bale,  le  correspondanc  d'Ylacomilus,  a 
eu  une  grande  part  a  cette  publication,  ou  Tamiral 
Colomb  est  designe  comme  le  premier  qui  ait  de- 
couvert  le  Nouveau-Continent ,  et  ou  la  partie 
meridionale  conserve  le  nom  impose  par  Cabral. 

Philcsii  diligentiam  in  hoc  plarimum  coop  era- 
tarn  scias,  cujus  fidelidoctaquemanutotiim  quod 
vides  opus  transcriptum  j  secundaria  dein  revi- 
sione  ejus  quipressit  summis  vigilanlia  et  excubijs 
et  curis  are  grapha  turn  est  (1). 

Dans  une  autre  edition  de  Ptolemee  ,  imprimee 
a  Strasbourg  (1520)  et  dedieea  Charles  V,  on  voit 

(l)  On  peut  voir  I'apolo^ie  de  cette  edition  de  Ptolemee  en 
Rnidel  Commentatio  critico  Utteraria  de  Claudii  Ptolemei  geogra- 
phi  a. 
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dans  une  mappemonde  Orbis  typus  universalis  , 
le  Nonveau-Continent  meridional  sans  aucune  de- 
nomination ,  mais  on  y  remarque  le  cap  Saint-Au- 
gustin  designe  par  Caput  Sancta?  Cruris;  et  dans 
une  autre  carte  qui  porte  le  litre  de  Tabula  Terra; 
Nova1 ,  on  lit  du  cote  de  Paria  la  note  suivante : 

a  Hccc  terra  cum  adjaceiitibus  insulis  invenla 
est  per  Columbum  Januensem  ,  ex  mandato  re- 
gis Castellce. »  Toutes  les  cotes  y  sont  reconnues 
avec  leurs  noms.  Dans  celles  du  Bresil  tous  les 
noms  sont  portugais  ,  et  seulement  le  cap  de  Saint- 
Augustin  se  trouve  designe  par  Caput  Sancta* 
Cruris.  Ainsidonc,  d'apres  l'examen  des cartes  du 
Nouveau-Continent,qu'on  peulappeler  anciennes., 
c'est-a-dire  depuis  la  publication  de  la  premiere 
de  toutes  ces  carles  jusqu'a  i'apparition  d'une 
mappemonde  d'Appianus  en  1520  (1),  ou  se 
trouve  pour  la  premiere  fois  le  nom  d'Ameri- 
que,  on  remarque  tout  le  contraire  de  ce  que 
croyait  Canovai ,  et  on  y  voit  constannnent  conser- 
ves la  denomination  primitive  imposee  par  Cabral , 
et  du  cote  de  Paria,  ia  note  qui  constate  la  clecou- 
vertede  Colomb,  sans  qu'il  soit  nullement  ques- 
tion ni  du  nom  d'Amerique  ,  in  de  Vespuce  ,  dans 


(1)  Dans  le  Solin  de  CaHiers, 
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les  carles  precilees.  Neanmoins  ces  cartes  ne  doi- 
vent  pas  etre  les  seules  considerees  comme  ancien- 
nes  d'apres  I'expression  de  Canovai ,  mais  encore 
toutes  celles  anterieures  a  la  traduction  de  la  Cos- 
mo graphia  de  Munsterde  1550,  car  Fouvragepre- 
cile  est  le  point  de  depart  de  ses  raisonnemens. 

D'apres  cela  ,  nous  cilerons  encore  d'autres  car- 
tes ,qu'on  peut  classercornmc-  ancionnes,  qui  nous 
offrent  de  nouvelles  preuves  de  ce  que  nous  avons 
demontre  plus  haut. 

Dans  Ylsolario  de  Bordone  ,  imprime  a  Venise 
en  1 528  ,  on  remarque  une  carte  d'une  partie  sep- 
tentrionale  du  Nouveau-Continent ,  el  on  y  lit  la 
note  suivante :  Parte  del  stretto  delmondo  nuovo; 
et  il  ajoute  dans  le  texte  que  ces  ties  furent  decou- 
vertcs  par  les  Espagnols  et  par  les  Portugais  ;  et 
a  la  page  10  ,  parlant  de  la  partie  meridionaie ,  il 
Fappelle  du  nom  impose  par  Cabral ,  Terra  di 
Santa  Croce  ovver  Hondo  Nuovo  (1). 

Dans  une  seconde  edition  du  raerae  ouvrage  , 
imprimee  a  Venise  en  1533  ,  on  trouve  une 
mappernonde  ,  el  on  y  voit  la  partie  meridionaie 
du  Nouveau-Continent  designee  par  Mondo  Nuovo; 
et  on  remarque  dans  le  meme  volume  une  autre 


(i)  Exemplaire  dala  iiibliothecjuo  de  I'lnstitul. 
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mappemonde  de  l'annee  precedente  (1532).  Dans 
cette  carte ,  la  partie  meridionale  du  Nouveau-Con- 
tinent  est  designee  parlenom  Terra  Sanctce  Cru- 
ris, sive  Mundas  Novus  (1).  ^ 

Dans  la  mappemonde  de  l'eoMtion  de  eel  ou- 
vragede  1547,  nous  trouvons  encore  la  meme  par- 
tie  meridionale  du  Nouveau-Continent  designee 
par  Mo?ido  Nuovo  (2). 

Nous  nous  permettrons  defaire  ici  une  observa- 
tion que  nous  croyons  pouvoir  interesser  dans 
cette  discussion,  savoir,  que  raulorile  de  cet  ou- 
vrage  est  d'aulanl  plus  importante  que  les  deno- 
minations des  textes  et  des  cartes  de  Bordone  ajou- 
lent  encore  aux  preuves  precedentes  produites 
dans  le  cours  de  notre  travail ,  contre'les  preten- 
tions des  panegyrisles  de  Vespuce  ;  car  Bordone 
etait  contemporain  de  Vespuce  (3) ,  et  etait  aussi 
Italien,  ettres  instruit  sur  les  voyages,  sur  la  geo- 
graphie  et  sur  les  decouvertes,  et  il  acquit  plus 
de  celebrite  par  Touvrage  en  question  que  par  ses 
recueils  de  traductions  latines  des  dialogues  de 
Lucien  ,  et  par  sa  Description  de  P  Italic 

(1)  Edition  de  la  Bibliojheque  du  Roi. 

(2)  Nous  devons  la  communication  de  cette  edition  a  noire  sa- 
vant ami  et  confrere  M.  Jomard. 

(3)  Bordone  naquit  dans  le  xve  siecle  ,  el  mourul  cn  i53i 
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Dans  i'edilion  de  Mela  de  Vadianus,  de  Bale  (1), 
on  remarque  une  carte  de  1 520 ,  ou  on  lit  dans  la 
partie  meridionale  du  INouveau-Continent  la  note 
suivante : 

Anno  1497,  hcec  terra  cum  ad/acentibus  insulis 
inventaest per  Columbum  J anuensem,  ex  mandato 
regis  Cast  el  Ice. 

Dans  une  edition  de  Mela  ,  de  1540  ,  on  lit  dans 
la  position  du  cap  Saint-Augustin  ,  Caput  Sanctce 
Crucis.  Dans  une  autre  edition  de  Mela  de  1572  , 
publiee  a  Paris,  on  remarque  une  carte  du  Nou- 
veau-Monde  ,  et  dans  la  partie  meridionale  on  lit : 
Novus  Orbis.  Dans  cette  meme  partie  ,  outre  la 
denomination  de  America  sive  Novi  Orbis  pars  , 
on  lit  encore  dans  la  partie  portugaise  le  mot  Bra- 
silia. 

Dans  une  carte  gravee  vers  1562  ,  on  voit  la 
partie  meridionale  du  Nouveau-Conlinent  designee 
par  Peruviana  (2).  Dans  une  autre ,  gravee  vers 
(565,  par  Paulo  Forlani  Veronese,  on  voit  le  Nou- 
veau-Conlinent sans  la  designation  d'Amerique(3). 

Dans  une  mappemonde  d'un  atlas  dont  les  car- 
tes sur  velin  sont  dessinees  et  enluminees,  en  1 567, 

(l)  Bibliothequc  de  M.  Jomard. 

(a)  Depart ement  descai  lesgeographiquesalaBibliotlieque  duRoi. 
(3)  Ibid. 
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lelNouveau-Continent  n'est  pas  designe  par  lenom 
d'Amerique,  et  la  partie  portugaise  Test  par  le 
nom  de  Bresil  (1). 

On  voil  done  ,  d'apres  ceque  nous  venons  d'ob- 
server,  dans  quelles  erreurs  est  tombe  Canovai  en 
ce  qui  concerne  les  cartes  aneiennes  du  Nouveau- 
Continent,  qu'il  n'apas  examinees.  Passons  main- 
tenant  a  une  autre  erreur  de  ce  panegyriste  de  Ves- 
puce.  Get  auteur  affirme  que  dans  presque  tons 
les  Ptoleniees  publies  depuis  1511  jusqu'a  1590  , 
on  trouve  la  carte  delle  Nuove  Terre  col  Bresile 
chiamato  America  (2). 

Or  cette  assertion  du  pere  Canovai  est  egale- 
ment  inexacte.  Vingt-cinq  editions  de  Ptolemee 
que  nous  avons  consultees ,  depuis  celle  de  1511 
jusqu'a  celle  de  1584  (3),  iournissent  la  preuvedu 
contraire.  De  ces  Ptoleniees  ,  les  uns  n'oni  que  le 
texte  grec  sans  cartes  geographiques ,  d'autres  ont 
simplement  les  cartes  du  uionde  tel  qu'on  le  con- 
naissail  au  temps  du  grand  geographe  ;  les  autres, 


(1)  Dans  la  bibliothequc  de  M.  Ternaux. 

(2)  Elo»io,  pag.  347. 

(Z)  Nous  indlquerons  rapidemenl  dans  celle  note  la  serie  chro- 
nologique  de  ces  Plolemees  des  i  5 1  i . 

1 5 1  i .  Plolemee  de  Bernardus  Sylvanus . 
1 5 1 3 .  Edit,  de  Strasbourg  de  Scottns. 
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enfin,  et  c'est  le  plus  grand  nombre  ,  contiennent 
des  cartes  nouvelles.  Ce  sont  ces  dernieres  quide- 
mentent,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  Tasser- 
tion  deCanovai.  Telle  est,  outre  celles  que  nous 
avons  citees  plus  haut,  Tedition  publiee  a  Venise 
in-8,  par  Mattiolo  (1548).  Dans  Tune  des  cartes  de 
cette  edition,  le  Nouveau-Continent  meridional 

i  5 1 4  •  Edit,  de  Nuremberg  (sans  cartes). 
i530.   —    sans  carles. 

i5a3.  Ptolemee,  ou  Ton  trouve  pour  la  premiere  fois  sur  une 
carle  Ic  nom  & Amerique . 

i5a4«  Edit,  de  Nuremberg. 
1627.  —  de  Paris. 
1  528.  —  de  Venise. 

1 533.  —  aveo  le  texte  grec  precede  d'une  preface  d'Erasme 

(sans  carles), 
1  535.  —  de  Belibaldi ,  Pircbaemeri. 
1 538.  —  de  Bale,  ln-fol. 
1  54o.  —  in-12  de  Cologne  (sans  cartes). 
i5Ji.  —  de  Villanovano. 

1545.  Edit,  (une  autre). 

1546.  —  de  Paris.  In-4°.  Texte  grec  (sans  carles). 

i548.  —  traduction  italicnnepar  Matliolo.  ln-8°  aveo  carles. 

i552.  —  de  Bale,  avec  des  cartes. 

1 55g.  Ptolemee  (sans  carles). 

i56i.  Ptolemee  de  Ruscelli  (Venise). 

1  568.  Autre  edition  de  Venise. 

1  574.  Autre  edition. 

1  575.  Edit,  de  Venise,  avec  des  cartes. 

i582.  —  de  Bale. 

1 584  •  —  de  Merc;itoi \ 
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est  designe  sous  !e  litre  de  Terra  Nova.  Dans  la 
partie  porlugaise,  on  lit  seulement  BresiL  Dans 
les  deux  autres  cartes  ,  ou  Ton  remarque  le  Nou- 
veau-Monde,  cette  partie  de  la  lerre  est  designee 
par  Terra  Nova.  Dans  le  Plolemee  de  Ruscelli , 
de  1561  ,  la  partie  meridionale  du  Nouveau-Con- 
tinent  est  designee  par  Terra  Nova.  Dans  celui  de 
Maiombra ,  de  1575,  la  partie  meridionale  du  Nou- 
veau-Continent  est  designee  sous  le  inerne  nom  que 
dans  le  precedent.  Ainsi  done  vingt-deux  Ptole- 
mees  prouvent  le  contraire  de  I'assertion  de  Ca- 
novai. 

Examinons  maintenam  les  editions  dans  les  car- 
tes desquelles  on  trouve  le  nom  d'Amerique  im- 
pose au  Nouveau-Continent,  savoir  celles  de  1522., 
154  1  et  1552.  Nous  ferons  remarquer  d'abord  que 
ces  cartes  elles-memes  ne  sont  pas  entierement  fa- 
vorables  aux  panegyristes  de  Vespuce.  Dans  le 
Ptolemeede  1541  de  Villanovano,on  voit  le  Nou- 
veau-Continent indique  dans  la  Tabula  Terra?  No- 
va?. Colomb  y  est  designe  comme  celui  qui  a  de- 
couvert  le  premier  la  Terrc-Fermc  ;  on  y  lit  du 
cote  du  Paria  la  note  suivante :  Hoec  terra  cam 
adjacenlibas  insulis  inventa  est  per  Columbian  Ja- 
?iuensern  ex  mandato  regis  CastelUe  ;  et  dans  le 
centre  on  lit  Terra  Nova.  La  seule  note  ou  il  soil 


(  no  ) 

question  de  Vespuce  est  la  suivante  :  Toto  itaque , 
quod  aiant,  aberrant  caelo,  qui  heme  continentem 
A  merle  am  nuncapari  contendant ,  cum  Americus 
multo  post  Columbiim  eamdem  terrain  adierit. 

Dans  celui  de  1552,  imprime  a  Bale,  nous  re- 
marquons  la  partie  meridionale  avec  le  nom  dA- 
merica  ;  mais  ce  nom  y  est  ajoute  a  d'autres  ,  de 
maniere  que  la  carte  26  nous  prouve  la  confusion 
et  Fincertitude  qui  existaient  sur  ce  nom.  Ony  lit 
dans  la  partie  meridionale  :  Insula  Atlanlica 
quam  vocant  Brasilii  et  Americam  ! 

D'apres  ce  que  nous  venons  d'observer  ,  il  ne 
resle  point  le  moindre  doute  sur  Finexactitude  des 
assertions  de  Canovai  ,  qui  nTa  nullement  connu 
ni  etudie  les  cartes  anciennes. 

La  fameuse  mappemonde  qu'on  trouve  dans 
le  Solin  de  Camers  de  1520,  offre ,  il  est  vrai, 
dans  le  litre  ces  mots  :  Tjpus  orbis  universalis  j 
juxta  Ptolomcei  Cosmographi  traditionem  ,  et 
Americi  Vesputii ,  aliorumque  luslration.es  a  Pe- 
tro  Appiano  elaborata.  A.  D.  1520  ;  mais  la  note 
qu'on  lit  dans  la  carte  de  la  partie  meridionale  est 
tout-a-fait  contraire  aux  assertions  exclusives  de 
Canovai ,  et  aux  pretentions  des  panegyristes  de 
Vespuce.  Voicicette  note  :  Anno  1497,  hac Terra 
cum  adjacentibus  insult's  inventa  est  per  Colum- 
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bam  Januensem  ex  mandato  reg  is  Castellce  >  er. 
plus  bas  America  Provincia. 

Les  cartes  qu'on  trouve  dansles  differentes  edi- 
tions de  la  Cosmographie  de  Munster  ne  sont  pas 
aussi  favorables  aux  pretentions  de  Canovai,  qu'il 
a  vouiu  nous  le  faire  croire. 

Dans  ces  carles,  on  ne  trouve  non  plus  aucune 
denomination  arrelee  et  uniforme  ,  appliquee  au 
Nouveau-Continent. 

Dans  la  mappemonde  de  Tedition  alleraande  de 
1544,  on  lit  dans  la  parlie  meridionale  du  iXou- 
veau-Continent :  America  she  Insula  Brasilii,  et 
dans  une  autre  carte  de  la  parlie  meridionale  du 
Nouveau-Coniinent  on  voil  la  note  suivante  :  In- 
sula Atla?Uica  quam  vocant  Biasilii 'et  Aniericam. 
On  lit  la  meme  denomination  dans  une  autre  carte 
de  l'edition  de  1 552  qui  porte  le  titre  de  Table  des 
lies  Ne  rives. 

Dans  une  mappemonde  qu'on  voil  dans  la  Cos- 
mographie  de  Jeronimo  Girava  Tarracones  , 
publieea  Milan,  le  18  avril  1556  (1),  on  remarque 
le  Nouveau  Continent  sans  la  designation  dWme- 
rique.  Dans  la  parlie  septentrionale,  on  lit  simple- 
menU\7//  v  i  Espana,  et  dans  la  partie  meridionale 
Peru ,  Chile  et  Brasil. 

(i)  Bibliotlieque  de  M.^Ternaux. 
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Cette  carte  fut  dessinee  d'aprcs  tine  autre  de 
Gaspard  Yopelio  de  Magdebourg,  de  1547,  qui, 
selon  l'opinion  de  Girava ,  etait  plus  correcle 
que  toutes  celles  qui  avaient  paru  jusqu'a  celte 
epoque. 

Quoi  qu'il  en  soil,  Tauteur  de  cette  Cosmographie 
qui  etait  plus  instruit  des  connaissances  des  au- 
teurs  anciens  et  des  modernes  que  le  pseudonyme 
Ylacomilus,  auleur  de  la  fameuse  Cosmographice 
Introdactio  de  1507,  nedit  pas  un  mot  des  pre- 
tendues  decouvertes  de  Vespuce,  ni  de  ses  obser- 
vations astronomiques. 

11  dit  que  la  denomination  du  Nouveau-Con- 
linent  la  plus  generalement  admise  etait  eelle 
delndias,  ou  de  Nouveau- Monde ,  et  en  effet  la 
division  de  son  ouvrage  consacree  a  celte  partie 
du  globe,  porte  letitre  d'/ndias  6  JSuevo  Nando. 

o  Toute  la  terre  nouvellement  decouverle,  dit- 
il,  s'appelle  India  parce  que  Ghrislophe  Colomb 
de  Genes,  grand  marin  et  cosmographe  mediocre, 
quand  il  obi  in  t  la  permission  pour  decouvrir  des 
terres  en  1492,  les  appela  Indes,  et  depuis  lors 
cette  Terre  Ferme  s'est  toujours  appelee  Inde. 

II  est  encore  a  remarquer  que  ce  cosmogf  aphe, 
tout  en  citanl  les  noms  de  ceux  qui  brent  les  pre- 
miers des  decouvertes  dans  le  -Nouveau-Gonti- 
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nent,  savoir :  Colombo  les  Pinzons ,  etc.,  citant 
encore  les  auteurs  et  voyageurs  espagnois  qui  le 
devancerenl,  tels  quOviec/o,  Gomara,  Ceica , 
Valboa ,  Orel/ana,  Solis  el  d'autres  ,  ne  cite  pas 
raerae  le  nom  de  Vespuce  dont  ii  ne  pouvait  pas 
ignorer  les  pretentions,  car  il  avail  compose  son 
ouvrage  a  Milan;  il  avait  voyage  en  Allemagne, 
il  avait  puise  dans  les  ouvrages  &  He?iricus  Glarea- 
nus,  dans  la  Cosmographie  de  Manster,  et  connais- 
sait  les  publications  du  celebre  cosmographe  hol- 
iandais  Gemma  Frisius,  editeur  d'une  edition  de 
la  Cosmographie  d'Appianus  (1529),  dans  laquelle 
il  designa  Vespuce  comme  etant  celui  qui  avait 
decouvert  le  Nouveau-Continent  en  1497  ! ! 

Cesargumens  que  nous  employons  ici,  tout  ne- 
gatifs  qu'ils  puissent  paraitre  sont  neanmoins 
d'une  grande  importance,  et  surtoutquand  on  re- 
flechira  que  Girava  duquel  un  savant  contempo- 
rain  dit :  virmagno  ingenio  el  j)raiclara  eruditione, 
tout  en  ayant  eu  connaissance  des  letlres  de  Ves- 
puce et  de  tout  ce  que  ceux  qui  le  devancer  ent  pu- 
blierent  a  eel  egard,  s'est  abstenu  de  repeter  ces 
erreurs  et  de  croire  aux  pretendues  decouverles 
dunavigaleur  florenlin. 

Dans  ia  Cosmographie  de  Belleforesl  de  15757 
dans  la  carle  du  IN o uvea u -Monde ,  la  partie  sep- 
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tenlrionale  est  designee  par  America  sive  India 
Nova,  el  on  y  lit  la  nole  suivantc  :  Anno  1492, 
a  Chris tophoro  Columbo,  nomine  regis  Castelfce, 
detecla ,  tandis  que  dans  la  partie  meridionale 
on  nV  voit  pas  le  nom  d'Amerique ,  mais  celui  du 
Bre'siL 

Dans  la  mappemonde  du  Theatrum  orbis  ter- 
rarum  du  savant  Ortelius  (1570) ,  on  remarque  la 
partie  septentrionale  du  Nouveau-Continent  desi- 
gnee par  America  sive  India  Nova,  tandis  qu'on 
ne  lit  pas  cette  denomination  dans  la  partie  meri- 
dionale. Dans  celte  partie,  ies  possessions  portu- 
gaises  sont  designees  par  le  norn  de  Bresil.  La 
carte  de  ce  continent  qu'on  trouve  dans  le  me  me 
ouvrage  n'a  aucune  denomination  ;  on  y  lit  sur  les 
possessions  portugaises  la  note  suivante  :  Brasilia 
a  Lusitanis ,  anno  1504  inventa  (1).  Au  surplus 
Topinion  du  savant  geographe  n'est  pas  favorable 
aux  pretentions  des  panegyrisles  de  Vespuce.  Nous 
nous  bornerons  a  transcrirele  passage  suivant:  To- 
turn  hoc  hermspheriam  [quod  America  ,  atque  ob 
immensam  suam  amplitudinem  Novas  Orbis  hodie 
vocatar)  veteribus  incognitam  mansisse  usque  ad 
annum  1492.,  quo  primam  a  Christopho  Columbo 


(i)  Celle  date  n'csl  pas  exacle  :  on  devait  dire  i5oo. 
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Januense  dctectiwi  fuit ,  humance  admi)  ationts 
modum  excedere  videtur. 

Dans  la  Cosmographie  de  Thevet,  imprimee  a 
Paris  en  1 575,  on  voit  une  carte  du  Nouveau-Con- 
tinent  sans  autre  designation  que  celle  de  Terre- 
Neuve  appliquee  a  lapartie  septentrionale. 

Dans  les  cartes  d'une  autre  edition  d'Ortelius 
de  1584  ,  le  Nouveau-Continent  dans  la  partie  me- 
ridionale  n'est  pas  designe  par  le  nom  $ Ameri- 
que. 

Dans  le  Miroir  dn  Monde,  publie  a  Anvers  en 
1584 ,  on  trouve  une  carte  du  Nouveau-Continent 
gravee  en  l'annee  1574.  Dans  cette  carte,  on  ne 
voit  pas  le  nom  d'Amerique,  et  on  y  lit  une  note 
qui  constate  la  priorite  de  la  decouverte  par  Co- 
lomb,  l'annee  1492. 

Dans  l'ouvrage  intitule :  Les  Trois  Mondes,  par 
M.  de  la  Popelliniere,  imprime  a  Paris  en  1582, 
on  voit  une  mappemonde,  ou  seulement  la  partie 
septentrionale  du  Nouveau-Continent  est  designee 
sous  le  nom  d'Amerique ;  neanmoins  on  a  ajoute 
la  note  suivante :  America  sive  India  nova,  ^.1492, 
a  Chistophoro  Colombo  //omen  regis  caste  I  lee  de- 
tec ta  (1). 


(i)  Bibliotliequc  de  M .  Ternaux. 


12 


( 1« ) 

Dans  un  iivre  allemand,  intitule:  Conquetle  va?i 
Indien ,  etc.  ^onquete  des  Indes) ,  imprime  a 
Amsterdam  en  1596  (1),  on  voit  une  carte  ou  la 
partie  meridionale  du  Nouveau- Continent  est 
designee  par  Peruana,  el  non  pas  par  Amerique. 

Dans  un  autre  ouvrage  allemand,  intitule: Spie- 
ghelj  etc.  (traduction  du  Miroir  de  la  Tyrannic, 
par  Las  Casas),  imprime  egalement  a  Amsterdam, 
dans  la  meme  annee  de  1596(2),  on  voit  une  carte 
du  Nouveau-Continent,  et  on  y  remarque  le  nom 
d' Amerique  seulement  impose  a  la  partie  septen- 
trionale  et  en  meme  temps  la  note  suivante :  Ame- 
rica an.  1492,  a  Christoph.  Colombo  inventa*  tan- 
dis  que  dans  la  partie  meridionale  on  ne  remarque 
pas  une  telle  denomination  :  on  y  lit  au  contraire 
Caribana  et  BrasiL 

Dans  une  traduction  ailemande  de  Jean  de 
Leon  (3),  on  voit  aussi  une  carte  du  Nouveau- 
Continent  meridional  avec  la  seule  designation  de 
Peruana. 

Dece  long  examen,  fait  sur  un  grand  nombre  de 
cartes  anciennesdu  Nouveau-Continent,  resultent 
done,  ce  nous  semble,  les  fails  suivans  : 

(i)  Bibliotheque  de  M.Ternaux, 
(a)  Ibid. 
(3)  Ibid. 
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1°  La  priorite  de  la  decouverle  du  Nouveau- 
Continent,  e'est-a-dire  meme  de  la  terre  ferme  > 
par  l'amiral  Colomb,  est  signalee  invariablement 
dans  les  carles  geographiques  jusqu'a  I'annee  1520. 

2°  Durant  la  meme  periode,  la  partie  meridio- 
nale  ,  et  nolamment  le  Bresil ,  sont  egalement  de- 
signed dans  les  cartes  geographiques  par  Terra 
Sanctce  Crusis,  nom  primitivement  impose  a  cette 
partie  du  globe  par  l'amiral  portugais  Cabral  (1). 

(i)  Dans  le  tome  III  des  Me'moires  pour  servir  a  I'histoire  des 
Nations  d'outre-mer  ,  publies  par  I'Academie  royale  des  sciences 
dc  Lisbonnc,  on  trouve  une  longue  notice  sur  le  Bresil,  plus  im- 
portanle  ,  selon  nous  ,  que  celle  de  Magalhaes  Gandavo  ,  ayant  etc 
egaleinent  ecrite  a  la  meme  epoque  que  Magalhaes  composa  son 
Histoire  de  la  province  de  Santa  Cruz.  Ce  travail  fut  dedie  a  don 
Christovao  de  Moura  ,  conseiller  d'Etat,  i58g.  L'auteur  avait  re- 
side au  Bresil  dix-sept  ans.  Comme  Gandavo  ,  il  consacra  le  pre- 
mier chapitre  a  la  decouverle  de  cette  partie  du  Nouveau-Monde  , 
et  il  nous  dit  que  ce  fut  Cabral  qui  la  decouvrit  le  2 5  avril  i5oo  , 
et  que  ce  vaste  pays  fut  nomme,  plusieuis  annees,  province  de 
Santa  Cruz.  11  ne  dit  pas  un  seul  mot  dc  Vespuce  ;  il  nous  dit  au 
contraire  qu'apres  Cabral ,  Goncalo  Coelho  y  fut  envoye  avectrois 
caravelles  pour  decouvrir  et  reconnaitre  les  coles.  Ilaftirme  que 
ce  capitaine  longea  ces  coles  pendant  plusieurs  mois  ,  cherchant  les 
ports ,  et  faisant  des  demarcations.  L'auteur  ajoute  que  Coelho 
eprouva  de  grandes  souftrances  ,  et  courut  de  grands  dangers  par 
suite  du  peu  d'experience  el  du  manque  d'informations  011  l'on 
etait  alors  relativement  a  la  direction  des  coles  et  des  vents  pour 
pouvoir  bien  diriger  la  navigation.  Or ,  il  n'est  nullement  croyable 
que  les  pretendues  deoouvertcs  deVespuceet  ses  verifications  fus- 
sent  inconnues  alors  a  l'auleur  ,  qui  consacra  une  partie  de  sa  vie 
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Ces  deux  particulates  se  trouvent  encore  con- 
servees  dans  les  carles  geographiques  du  xvi* 
siecle  ,  et  plus  generalement  admises  que  d'autres 
denominations  qu'une  bonne  critique  ne  peut  pas 
reconnail  re ,  car  les  decouvertes  de  Colomb  et  de 
Cabral  etaient  inconteslables ,  tandis  que  la  desi- 
gnation platonique  &  Insula  Atla?ilica  des  cartes 
de  Munster,  et  &  Insula  Brasilica_,  n'etait  que  la 
continuation  des  erreurs  geographiques  de  l'anti- 
quite  et  du  moyen-age,  et  celle  d'Amerique  une 
veritable  usurpation. 

3°  Apres  la  carte  qu'on  trouve  dans  le  Solin  de 
Gamers,  de  1520,  ou  Ton  voit  pour  la  premiere 
fois  le  nom  d'Amerique  impose  au  Nouveau-Con- 
tinent,  ce  nom  ne  se  trouve  jamais ,  dans  les  car- 
tes,  employe  comme  une  denomination  indubita- 
blement  arretee  et  generalement  admise  dans  la 
cartographie  ;  car,  meme  dans  les  cartes  ou  on 
la  remarque ,  eile  est  toujours  mise  en  rapport  avec 
d'autres,  comme  avec  celles  oV Insula  Atlantica  , 
Brasilia  ,  Terra  Nova  ,  Peruviana  ,  India  No- 

m 

vaj  etc. ,  et  presque  toujours  on  lit  en  meme  temps 

a  l'etude  de  ce  pays  et  de  sa  decouverte  ,  et  qui,vivant  du  temps  de 
Coelbo ,  aurait  pu  avoir  vu  l'ouvrage  de  ce  capitaine ,  et  le  rap- 
port de  son  voyage;  car  il  est  de  tous  les  historiens  du  xvie  siecle 
celui  qui  nous  donne  les  notions  les  plus  detaillees  sur  son  voyage. 
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dans  ces  memes  carles ,  sans  en  exccpler  meme  la 
carle  de  Solin  de  Gamers ,  la  nole  qui  designe  Co- 
loinb  comme  celui  qui  le  premier  a  decouvert  le 
Nouveau-Continent. 

Telle  aelelagrande  lutle  de  la  verite  contre  l'u- 
surpalion  ;  telle  a  ete  l'hesitation  de  ceux  qui  j 
tanlol  par  partialite  et  le  plus  souvent  par  igno- 
ranee,  travaillaient  pour  ravir  au  grand  naviga- 
teur  la  gloire  immortelle  qu'ii  a  allachee  a  son 
nom  (1) ! 

(i)  Nous  remarquons  encore  dans  un  grand  nombre  de  carles 
du  xvne  siecle  la  continuation  de  cette  lutte.  Nous  nous  borne- 
rons  a  citer  a  peine  Ics  exemples  suivans  : 

Dansun  ouvrage  allemand  intitule  :\Vest  and  ostindischer,  etc. 
Stutgart,  etc.  (Jardin  de  plaisir  des  Indcs  orienlales  et  occiden- 
tales,  publie  en  1618),  on  voit  une  carle  du  Nouveau-Monde  ou 
seulement  la  partie  seplentrionale  est  designee  par  le  nom  d'Ame- 
rique. 

Dans  une  carle  de  I'edition  d'Orlelius,  de  1624,  publiee  a  An- 
vers  par  Moreli,  on  voit  la  denomination  d'Amerique  imposee 
seulement  a  la  partie  septenli  ionale  du  Nouveau-Continent,  tan- 
dis  qu'on  remarque  dans  la  partie  meridionale  la  singuliere  note 
suivanle  :  Ophir,  Montano,  Postelo  ct  Goropiol! 

Dans  une  traduction  espagnole  de  Pline  par  ffuerta,  imprimee 
en  i6a5,  on  reinarque  dans  le  frontispice  une  carle  du  Nouveau- 
Continent,  ou  la  parlie  seplentrionale  est  appelee  Nueva  Espana, 
el  la  partie  meridionale  simplement  designee  par  Peru.  On  y  voit 
encore  une  mappemonde  qui  contienl  la  parlie  septenliionale 
uvec  la  meme  designation  de  la  precedente,  et  la  partie  meridio- 
nale designee  par  Peru  cl  Bras 1 7. 
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Canovai,  ne  pouvant  se  dissimuler  la  (aiblessc 
de  ses  argumens,  cherche  enfin  a  nous  persuader 
que  Colomb  etait  le  navigateur  d 'Isabelle  j  et  que 
Vespuce  etait  le  navigateur  de  Ferdinand!  c'est- 
a-dire  que  Colomb ,  protege  par  la  reine,  etait  de- 
teste  par  le  roi ,  tandis  que  Vespuce  etait  rhomme 
du  roi !  Mais  cette  supposition  suffirait  seule  pour 
nous  prouver  l'aveuglemenl  de  ce  panegyriste  de 
Vespuce  (1).  Si  Vespuce  etait  rhomme  du  roi ,  qui 
Temployait  dans  des  navigations  pour  son  compte 
et  a  I'insu  de  la  reine,  comme  Canovai  le  pretend , 
comment,  un  an  apres  la  mort  de  la  reine,  qui 
eut  lieu  en  1504,  Vespuce  se  trouva-t-il  reduit  a 
avoir  besoin  de  la  recommandation  de  Colomb  , 

Dans  la  Relation  du  voyage  de  l'amiral Parker  au  Bresii,  impri- 
mee  en  1629  (Bibliotheque  de  M.  Ternaux),  on  voit  une  carte 
dont  le  titreest  :  Description  de  las  Indias  occidentals.  Dans  cette 
carte  on  ne  voit  pas  le  Nouveau-Continent  designe  sous  le  nom 
d'Amerique. 

DansTedition  de  Mercator  de  i632,  on  voit  dans  une  carte  la 
parlie  meridionale  du  Nouveau-Continent  designee  par  le  nom  de 
Peruana  .  Dans  l'ouvrage  intitule  :  Discriptio  insularum  India  oc- 
cidentalism la  priorite  de  la  dccouverte  du  Nouveau-Continent  par 
Colomb  y  est  conslatee. 

(1)  L'epitaphe  que  Ferdinand  a  fait  faire  pour  le  tombeau  de  Co 
lomb  (dit  1'auteur  de  I'ecrit  intitule  P atria  di  Colombo)  suffit  pour 
juslifier  la  conduite  de  Ferdinand  envers  cc  grand  lionune.  Voyez 
Caocellieri  ,  Disstrtazioni ,  p,  114. 
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parce  qu'il  etait  malheureux  ?  Canovai,  pour  sou- 
tenir  cette  supposition,  se  perd  encore  dans  un  la- 
byrinthe  de  contradictions.  II  nous  ditque  les  Cas- 
tillans  seuls  avaient  le  droit  (Taller  en  Amerique, 
et  il  ne  remarque  pas  que  Colomb  el  Vespuce  n'e- 
taient  pas  Castillans  et  que  Jean  de  la  Gosa  etait 
Biscayen  !  Si  les  Castillans  seuls  pouvaient  etre 
employes  dans  ces  navigations ,  comment  la  reine 
employait-elle  Colomb  ?  Comment  Ferdinand  lui- 
meme  ,  qui ,  dans  cette  hypothese ,  n'avait  pas 
raeme  le  droit  d'y  employer  ses  propres  sujets , 
pouvait-il  employer  Vespuce  ?  Pour  sortir  done  de 
ce  labyrinthe ,  Canovai  suppose  Fexistence  de- 
structions secretes  donnees  par  Ferdinand  a  Ves- 
puce, et  dont  Tune  des  dispositions  etait  fteviler 
tout  bruit ,  toute  publicite  ,  et  ogni pompa ,  di  non 
imporre  alcun  nome  alle  terre  che  discoprisse ; 
mais  il  oublie  que  ce  passage ,  ou  plutot  cette  sin- 
guliere  supposition  est  en  contradiction  manifeste 
avec  celle  qu'il  a  precedemment  soutenue  de  pre- 
tendues  lettres  patentes  de  Ferdinand  en  faveur  de 
Vespuce,  imposant  le  nom  d'Amerique  au  Nou- 
veau-Continent  pour  honorer  Vespuce  ,  et  par  une 
nouvelle  contradiction  il  accuse  ici  Colomb  d'avoir 
impose  des  noms  aux  terres  qu'il  decouvrait  (1)  ! 

(1)  Canovai ,  p.  2  56. 
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Mais  les  contradictions  nc  coutent  ricn  a  Ca- 
novai.  S'il  nous  signale  ici  le  caractere  faible  de  cc 
roi ,  qui  employait  Vespuce  secretemcnt ,  il  nous 
dira  toutle  conlraire  quand  cela  lui  eonviendra  ;  il 
nous  diraque  Ferdinand  avail  une  volonte  absolue 
etdespotique,  et  qu'il  nefaisait  aucuncasdes  inhi- 
bitorias  dell  ins  offer  ente  Colombo  (1).  Et  bientot 
il  oubliera  aussi  cette  assertion  pour  tomber  dans 
une  autre  contradiction  encore ,  savoir  ,  que  i  noli 
privilegi  del  Colombo  portaient  prohibition  ex- 
press e  contre  tout  ce  qui  aurait  pu  porter  atteinte 
aux  decouverles  dejd  e(fectuees{2). 

Les  raisonnemens  de  Ganovai  dans  sa  disserta- 
tion justificative  etant  done  fondes  sur  cette  foule 
de  suppositions  erronees,  dementies  par  l'histoire 
et  par  des  documens  authentiques ,  tombentd'eux- 
inemes  devant  ces  documens  et  devant  les  observa- 
tions critiques  que  nous  venons  de  faire. 

Telles  sont  done  les  observations  generates  aux- 
quelles  nous  a  paru  donner  lieu  la  lecture  que  nous 
avons  faite  de  l'ouvrage  de  Ganovai ;  maintenant 
nous  nous  permettons  de  ciler  quelques  passages 
de  celui  de  Bartolozzi,  qui  viennent  a  l'appui  de 
noire  observation  {'ondamontale,  savoir  que  Ton- 

( 1 )  Ganovai ,  p.  291 . 

(2)  lit.,  p.  324  - 


(  *  8i  ) 

vrage  de  Canovai ,  loin  de  justifier  Vespuce,  loin 
de  prouver  Taulhenticile  de  ses  relations  ,  n'a  Fait 
que  fonrnir  plus  d'argumens  contre  lui  et  contre 
ses  relations  ,  el  ouvrir  un  champ  plus  vaste  pour 
une  refutation  plus  solide  de  ses  panegyristes. 

Bartolozzi,  tout  en  defendant  Vespuce ,  ne  dis- 
pute pas  a  Colomb  la  gloire  d'avoir  decouvert  le 
premier  le  Nouveau-Conlinent.  L'auteur  demon- 
Lre  que  Canovai,  non  seulement  s'est  trop  confie 
a  la  cosmographie  de  Sebastien  Munster,  mais  en- 
core il  signale  ensuite  les  erreurs  de  ce  cosmogra- 
phe  ;  il  montre  (1)  que  Canovai  a  mulile  un  pas- 
sage de  cet  auteur  pour  lui  donner  une  origina- 
lite  qui  ne  lui  appartenait  pas ,  et  pour  dire  une 
chose  vraiment  originate ,  savoir  que  Vespuce  avait 
accompagne  Colomb  en  1 192  ,  ce  qui  est  de  la  plus 
evidente  faussetee  (2) ;  ensuite  que  Canovai  a  en- 
core mutile  la  relation  meme  de  Vespuce  (3)  pour 
soutenir  Terreur  de  Munster  ,  alterant  d'autanl 
plus  la  verite  historique  ,  que ,  d'apres  les  docu- 
niens  de  Vespuce,  deposes  aux  archives  de  Flo- 
rence ,  et  examines  par  Bartolozzi .  il  est  constale 
que  Vespuce  etail  encore  dans  cette  ville  en  1  492, 

( 1 )  Bartolozzi  ,  |> .  90. 

(2)  Ibid. 

(3)  Hid. 
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annee  du  depart  de  Colomb.  Get  auteur  demonlre 
done  ainsi  la  double  erreur  de  Munster  et  de  Ca- 
novai  (1).  Autre  part  il  nous  fait  voir  l'anachro- 
nisme  ou  l'auteur  de  l'Eloge  est  tombe  sur  le 
voyage  attribue  a  Vespuce  en  1497  (2).  II  prouve 
que  Canovai  ne  connaissait  pas  les  cartes  geogra- 
phiques  anciennes  ;  mais  tout  en  faisant  preuve  lui- 
meme  de  connaissances  plus  etendues  sur  celte 
partie ,  que  celles  de  l'auteur  de  l'Eloge  (3) ,  il  laisse 
voir  a  son  tour  qu'il  n'a  pas  connu  non  plus  les  pre- 
mieres cartes  du  commencement  du  xvie  siecle. 
Bartolozzi  enfin  demontre  les  erreurs  que  Canovai 
a  commises  dans  les  calculs  de  longitude  et  au- 
tres ,  et  prouve  qu'il  n'a  pas  meme  compris  ceux 
de  Vespuce. 

D'apres  ce  que  nous  venons  d'exposer ,  il  n'esl 
pas  etonnant  que  celte  production  de  Canovai  en 
laveur  de  Vespuce  n'ait  point  fait  la  moindre  im- 
pression sur  les  auteurs  qui  ecrivirent  sur  ce  Flo- 
rentin  depuis  1788  ,  et  qu'elle  n'ait  point  modiQe 
les  opinions  de  Camus,  de  Fleurieu ,  de  Peuchet, 
de  Munoz,  de  Malte-Brun  ,  du  savant  Cancel- 

(0  Voyez  le  meme  ouvrage  jusqu^a  la  page  100. 

(2)  Id.  ,  p.  96  el  97. 

(3)  Voy.  Barlolozzi,  p.  102  el  suivantes,  ou  il  discute  celte  ma- 
liere,  el  revele  les  erreurs  de  Vespuce,  <le  Munsler  cf  de  Canovai. 
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iieri  (1)  ,  de  Bossi  ,  de  Lanzi  ,  de  Mariano  Llo- 
rente(2),  nid'un  grand  nombre  d'autres  dont  nous 
citons  les  passages  dans  ces  notes,  ni  celle  du  labo- 
rieux  auteur  de  la  Bibliotheque  historique ,  Meu- 
sel,qui,  en  parlantdes  ouvragesrelatifs  a  Colomb, 
nous  dit :  «  Licet  Christophori  Colombi  naviga- 
«  tio  et  expeditio  novae  partis  orbis  terrarum  in- 
«  veniendae  causa  instituta,  testes  habueritpermul- 
«  tos,  nec  dubitandum  fuerit ,  ilium  non  solum  in- 
«  sulas,  sed  etiam  lerram  Americae  continentem 
«  vidisse ;  tamennequitia  ettemeritate  fere inaudita 
«  Americi  V espulii glor  ia  hujus  facinoris  illipame 
«  ademptce ,  certe  dabia  reddita  fait, 

«  Hanc  igitur  gloriam  Columbo ,  post  alios  qui 
«  obiter  idem  egerunt,  vendicarefeliciausu  Tosius 
«  studuit.  »  Le  meme  auteur  en  citant  des  ecrils  de 
Vespuce,  etparlant  de  l'ouvrage  de  Bandini ,  nous 
dit  (3) :  «  Vesputium  ,  dum  narrat  se  jam  an.  1497 

(1)  Ce  savant,  doue  d'une  remarquable  cruditiou  ,  appelle  l'E- 
loge  de  Vespuce  par  Canovai,  Jngeniosissimo  ,  et  ironiquement  il 
declare  se  l'approprier  pour  Colomb.  On  peut  voir  le  ton  ironi- 
que  de  Cancellieri  en  dtfferens  passages  de  l'ouvrage  cite  ,  et  no- 
tamment  a  la  page  257. 

(2)  Mariano  Llorente  Saggio  Apologetico  ,  degli storici e  eonquis- 
iatori  Spagnuolc  dell  America  ;  refutation  publiee  a  Florence  en 
1796  ,  el  ;»  Naples  dans  la  meme  annee. 

(3)  Aleuzcl ,  Bibliotheca  hislorica,  tome  111.  page  203,  sf>4 
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(t  America;  terrain  eontinentem  vidisse,  impuden- 
«  1cm  menlilum  fuisse,  immo  potius  ilium  demum 
«  anno  1498, in  navigalione  lertia ,  Americse  con- 
«  tinentem  atiigisse.  Quid  ?  quod  jam  in  secunda 
«  a  1495  vidisse,  licet  tarn  non  ealcasse  (Pariam 
«  nempe)  a  pluribus  contra  Vesputii  fautores  ac 
«  defen sores  probatum  est.  » 

En  effet,  comment  une  production  ou  le  para- 
doxe,  la  partialiteet  l'erreur  se  renconlrent  a  cha- 
que  instant  ,  pourrait-elle  convaincre  et  persua- 
der(l)? 

II  reste  done  demontre  que  les  documens  pro- 
duits  par  Canovai ,  loin  de  pouvoir  elre  considered 
comme  ayant  ete  recemment  publies  ,  le  sont  de- 
puis  quarante-sept  ans ,  et  qu'ils  ont  au  contraire 
ete  mu tiles  ou  alteres  par  ce  panegyriste  de  Ves- 

L'auteur  en  citanl  1'ouvrage  de  Bandini  en  faveur  de  Vespuce  , 
apres  avoir  dit  que  cettc  production  n'esl  qu'une  apologie  ,  ler- 
mine  par  ces  mots :  Quam  tamen  operant  irritant  esse  demons Irarunl 
Tosius  et  Tiraboschius  modo  commemorati. 

(i)  Canovai  etait  deja  connu  par  ses  paradoxes  et  par  son  esprit 
de  controverse  avant  merae  la  publication  de  l'Eloge  de  Vespuce  , 
comme  on  peut  s'en  assurer  par  sa  querelle  au  sujet  du  theatre  des 
Grecs.  Voir  le  7P  volume  de  1'ouvrage  de  Savcrio  Maltei,de  Sedi- 
tion de  Naples,  p.  216;  on  lui  reproche  I'exageralion,  et  d'avoir 
confondu  les  mimiques  avec  les  philosophes ,  les  comediens  avee 
les  tragiqucs,  et  do  no  pas  counailrc  la  legislation  des  Grecs  el  des 
Komains  sur  les  mimiques 
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puce  pour  etayer  une  oeuvreclont  les  critiques,  les 
savans  et  tous  ceux  qui  s'occupent  aujourd'hui 
avec  tanl  de  succes  des  etudes  geographiques  peu- 
vent  apprecier  la  valeur  ;  il  reste  egalement  de- 
montre  que  les  documens  les  plus  authentiques  et 
les  plus  precieux  sur  ces  matieres  sont  ceux  der- 
nierement  publies,  provenant  des  Archives  de  Se- 
ville et  de  celles  de  Simancas  (1 ) ,  documens  d'une 
lout  aulre  importance  que  ceux  qu'on  avait  connus 
jusqu'a  present. 

Ayant  ainsi  demontre  que  l'ouvrage  de  Cano- 
vai  ne  peut  et  ne  doit  pas  faire  autorite  dans  la 
question  qui  nous  occupe,  la  discussion  nous  force 
de  revenir  encore  sur  les  ouvrages  des  auteurs 
contemporains  de  Vespuee. 

Les  lettres  de  Vespuee  sur  ses  premieres  pre- 
tendues  decouvertes  ne  furent  poinl  in  sere  e$  dans 
la  plus  ancienne  collection  de  voyages ,  celle  du 
Libretto  de  tutta  le  navigazione  de  Re  d'Spagna 
de  le  isole  e  terreni  naovamenie  trovati ,  publiee 
a  Venise  en  1 504 ,  quoique  les  quatre  pretendus 
voyages  de  decouverte  de  Vespuee  aient  eu  lieu 
deja  a  Fepoque  de  cette  publication. 

II  parait  done  bien  extraordinaire  que  ce  re- 

(i)  Voyez  Navarrete,  tome  III,  et  Bulletin  de  la  Societe  de  geo- 
graphie  du  mois  de  fevrier  1887  ,  p.  98  et  99. 
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cueil  ayant  ete  imprime  a  Venise,  pays  on  on 
ctait  au  courant  des  decouvertes ,  on  n'y  ait 
publie  aucune  des  leltres  de  Vespuce,  ni  fail 
menlion  des  pretendues  decouvertes  du  naviga- 
teur  florentin  ,  tout  en  ayant  insere  celles  de 
Colomb,  et  les  voyages  tfAlonzo  el  Negro,  et 
ceux  de  Vicenle  Yanes  Pinson.  Cette  omission 
doit  nous  etonner  d'autant  plus  que  le  secretaire 
de  I'ambassade  venitienne  en  Espagne ,  Angelo 
Trivigiano ,  qui  monlrait  plus  d'ardeur  a  repan- 
dre  rapidement  la  nouvelle  des  decouvertes  geo- 
graphiques  en  Italie,  a  exerce  une  grande  in- 
fluence sur  cette  collection  venitienne  (1). 

Si  done  nous  devons  croire  d'autre  part  que 
Trivigiano  exerca  aussi  une  grande  influence  dans 
Tautre  publication  du  recueil  publie  a  Vicence , 
sous  le  faux  litre  de  Hondo  Novo  e  paese  nuo- 
vamente  retrovati  d Alber.co  Vespuzio ,  1507  (2), 
si  nous  devons  croire  encore,  dis-je,  a  l'influence 
que  ce  diplomale  exerca  dans  cette  publication  , 
nous  devons  nous  etonner  davantage  de  ne 
trouver   les  leltres  de  Vespuce,  ni  la  moindre 

(1)  Comparez  c£  que  nous  disons  a  la  pag.  128.  Voy.  Examen 
critique  ,  par  M.  de  Humboldt,  torn.  IV,  edit.  in-8° ,  pag.  78. 

(2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  recueil,  aux  pag.  74  et 
suivantes. 
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mention  de  ses  voyages  dans  le  premier  recueil , 
et  de  voir  dans  le  second  la  letlre  de  Vespuce  a 
Medicis,  sur  son  voyage,  inseree  apres  les  decou- 
vertes  faites  par  ordre  de  Tlnfanl  don  Henri, 
apres  le  voyage  de  Gama,  apres  les  decouvertes 
de  Colomb,  et  enfm  apres  celle  de  Cabral. 

Ainsi  le  silence  qu'on  observe  a  1'egard  de  Ves- 
puce dans  le  premier  recueil,  et  l'ordre  de  l'in- 
sertion  desa  lettre  a  Medicis  dansle  second,  ne  pa- 
raissent-ilspasdemontrer,  jusqu'aun  certain  point, 
que  les  contemporains  de  Vespuce  les  mieux  ins- 
truils,  et  les  plus  impartiaux,  n'admettaient  point 
la  pretendue  priorite  des  decouvertes  du  naviga- 
teur  Fiorentin? 

Au  surplus ,  ce  dernier  recueil  attribue  a  Fran- 
casano,  fut  edite  non  par  Montalbbodo,  mais  par 
Alessandro  Zorzi,  habile  cosmographe  et  des- 
sinateur  de  cartes  a  Venise  (1) ,  particularite  qui 
donne  plus  de  poids  a  notre  observation. 

Eneffel,qui  mieux  qu'un  agent  venitien  resi- 
dant  en  Espagne  a  Tepoque  de  ces  pretendues  de- 
couvertes de  Vespuce,  pouvait  etre  informede 
la  realite  des  faits  ?  Qui  mieux  qu'un  habile  cos- 
mographe venitien,  tel  que  Zorzi ,  devait  savoir  de 


(i)  Observations  de  Baldelli,  11  Millone,  t.  I,  p.  3a. 
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bonnes  sources  la  verite?  Ces  observations  ne  de- 
vraient  -  elles  pas  nous  faire  desirer  de  savoir 
pourquoi  ce  cosmographe  n'a  pas  insere  en  premier 
lieu  la  lettre  de  Vespuce  avant  les  decouvertes  de 
Colomb  ,  de  Gama  et  de  Cabral? 

Si  nous  ne  pouvons  pas  resoudre  ce  probleme, 
du  moins  il  nous  parait  tout  logique  que  si  nous 
posons  en  fait  qu'un  employe  venitien  residant 
en  Espagne  a  cette  epoque  exercat  beaucoup  d'in- 
fluence  sur  la  publication  de  ces  deux  recueils,  et 
qu'un  habile  cosmographe  le  secondat  dans  ces 
memes  publications ,  il  parait  tout  logique ,  dis- 
je,  de  penser  qu'ils  n'admetlaient  pas  la  priorite 
des  voyages  et  les  pretendues  decouvertes  de 
Vespuce,  et  ceia  avec  d'aulant  plus  de  fonde- 
ment,  que,  d'apres  ce  qu'on  lit  dans  un  exemplaire 
du  Mondo  Nuovo  que  possede  la  Bibliotheque  Ma- 
gliabecchi,  il  est  constate  que  Barthelemi  Colomb, 
qui  a  ete  a  Rome  en  1505  (c'est-a-dire  deux  ans 
avant  la  publication  du  second  recueil),  a  donne 
une  relation  de  la  premiere  navigation  de  son  frere 
a  un  chanoine  de  Saint-Jean  de  Latran  ,  et  que  ce 
chanoine  en  a  fait  cadeau  plus  tard,  a  Venise,  a 
£e  meme  Aiessandro  Zorzi  suo  amico  e  compt la- 
lore  de  la  raccolta  (1). 

(i)Voyez  M.  Humboldt  ,  Examen  eriliquc ,  IV  ,  pag.  8. 
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D^autre  part ,  il  n'est  pas  moins  eurieux  de  re- 
marquer  que  Richaumer,  dans  sa  traduction  alle- 
niande  du  recueil  de  Vicence  (traduction  publiee 
en  1508,  et  qui,  selon  Topinion  de  Tillustre  Hum- 
boldt, est  plus  corrected mieux  redigee  que  Xlti- 
nerarium  Portugalensium  (1) ,  n'a  pas  dit  que 
les  nouvelles  regions  aient  ete  decouvertes  par 
Vespuce,  corame  cela  s'elait  annoncedans  le  titre 
de  1'originaL 

Richaumcr  done,  sans  se  laisser  tromper  par  le 
titre  de  la  collection  de  Vicence,  ne  reconnaissait 
pas  ces  regions  comme  ayant  ete  decouvertes  par 
Vespuce. 

On  pourra  cependant  objecler  qu'un  ecrivain 
contemporain  qui  residait  enEspagnepouvaitetre 
tres  favorable  aux  decouvertes  de  Vespuce.  Cet 
ecrivain  etait  Pierre  Maiiyr.  Les  passages  qu'on 
trouve  dans  ses  ecrits  au  sujet  du  navigaleur  Flo- 
rentin,  et  dont  nous  parlerons  plus  lard,  ne  nous 
paraissent  point  assez  decisifs  pour  dissiper  tous 
nos  doutes. 

D'abord  cet  ecrivain  n'etait  pas  en  Espagne  a 
l'epoque  ou  Vespuce  pretend  Javoir  ete  employe 
au  service  du  roi  de  Portugal.  Pierre  Martyr  etait 

(i)  Voyez  Examen  critique  ,  IV,  87. 
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a  Venise  en  1501 ;  il  partit  decette  ville  au  mois 
d'octobre  de  cette  annee  pour  Alexandrie,  ou  il 
n'arriva  que  trois  mois  apres  son  depart,  a  cause 
des  dangers  continuels  que  la  flotte  eprouva.  II 
resta  long-temps  en  Egypte,  afin  de  suivre  la  ne- 
gociation  difficile  dont  il  etait  charge  (1). 

Au  surplus  cet  ecrivain  ,  malgre  son  merite, 
fut  accuse  de  legerete  par  une  grande  autorite 
contemporaine,  par  Las  Casas ,  auquel  personne 
ne  peut  sans  partialile  refuser  un  haut  merite, 
et  encore  moins  une  vaste  et  profonde  connais- 
sance  des  faits  et  des  evenemens  relatifs  aux  voya- 
ges et  aux  decouvertes  qui  s'effectuerent  de  son 
temps. 

Las  Casas  nous  dit  donc,quand  il  parle  des  au- 
teurs  qui  ecrivirent  les  premiers  sur  les  decouvertes 
du  nouveau  continent  :  «  que  de  tous,  celui  au- 
«  quel  on  doit  accorder  le  plus  de  foi,  c'est  Pierre 
«  Martyr,  qui  ecrivit  en  latin  ses  Decades,  etant 
«  alors  en  Castille ;  car  ce  qu'il  y  raconte,  relalif 
«  aux  decouvertes  ,  fut  ecrit  d'apres  les  recits  de 
«  I'amiral  merae  qui  fit  la  premiere  decouverte, 

(i)  Voyez  Petri  Martyris  ,  de  Angleria,  Legationis,  babilonica?, 
lib.  Ill,  a  la  suite  de  son  ouvrage  ,  de  Rebus  oceanis  ,  et  de  Orbe 
novo. 
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«  et  auquel  il  a  souvent  parle.  Quant  au  surplus 
((  de  ce  quil  dit  touchant  la  continuation  et  le  pro- 
«  gtes  des  decouvertes  aux  Indes ,  algunas  falsi- 
«  dades  se  contienen  en  susDecadas.  Quelques 
«  fausseies  se  trouvent  dans  ses  Decades.  » 

Or,  ce  passage  esl  fort  important  selon  nous, 
en  ce  qu'il  montre  l'impartialite  de  Las  Casas , 
qui  ne  peut  ainsi  etre  accuse  de  mauvais  vouloir 
envers   Pierre  Martyr.   11  nous  previent  que 
dans  cet  ecrivain  tout  est  exact  quand  il  traite 
de  Colomb  et  de  ses  decouvertes ,  il  nous  assure 
meme  qu'il  est,  dans  cette  partie  de  I'histoire  du 
nouveau  continent,  celui  auquel  on  doit  preter  le 
plus  de  foi;  mais  en  meme  temps  il  nous  previent 
aussi  qu'en   ce  qui  regarde  lse  autres  naviga- 
teurs,  ses  Decades  contiennent  quelques  fausse- 
tes.  Si  nous  rapprochons  le  passage  de  Las  Ca- 
sas que  nous  venons  de  citer  de  ce  qu'il  dit  ail- 
leurs  relativement  a  Vespuce ,  nous  reconnaitrons 
que  ce  passage  se  rapporte  aussi  a  ce  que  Pierre 
Martyr  avait  dit  a  Tegarddu  navigateur  florentin, 
car  sJil  en  etait  autrement,  et  que  cet  ecrivain 
eut  merite  de  la  part  du  savant  eveque  de  Chiapa 
la  meme  foi  relativement  a  ce  navigateur  qu  a  re- 
gard  de  Colomb,  Las  Casas  n'aurait  pas  traite 
Vespuce  d'imposteur,  et  n'aurait  pas  essaye  de 
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refuler  ses  relations  ;  il  n'aurait  pas  enlrepris 
une  chaleureusc  defense  de  Colomb  ,  jusqu'a 
dire  que  ceux  qui  pretendraient  accorder  la  gloire 
de  la  decouverte  des  lies  et  de  la  terre  ferine  a  un 
autre  qu'a  l'amiral,  non  seulement  faisaient  une 
injustice,  mais  encore  qu'ils  ojffensaienl  Dieu  (1). 

Navarrete  (2)  nous  fait  observer  aussi ,  «  qu'on 
o  doit  deplorer  qu'un  homme  aussi  docte  (que 
«  Pierre  Martyr) ,  qui  aimait  lant  a  ecrire,  ait 
«  ete  si  negligent ,  ne  rectifiant  jamais  ses  rela- 
«  tions,  et  ne  corrigeant  jamais  ses  ouvrages  ». 
>lunos  i'avait  aussi  deja  demontre  ,  conseillant 
la  prudente  reserve  avec  laquelle  on  doit  le  lire 
pour  eviter  les  erreurs  et  les  equivoques  ou  il 
est  tombe  par  suite  de  la  legerete  avec  laquelle  il 
ecrivait. 

No;;s  ajouterons  encore  comme  preuve  de  Fir- 
regularite  de  Pierre  Martyr,  quant  il  s'agit  des 
faits ,  qu'il  n'a  parle  du  deces  de  Colomb ,  que 
six  ou  sept  ans  apres  qu'il  eut  lieu ;  et  si  son  recit 
dela  oonver  ation  q  'il  eut  avec  I'eveque  de  Bur- 
gos, lorsque  celui-ci  lui  montra  une  carte  por- 
tugaise  qu'on  lui  assurait  etre  de  la   main  d'un 

(i)  Voycz  Hisl.  de  las  Indius  ,  par  l  as  Casas ,  Ms.  de  la  bi- 
bliotheque  de  M.  Ternaux. 
(a)  Navarrete  ,  1.  69. 
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homme  ties  habile,  d'Americ  Vespuce,  Floren- 
tin(l),  qui  dans  ses  navigations  avail  depasse  la 
ligne  equinoxiale ,  etc.,  si  ce  recit  ,  dis-je,  pre- 
sente  une  particularite  tres  imporlanle  en  faveur 
de  Vespuce,  il  n'est  pas  moins  digne  d'attention  que 
si  nous  i'examinons  avec  cetle  prudente  reserve 
que  Las  Casas,  Munos  et  Navarrete  nous  recom- 
raandent,  il  nous  laisse  encore  dans  le  doute. 

En  effet  e  si  Pierre  Martyr  avait  eu  la  certi- 
tude des  pretendues  decouvertes  de  Vespuce  , 
pourquoi  dit-il  qu'on  lai  assurait  que  la  carte 
e'tait  da  navigatear  Florentine  II  parait  done, 
d'apres  ce  passage,  que  ni  I'eveque ,  et  encore 
moins  Pierre  Martyr,  n'avaient  ce  degre  de  cer- 
titude qui  rend  un  fait  indubitable. 

D'autre  part,s'il  est  certain  que  Vespuce  signait 
toujours  les  cartes  qu'il  dressait ,  devons-nous  ad- 
mettreque  celle  dont  il  s'agit,  fut  de  lui,  quoique 
non  signee  de  sa  main  (2)  ? 

(i)  ....  Quarum  una  a  Portugallensibus  dtpicla  erat ,  in  qua 
manum  dicitur  impomisse  Atnericus  V esputius  F loi  entinus  vir  in 
hdc  arte  peritus  f  qui  ad  antarclicum  et  ipse  auspiciis  et  stipendio 
Portugallensium,  ultra  lineam  equinoctialem  piures gradus  ad  na- 
vigavit. 

P.  M.  Anghleria.  Dec.  ,  II.  ,  L.  ,  X.  ,  199. 
(a)  Voyez  sur  ce  sujel  l  ouviage  dc  Fray  Pedro  Simon.  Noli- 
lias  hisloricasy  chap.  VI  el  VII. 
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Au  surplus  Pierre  Martyr  residait  en  Espagne  , 
connaissait  Vespuce,  etait  membre  du  Tribunal 
des  Indes ,  et  devait  pourlant  reconnaitre  l'ecri- 
ture  du  voyageur  florenlin  et  son  systeme  de 
dresser  les  cartes. 

Pourquoi  n'a-t-il  pas  reconnu  celle  qu'il  a  vue 
chez  l'eveque  de  Burgos,  lorsque,  aucontraire,  il 
Tattribue  au  navigateur  florentin ,  d'apres  une 
supposition  ?  Et  sur  1'habilele  de  Tauteur  suppose, 
ne  pourrait-il  pas  lui  altribuer  toutes  les  decou- 
vertes  constatees  dans  cette  carte  portugaise  , 
quoiqu'ayant  ele  faites  par  d'aulres  navigateurs  ? 

D'ailleurs  ne  voyons-nous  pas,  d'apres  la  rela- 
tion d'  Andre  Co  /saltans  Ramusio,  qu'on  envoyait 
deja  a  Rome,  avant  1515,  du  Portugal,  des  cartes 
geographiques?  Ne  voyons-nous  pas  Corsal  dire 
a  Julien  de  Medieis,  qu'il  aurait  du  voir  la  posi- 
tion de  la  Taprobanepar  la  carte  marine  que  Tarn- 
bassadeur  de  Portugal,  Michel  deSylvaavait  por- 
tee  a  Rome?  Ce  fait  nous  prouve  qu'on  envoyait 
du  Portugal  officiellemenl  aux  ambassadeurs  les 
cartes  marines  qui  constalaient  les  decouvertes  ; 
et  que  la  cour  de  Lisbonne  n'en  faisait  point  un 
myslere ,  car  les  expressions  de  Corsal  montrent 
que  la  connaissance  etl'exanien  deces  cartes  etaient 
a  la  porteede  lousceux  quipouvaient  avoir  inleret 
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a  les  consuller.  Or,  le  merae  systeme  ayant  ete 
suivi  par  ia  cour  de  Portugal  envers  l'Espagne , 
la  carle  portugaise  en  question ,  que  1'eveque  de 
Burgos  a  monlree  a  Pierre  Martyr,  et  qu'on  sup- 
posait  avoir  ete  dressee  par  Vespuce,  ne  pourrait- 
elle  pas  avoir  ete  plutot  dressee  par  des  marins 
portugais,  comme  celles  envoyees  en  Italie  dont 
parle  Gorsal  (1)? 

Quoi  qu'il  en  soit,  Pierre  Martyr  n'est  pas  con- 
sidered comme  une  autorite  infaillible,  si  on  l'ex- 
cepte  dans  ce  qu'il  ecrivit  au  sujet  de  Colomb  ;  il 
n'est  pas  considere  digne  de  foi  en  ce  qui  con- 
cerne  les  autres  navigateurs  par  Las  Casas,  par 
cet  historien  celebre,  qui  non  seulement  fut  son 
contemporain  ,  mais  qui  fut  encore  temoin  de  la 
plupart  de  ces  evenemens. 

En  effete  Las  Casas  non  seulement  porta  sur 
Pierre  Martyr  le  jugement  impartial  dont  nous 
avons  parle  plus  haut,  mais  encore  il  vecut  assez 

(i)  Si  Vespuce  eut  ele  connu  comme  un  savant  cosmographe  a 
I'epoque  de  la  premiere  decouverte  du  Nouveau-Continent,  et  s'il 
eut  acquis  quelque  celebrite  avant  les  premiers  voyages  de  Co- 
lomb, trouverait-on  dans  la  lettre  de  la  reine  Isabelle,  adressee  a 
Colomb,  du  5  seplembre  1 49^  (Voy.  Navarrele,  t.  II,  Doc.  7  1), 
la  recommandation  de  cette  princesse  a  l'amiral,  de  s'adjoindre 
un  bon  cosmographe,  et  aurait-elle  designc  Antonio  de  Mai- 
cbena  ? 
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pour  pouvoir  prolesler  contre  le  uom  $  Amerique 
impose  au  Nouveau-Conlinenl  dans  l'ouvrage  d'Y- 
lacomilus  publie  en  Lorraine  (1);  et  dans  d'aulres 
eerits  imprimes  hors  de  l'Espagne.  LasCasas  enfin 
discula  les  dales  des  decouvertes,  les  relations 
des  voyageurs,  afin  de  prouver  !•  que  la  priorite 
de  la  decouverte  du  Nouveau-Continenl  apparte- 
nait  a  Colomb;  2°  que  le  nom  d'Amerique  impose 
a  cetle  partie  du  globe  etait  une  usurpation. 

«  C'est  ici,  dit-il,  le  lieu  de  signaler  l'injustice 
et  Tinjure  que  cet  Americo-Vespucio  a  faites  a 
l'amiral  en  s'attribuanl  la  decouverte  de  la  terre- 
ferme,  et  en  ne  prononcant  que  son  nom.  D'ou  il 
resulte  que  les  etrangers  qui  ecrivent  en  latin  ou 
dans  leur  langue  maternelle  sur  les  hides,  qui 
dessinent  et  qui  font  des  cartes  ou  des  mappe- 
mondes,  les  appellent  X America ,  comme  si  elles 
avaient  ele  decouvertes  et  trouvees  d'abord  par 
Amcrico  (2). 

Ailleurs  Las  Casas,  nous  dit  encore  : 

(i)  Voyez  Hist,  de  Las  Indias.  t.  F,  chap.  i4o,  Mss.  de  la  bi- 
bliotluque  de  M.  H.  Ternaux. 

(a)  Manuserit  de  la  Historia  de  las  Indias,  par  Las  Casas,  chap. 
1^8,  bibliotlv.  de  M.  Ternaux. «Por  lo  que  Amcrico  escrevia  para 
«  Cobrar  nombre  y  applicar  asi  usurpando  tacitamente  el  desco- 
«  brimenlo  dc  la  terra  firme,  etc. 
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«  Mais  voici  ce  que  nous  alfirmons  :  L'amiral 
«  fut  le  premier  qui  decouvrit  la  terre  ferme  de 
«  Paria.  Hojeda  fut  le  premier  apres  l'amiral,  et 
«  Americo  etait  avec  Hojeda.  L'amiral  partit  de 
«  Sau-Lucar,  le  30  mai  1498,  et  Hojeda  et  Ame- 
«  ricne  partirent  que  Tannee  suivante,  1499  (1).» 

Nous  nous  permetlrons  d'ajouler  que  si  le  sa- 
vant historien  des  Indes  peut  avoir  commis  quel- 
ques  erreurs  dans  certains  details ,  com  me  Tob- 
serve  Navarrete,  neanmoins  il  est  digne  de  foi  sur 
des  fails  tels  que  ceux  qui  se  rapportent  a  la  pre- 
tendue  priorite  des  navigations  et  des  decouvertes 
de  Vespuce. 

INavarrete,  qui  a  coupsur  esl  unedes  auloriles 
les  plus  graves  en  de  pareiilesmalieres,  avoue  que 
Las  Casas  est  toujours  un  ecrivain  erudit  et  ve- 
ridique,  digne  du  plus  grand  respect,  exceple 
quand  il  Iraite  de  son  theme,  ou  idee  dominante, 
de  la  maniered'elablir  la  domination  dans  le  IVou- 
veau-Conlinenl. 

Ainsi,  en  ce  qui  regarde  les  faits  relatifs  a  Ves- 
puce, Las  Casas  merite  plus  de  confiance  que 
Pierre  Martyr. 

(i)  Voy.  Las  Casas,  Hist,  de  las  Jndias,  nianuscrite  ,  dans  le 
chap.  164,  bibliolh.  de  M.  Ternaux  quia  bien  voulu  nous  commu- 
niquer  cc  precieux  manuscrit  lorsqu'il  le  recut  de  Madrid. 
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Or,  si  nous  jugeons  Vespuce  et  les  pretentions 
de  ses  panegyristes  ,  par  ce  que  nous  rapportent 
ces  deux  historiens  contemporains,  Pierre  Martyr 
et  Las  Casas,  pour  que  la  question  puisse  etre  re- 
solue  d'une  maniere  favorable ,  quant  aux  inten- 
tions meme  du  navigateur  florentin,  il  faudra 
rejeter  ie  temoignage  de  Las  Casas ,  Tun  des  plus 
savans  historiens  du  Nouveau-Conlinent. 

Mais  ce  temoignage  devrait-il  etre  entierement 
rejete  ?  Nous  ne  le  pensons  pas;  en  effet ,  on  ne 
peut  pas  rejeter  le  temoignage  d'un  historien  con- 
temporain  qui  connaissait  ces  navigateurs,  et  qui 
conservait  les  documens  autographes  des  freres 
Christophe  et  Barthelemy  Colomb.  Nous  signale- 
rons  d'autre  part  le  silence  a  l'egard  des  preten- 
dues  decouvertes  de  Vespuce  ,  d'un  autre  histo- 
rien egalement  contemporain  dont  les  relations 
sur  Colomb  ,  ont  fourni  des  donnees  precieuses 
pour  I'histoire  de  la  decouverte  du  Nouveau-Con- 
tinent.  Le  fameux  Bernaldez  (Cura  de  Los  Paia- 
cios)  (1). 

(i)  Memories  dc  los  Beys  catholicos,  manuscrit ,  de  la  collec- 
tion de  la  bibliolheque  de  M.  Ternaux.  Ce  manuscrit  est  in-f°  et 
conlient  2^6  ehapilres.  Bernaldez  raconte  dans  ses  memoires  un 
grand  nombre  de  fails  qui  se  passerent  de  son  temps.  C'est  a  sa- 
voir  depuis  la  moilie  du  XVe  siccle,  jusqu'a  l'annee  i5i3. 
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Get  auteur  consacre  un  long  chapitre  (1)  a  la 
decouverte  du  Nouveau-ContinenL  II  donne  a  ce 
chapilre  ie  litre  suivant  :  Comment  les  Indes  ont 
ete  decouvertes ,  et  non  comment  1'Amerique  fut 
decouverte  (2).  Ici  ii  n'est  question  que  de  Chris- 
tophe  Colomb ,  don t  il  fait  l'eloge  comme  savant 
en  raison  de  ses  vastes  connaissances  dans  la  cos- 
mographie,  ainsi  que  pour  ce  qu'il  avail  lu  dans 
Ptolemee  ,  et  dans  d'autres  livres,  et  nommement 
de  sa  profonde  instruction  sur  tout  ce  qu'avait 
raconte  Jean  de  Mandeville. 

Ne  peut-on  du  moins  conclure  du  silence  de 
Bernaldez  a  Tegard  des  pretendues  decouvertes  de 
Vespuce,  que  les  voyages  de  celui-ci  furent  bien 
inferieurs  a  ceux  de  Colomb  et  deplusieursautres, 
puisque  les  navigations  dece  Fiorenlin  ne  merite- 
rentpas  raerae  d'etre mentionnees  par cet  ecrivain, 
qui  toutefois  etait  si  instruit  sur  tout  ce  qui  con- 
cernait  Colomb,  qu'il  cita  meme  les  ouvrages  qui 
exercerent  une  grande  influence  sur  l'esprit  du 
grand  homme  ?  Le  silence  de  cet  historien  a  re- 
gard des  pretendues  decouvertes  de  Vespuce  est 
d'autant  plus  remarquable,  qu'il  nous  averlit  quil 


(1)  Mem.,  chap.  1  18,  p.  372. 

(2)  Bernaldez,  manuscrit. 
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avaitsuivi  leplart  cTerrire  dans  son  Hv.i  ies  fails 
au  Jur  eta  me\ure  qa'ils  se  succedaient  (1N. 

Or,  comment  se  fait-t-il  que  Bernaldez  qui 
termina  son  ouvrage  en  1513,  n'ait  pas  rnentionne 
les  prelendues  decouvertes  du  navigateur  floren- 
tin,  malgre  les  nombreuses  publications  qui  ies 
proclamaient  deja  a  cette  epoque  ? 

INous  ajouterons  qu'on  ne  trouve  pas  un  seul 
document  qui  constate  que  Vespuce  ail  ete  invite 
par  le  roi  de  Portugal,  a  venir  a  Lisbonne ,  et 
que  Ton  en  trouve  un  qui  constate  au  contraire 
que  le  roi  de  Portugal  Jean  II ,  invita  Colomb  a  y 
venir  (2). 

Or,  il  n'y  aurait  pas  encore  ici  une  mystification , 
soit  des  ecliteurs  des  lettres  attributes  a  Vespuce, 
soit  de  Vespuce  lui-meme,  de  s'altribuer  ce  qui 
appartenait  a  Tamiral? 

Nous  signalerons  encore  une  autre  singuliere 
coincidence  entre  ce  que  dit  Vespuce  et  ce  que 
rapporte  Las  Casas  (3). 

(i)  Bernaldez,  !\lem.  chap.  1 58. 

(a)  Lcltre  du  20  mars  i488;  apud  Navarrete,  t.  II,  p.  5.  Ves- 
puce dil  que  lorsqu'il  se  Irouvail  a  Seville,  le  roi  de  Portugal  le 
fit  appeler.  La  lettre  de  Jean  II  de  Portugal  a  Colomb  est  aussi 
adressee  a  I'amiral  qui  se  trouvait  alois  a  Seville.  A  Christovam 
Colom  nosso  special  amigo  en  Se  ilia. 

(3)  Hisloria  de  las  Indias,  chap.  83. 
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Vespuce  dit,  dans  une  de  ses  lettres,  qu'il  avait 
donne  au  roi  Emmanuel  de  Portugal,  un  livre 
avec  la  relation  de  son  voyage,  et  que  ce  livre  se 
perdit{\).  Las  Casas  nous  (lit  que  lorsque  Colomb 
partit  de  Barcelone,  il  laissa  au  roi  un  libroy  un 
livre  ou  etaient  consignees  les  relations  de  ses 
navigations  et  deses  decouvertes ,  pour  le  garder 
dans  les  archives  royales. 

Or,  ne  serait-il  pas  possible  qu'il  y  eut  encore 
a  cet  egard ,  la  meme  mystification  ou  la  meme 
confusion,  d'attribuer  cette  particularity  a  Ves- 
puce,  quoique  ce  fait  appariint  indubilablement 
a  Colomb  ? 

Ne  sommes-nouspas  du  moins  autorises  a  le  con- 
jecturer,  quand  nous  venons  de  voir  dans  le  pre- 
cieux  travail  de  M.  de  Humboldt,  demonlre  par 
un  rapprochement  dutexle  du  premier  voyage  de 
Vespuce  avec  celui  du  premier  voyage  d'Alonzo 
d'Hojeda,  que  ce  dernier,  attribue  a  Vespuce, 
est  identique  dans  le  fond  avec  celui  d'Hojeda(2) , 
mais  ecrit  et  raconte  par  Vespuce,  et  auquel  il 
ajouta  des  relations  de  mcenrs  dcs  habitans, 
d'apres  I'usage  des  navigaleurs  du  xvi«siecle? 


(i)  Voy.  p.  1 4      ces  memoires. 

(a)  Voyez  Ex  amen  critique,  I.  IV,  p.  195  et  suivantes. 
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Ne  voyons-nous  pas  que  le  second  voyage  at- 
tribue  au  navigaleur  florentin,  est  presque  iden- 
tique  dans  le  fond  avec  celui  de  Vicente  Yanes 
Pinzon  (1)  ? 

Nous  voulons  bien  admettre  que  les  lettres  et 
les  relations  attributes  a  Vespuce,  sont  en  effet 
de  lui,  mais  que  devons-nous  dire  du  fond  reel 
de  ces  lettres  d'apres  cette  discussion? 

Ne  nous  conduit-elle  pas  a  penser  que  les  rela- 
tions de  ces  voyages  ont  ete  ecrites  par Vespuce  , 
mais  que  les  decouverles  et  le  fond  des  faits  ap- 
partenaient  aux  voyages  d'Hojeda  etde  Pinzon,  et 
que  Vespuce  n'a  fait  que  les  rapporler  dans  ses 
lettres  adressees  a  Medicis  (2)  et  a  Soderini ,  se 

(i.)  Ibid.  200  et  suivantes. 

(a)  Nous  avons  discute  deja  (voyez  p.  5g  a  62)  quel  pouvait  etie 
ce  personnage,  mainlenant  nous  ajouterons  ici  que  mem e  en  sup- 
posant  Lorenzo  de  Pierfrancesco  de  Medicis  designe  par  Ban- 
dini,  ne  en  i463  ,  et  que  cet  auteur  nous  dit  avoir  ete  ambassa- 
deur  en  France  sous  Charles  VIII.  est  tres  celebre  par  son  erudi- 
tion; mais  malheureusement  il  mourul  au  commencement  de  1 5o3, 
et  la  relation  du  troisieme  prelendu  voyage  de  Vespuce  que  Ton 
croit  lui  etre  adressee,  est  ecrite  apres  la  quatrieme  expedition 
de  i5o4«  Or,  Vespuce  arriva  a  Lisbonne,  scion  ce  qu'ildit,  le  18 
ou  le  28juin  1 00/4,  c'est-a-dire,  pres  d'un  an  et  demi  apres  le  de- 
ces  de  Medicis,  et  il  ne  parailpas  ainsi  presumable  qu'un  an  et 
demi  apres  le  deces  de  ce  personnage,  les  llaliens  instruits, 
n'aientpas  su  a  Lisbonne  la  mort  d  un  homme  si  haulement  place 
tant  dans  la  carricre  politique  que  dans  cclle  des  lettres. 
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dormant  I'air  par  certains  passages  d'y  avoir  pris 
la  part  la  plus  importante,  ou  plutdt  paraissant 
se  les  attribuer  (1)? 

La  fameuse  letlre  de  Vespuce,  datee  du  cap 
Vert,  le  4  juin  1501,  decouverte  par  le  comte 
Baldelli  Boni(2),  dont  on  a  voulu  se  prevaloir  en 
faveur  de  la  sincerite  de  Vespuce ,  nous  offrira 
plus  d'un  argument  qui  renforcera  non  seulement 
ceux  que  nous  venons  de  produire,  mais  encore 
les  assertions  de  Las  Casas.  Nousavonsdeja.de- 
monlre  (3)  que  les  documens  de  Vespuce,  qui  sont 
parvenus  jusqu'a  nous,  offraient  tous  les  carac- 
teres  qui  frappent  un  document  de  faux,  ou  du 
moins  qui  le  rendent  d'une  authenlicite  douteuse. 
Ainsi  la  saine  critique  reclame  qnon  soit  tres  cir- 
conspect  pour  admettre  de  tels  documens  comme 
authentiques  sans  un  examen  severe  et  conscien- 
cieuxdesmanuscrits.  Ilserait  doncessentiel  d'exa- 
mincr  paleographiquement  l'epoque  a  laquelle  le 
manuscrit  futreVlige,  si  l'ecritureest  authentique, 
ou  si  c'est  une  copie  posterieurement  faite,  enfin 

(i)  Cesl  V  astronome  de  V  expedition  qui  par  le  ainsi  t  tout  bouffi 
du  secret  quit  croit  pos seder  de  determiner  la  longitude  ,  etc. 
Voyez  Humboldt,  Exam,  crit.,  IV,  182. 

(a)  //  Millone,  de  Marco-Paulo,  par  le  comle  Baldelli  Roni. 

(3)  Voyez  p.  65  et  69. 
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si  on  y  irouve  des  interpolations  (Tune main  diffe- 
rente,  ou  des  caraeteres  qui  indiquent  la  fraude. 
Nous  ne  faisons  point  ces  observations  avec  Tin- 
ten! ion  de  les  appliquer  dans  un  sens  restreint 
au  document  en  question,  ear  le  savant  qui  L'a  de- 
couvert  dans  le  manuscrit  de  Pierre  Voglienti,  ne 
Taurait  point  publie  s'il  y  eut  Irouve  les  caraete- 
res dont  nous  venons  de  parier.  Neanmoins,  en  le 
supposant  authentiqur  ,  nous  dirons  comme 
M.  de  Humboldt  (1),  quondirait  cfailleurs  qifily 
a  comme  un  sort  jete  pour  embroulller  dans  les 
doewnens  les  plus  aulhentiqucs,  tout  ce  qui  lient 
au  navigalcur  Jlorentin. 

Or,  dans  cette  lettredont  on  a  voulu  se  preva- 
loir  pour  determiner  d'une  maniere  certaine  le 
troisieme  voyage  de  Vespuce,  et  pour  pretendre 
qu'il  avait  atteint  au  dela  du  cinquantieme  degre 
de  latitude  australe  ,  nous  observons  que  cette 
piece  n'est  point  exempte  des  memes  anomalies 
et  des  graves  dilficultes  que  les  critiques  ont  re- 
marquee  dans  celles  qui  avaient  ete  publiees  dans 
les  collections  de  voyages  et  dans  I  ouvrage  de 
Bandini. 

Voici  un  passage  deja  tres  embrouille  et  sur  le- 


U)  Voyez  Exam,  cnt.,  t.  V,  p.  166. 
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quel  on  nepeut  donner  une  explication  satisfai- 
sante. 

II  nous  dit «  qu'apres  vingt  jours  de  navigation, 
«  depuisqu'il  avait  quitte  le  cap  Vert,  ayant  fait  a 
«  peu  pres  sept  cents  lieues  ,  il  toucha  une  terre 
«  habitee  par  des  Aommes  blancsy  et  puis  il  ajoute  : 
«  c'etait  une  partie  de  la  mime  terre  que  favais 
«  decouverte,  corame  je  vous  l'ai  raande  dans  une 
«  letlre  anterieure,  pour  le  roi  de  Castille  (1), 
«  mais  plus  a  lest.  » 

D'abord  si  c'estdu  Bresil  dont  il  est  question, 
les  indigenes  ne  sont  point  blancs  (2),  ensuile 
comment  determiner  quelle  est  cette  terre  plus  a 
Test  de  celle  que  Pinzon  avait  decouverte? 

Ici  encore  Vespuce  s'attribue  la  decouverte  de 
Vicente  Yafies  Pinzon,  en  disant  sans  aucune  res- 
triction :  La  meme  ierre  que  favais  decouverte  ! 
Or,  Vespuce  ne  pouvait  avoir  vu  cette  partie  du 
Nouveau-Continent  dans  le  voyage  anterieur , 
que  sous  les  ordres  de  Pinzon,  et  il  nous  dit  que 
ce  fut  lui  qui  avait  decoavert cette  terre  pour  leroi 

( i )  11  est  question  du  Bresil  dans  le  voyage  de  Pinzon  et  de  Ves 
puce,  de  i499  a  i5oo.  Nole  de  M.  Humboldt,  Exam,  crit.,  t.  V, 
p.  3a. 

(?)  Voyez  Humboldt,  Exam.  crit.,i.  V,  p.  38,  note  a. 

14 
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de  Castillo.  Quelle  confiauce  peuvent  done  nous 
inspirer  ses  relations  et  sa  sincerite ,  lorsqu'il  ne 
dit  pas  un  mot  de  Pinzon  ni  de  l'expedition  dans 
laquelle  il  avait  vu  cette  terre  ?  et  qui  nous  dit  an 
contraire  que  ce  fut  lui  qui  l'avait  decouverte  ? 

Au  surplus  cette  lettre  contient  conmie  les  au- 
tres  un  grand  nombre  d'erreurs  tant  sur  les  lati- 
tudes observeesquesur  les  distances  parcourues. 

La  nomenclature  qu'on  y  trouve  des  princi- 
paux  comptoirs  de  l'lnde,  nomenclature  qui  pou- 
vait  donner  beaucoup  d'interet  a  la  lettre  en  ques- 
tion ,  il  la  tenait  d'un  employe  dans  la  flottepor- 
tugaise. 

Nous  observerons  ici  que  cette  nomenclature 
fut  precedee  d'une  autre  egalement  portugaise  et 
pourtant  anterieure  aux  lettres  de  Vespuce  ,  e'est 
celle  qu'on  trouve  dans  le  routier  du  voyage  de 
Vasco  de  Gama,  en  1497,  dont  le  manuscrit  vient 
d'etre  tout  recemment  decouvert  en  Portugal. 

Une  observation  tout  autrement  importante  a 
faire  ici  au  sujet  de  cette  lettre,  e'est  que  l'illustre 
auteur  de  XExamen  critique  citant  les  conclu- 
sions de  Navarrete  sur  le  troisieme  voyage  de 
Vespuce,  conclusions  dans  lesquelles  le  savant 
Espagnol  termine  de  la  maniere  suivante  : 

«  Vespuce  ne  peat  etre  cite  pour  avoir  de'cou- 
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«  vertles  /dm\?(australes  du  Nouveau-Monde),  et 
«  penetre  le  premier  dans  les  mers  au  dela  du  tro- 
«  pique  du  Capricorne  (1).  » 

M.  de  Humboldt  ajoute  : 

«  Je  souscris  entierement  a  cette  opinion  de 
«  M.  de  Navarrete,  mais  je  crois  pouvoir  la  forti- 
«  tier  par  des  argumens,  etc.  » 

Or,  si  Vespuce  n'est  jamais  alle  au  dela  du  tro- 
pique,  cest-a-dire  si  on  eonvient  qu'il  n'a  pas 
depasse  le  23e  degre  de  latitude  australe ,  il  re- 
sulte  que  les  elemens  geographiques  qui  ont 
ete  fburnis  a  Benaventano  et  Cota,qu'on,  remar- 
que  dans  le  Ptolemec  de  1508,  et  que  nous  avons 
cites  p.  82,  c'est-a-dire  ceux  qui  ont  fourni  a  ces 
editeurs  la  note  suivante  : 

«  Naatce  Lusitani  partem  hanc  terrce  hujus  oh- 
scrvdrunt  et  usque  ad  elevalionem  poli  antarctici 
50  gradaum  pervenerunt  nondiim  tamen  ad  ejm- 
finem  austrinam.  » 

II  en  resulte  que  ces  donnees  ne  pouvaient  point 
leur  avoir  ete  fournies  ni  par  Vespuce  ni  par  scs 
relations.  II  resulte  encore,  ce  nous  semble,  que 
Vespuce  dans  ce  troisieme  voyage  n'ayant  pas 


(i)  Voyez  Exam,  rr/t.,  I.  V,  p.  71,  7a,  et  Navarrete  t.  Ill, 
p,  3i 8,  et  3ao. 
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depasse  le  tropique  du  Capricorne,  n'aurait  pas  pu 
rencontrer  des  glaces  flottantes.  Ainsi  toutes  les 
conjectures  qui  ont  ete  faites  dans  la  supposition 
qu'il  s'est  approche  du  p61e,  sont  denuees  de  fon- 
dement. 

Au  surplus,  cette  lettre  faineuse  nous  prouve 
encore  mieux  que  toutes  les  autres,  la  presomp- 
tueuse  fatuite  de  Vespuce ,  le  mepris  qu'il  avait 
pour  les  autres  marins;  et  comment  en  se  vantant 
ainsi  a  ses  amis  et  a  ses  compatrioles  residanl  a 
l'etranger,  il  surprenait  leur  bonne  foi,  et  leur 
laissait  penser  qu'il  etait  I'homme  unique  des  de- 
couvertes  et  le  plus  savant  des  cosmographes  et 
des  erudits  de  son  temps. 

Lorsqu'il  rapporte  dans  cette  lettre  la  rencon- 
tre qu'il  eut  au  cap  Vert,  avec  les  vaisseaux  de 
Cabral  qui  venaient  de  l'lnde,  il  commence  par 
dire  qu'il  regrette  que  les  marins  de  ces  deux 
vaisseauxqui  y  mouillaient,  1'eussent  si  peu  instruit 
car  iln'y  avait  aucan  cosmographe  ou  mathema- 
tician d  lord,  ce  qui  etait  unegrande  faute, 

Mais  notre  cosmographe  va  remedier  a  cette 
faute  en  introdaisant,  dit-il,  dans  la  relation  qu'ils 
laijirent,  quelques  corrections  d'apres  la  cos- 
mographie  de  Ptoleme'e. 

Non  content  de  ce  trait  de  pedantisme  ,  il  enu- 
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mere  le  grand  nombre  de  pays  visites  par  les 
marins  portugais  de  cette  flotte,  c'est  a  savoir  le 
cap  de  Bonne-Esperance,  Sofala,  Mozambiqne  , 
Quiloa,  Mombaza,  Melinde,  Magadoxo,  Dabul, 
Albarcorne  pres  da  cap  Guardafui,  la  mer  Rouge, 
Moca,  Malaca,  Ceylan  et  Sumatra.  II  enumere , 
dis-je,  tous  ces  pays,  et  s'ex prime  ainsi : 

«  J'ai  d'ailleurs  l'esperance  de  voir  ht  mon  tour 
u  et  de  parcourir  dans  le  voyage  dans  lequel  je 
«  me  trouve  presentement  engage,  une  grande 
«  partie  des  lieux  que  je  viens  de  nommer.  » 

Vespuce  ,  non  content  de  laisser  transpirer 
dans  ces  passages  un  peu  de  jalousie  contre  les 
autres  marins  deson  temps,  devoile  enfm  toute  sa 
pensee  dans  les  passages  suivans  : 

«  Ten  decouvrirai  mime  davantage,  et  j'en 
ferai  apres  mon  retour  une  bonne  et  veridique 
relation. 

«  Cest  une  chose  bien  autrement  ardue,  dit- 
il,  en  parlantdes  longitudes,  et  qu' entendent  peu 
de  personnesj  excepte  relies  qui  savent  s'abstenir 
du  sommcil..,  Oest  pour  ces  determinations  que 
j'ai  sacrifie  souvent  le  sommeil  eL  raccourci  ma 
vie  de  dix  arts ;  sacrifice  que  je  ne  regrette  pas 
DANS  L'ESPOIR  D'OBTENIR  UN  RENOM 
POUR  DES  SIECLES,  etc. 
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Les  passages  de  la  lettre  de  Vespuce,  si  on  les 
lie  ensemble  avec  ceux  que  nous  avons  analyses 
ailleurs(l),  paraissent  justifier  les  assertions  de 
Las  Casas.  En  effet,  les  expressions  de  Vespuce 
devoilent  sa  pensee  intime ,  pensee  qui  dans  le 
fond  nous  indique  qu'il  voulait  se  faire  un  mo- 
nopole  des  decouvertes.  Si  les  autres  marins 
avaient  visite  des  pays  qu'il  n'avait  pas  decou- 
verts,  ces  decouvertes  etaient  de  peu  de  prix  aux 
yeux  de  Vespuce  ,  parce  qu'ils  n'avaient  point  de 
cosmographe  ou  mathematicien  pour  les  decrire, 
c'est-a-dire  parce  qu'il  n'a  pas  fait  partie  de  ces 
expeditions. 

Vespuce  non  seulement  ne  fait  jamais  le  moin- 
dre  eloge  d'aucun  navigateur  de  son  temps,  mais 
meme  il  ne  les  nomme  point. 

C'est  ainsi  que  dans  cette  lettre  il  aurait  pu 
parler  de  Cabral,  mais  il  n'en  dit  pas  un  mot.  11 
enumere  en  detail  que  les  deux  vaisseaux  qu'il 
rencontra  au  cap  Vert,  etaient  de  retour  des  In- 
des  Orientales,  qu'ils  appartenaient  a  la  flotte  des 
treize  navires  expedies  pour  Calicut  depuis  qua- 
torze  mois.  Done  il  n'ignorait  point  qu'ils  appar- 

(i)  Rapprochez  ces  passages  de  cc  que  nous  avons  discute^ 
p>  1 34  a  189. 
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tenaient  a  la  flotte  du  commandement  de  Cabrai 
qui,  l'annee  precedente,  avait  decouvertle  Bresil. 
II  n'y  avail  rien  de  plus  naturel,  si  Vespuce  eut 
agi  sincerement,  qu'ayant  transmis  dans  sa  lettre 
tous  ses  details,  d'ajouter  an  des  treize  navires 
cxpe'dies  pour  Calicut  depais  qaatorze  mois  de  la 
ilotte  commandee  par  Cabrai,  qui  avait  decouverl 
ou  bien  fait  un  atterage  a  la  terre ,  etc. 

Est-il  presumable  que  Vespuce,  parti  de  Lis- 
bonne,  comme  il  ledit,  le  13  mai  1501,  al'epoque 
ou  tout  le  monde  connaissait  deja  en  Portugal 
la  decouverte  du  Bresil  par  Cabrai,  est-il  presu- 
mable qu'il  ignorat  cette  decouverte  et  le  nom 
meme  de  l'amiral  qui  l'avail  faite  (0? 

Cette  nouvelle  fut  apportee  a  Lisbonne  par  le 
capitaine  Gaspar  de  Lemos  que  Cabrai  avait  ex- 
pedie  du  Bresil  dans  les  premiers  jours  du  mois 
dc  mai  de  1500  :  ainsi  Vespuce  ne  pouvait  igno- 

( i )  Nous  devons  faire  reraarquer  ici  que  malgre  la  coincidence  des 
cpoquesdu  depart  et  du  retour  attribues  a  ce  voyage  de  Vespuce 
selon  les  Quatuor  navigationes  d'Ylacomilus,  avec  celles  dune  ex- 
pedition cilec  par  Antonio  Galvam  dans  son  ouvrage  intitule  Tra- 
taclo  dos  descobrimenlos  ;  cet  auteur  du  xvie  siecle,  tout  en  par- 
lant  d'une  expedition  partie  de  Lisbonne  au  mois  de  mai  i5oi, 
composee  de  trois  vaisseaux  ,  ne  dit  pas  un  mot  de  Vespuce. 

Or,  s'il  y  a  coincidence  dans  les  dales,  il  n'y  a  point  confirma- 
tion de  la  part  de  cet  auleur,  du  voyage  de  Vespuce,  tantlis  que  la 
decouverte  dc  Cabr.il  se  trouve  confirmee. 
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rer  a  son  depart,  c'est-a-dire  presque  une  annee 
apres  l'evenement,  que  cette  decouverte  eut  eu 
lieu. 

Mais  Vespuce  feint  toujours  d'ignorer  ce  que 
les  autres  navigateurs  ont  fait  avant  lui. 

Or,  nous  demanderons  a  ceux  qui  ont  pretendu 
soutenir  que  Vespuce  etait  sincere,  que  ses  inten- 
tions etaient  pures  a  i'egard  des  decouvertes  de 
Colomb,  et  qui  disent  qu'il  n'a  jamais  voulu  s'at- 
Iribuer  les  decouvertes  de  l'amiral,  nous  leur  de- 
manderons pourquoi  on  ne  trouve  le  nom  de  Co- 
lomb mentionne  dans  les  lettres  de  Vespuce 
qu'une  seule  fois  ,  et  eela  seulement  quand  il 
parle  ftAntillia? 

Est-il  presumable  que  Vespuce  en  1501,  a  l'e- 
poque  oii  l'amiral  avait  deja  fait  ses  Irois  voyages 
et  decouvert  la  terre  ferme  ,  est-il  presumable, 
dis-je,  que  Vespuce  eut  ignore  ces  faits?  II  ne 
lui  fait  qu'une  bien  faible  part  dans  les  decou- 
vertes ,  et  la  seule  fois  qu'il  prononce  son  nom, 
c'est  pour  nerien  dire  de  la  grande  decouverte  de 
la  terre  ferme.  Vespuce  devait  savoir  tres  bien 
que  l'amiral  avait  decouvert  Paria.  Pourquoi  ne 
le  nomme-t-il  qu'une  seule  fois  et  en  passant  a 
propos  d'une  ile? 

On  pourra  objecter  que  si  Vespuce  avait  eu  Tin- 
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tention  de  ravir  la  gloire  a  Colombo  il  n'aurail 
point  ecrit  dans  l'abandon  qu'on  remarque  dans 
ses  Jettres.  On  pretendra  raeme  que  ses  lettres 
ne  furent  point  Sorites  pour  etre  pub/iees*  Mais 
ignore-t-on  que  c'est  par  des  moyens  secrets  qu'on 
parvient  plus  facilement  a  surprendre  la  bonne 
foi  ?  Ignore-t-on  que  c'est  par  des  communica- 
tions secretes,  et  par  des  lettres  qui  n'ont  point 
ete  destinees  a  la  publicite  que  les  grandes  intri- 
gues se  trament  et  se  preparenl  ? 

Et  cela  n'etait-il  pas  plus  a  craindre  a  une  epo- 
que  a  laquelle  il  n'y  avait  pasde  discussion,  a  unc 
epoque,  dis-je,  qui,  comme  l'a  ti  es  bian  observe 
Bossi,  fourmillait  de  charlatans  et  d'imposteurs  ? 

L'argument  done  qu'on  pourrait  faire  dans  ce 
sens  ne  justifie  en  rien  Vespuce ,  d'autant  plus 
qu'on  ne  peut  pas  affirmer  que  ce  navigateur  ne 
destinait  pas  ses  lettres  a  la  publicite. 

On  peut  faire  une  conjecture  toute  contrairc 
par  le  fait  meme  de  la  publication  des  lettres  de 
Vespuce  de  son  vivant. 

En  effet,  en  1504,  parut  la  lettre  de  Vespuce  : 
dans  Tannee  suivante  (1505)  parut  une  autre  fois 
la  lettre  du  navigateur  florentin,  sous  le  titre  :  Be 
or  a  Antarctica  per  regent  Portugalice  pridem  in- 
venta,  impressum  Argentine  Mathiam,  Hupfufl 
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Dans  I'annee  suivante  (1506)  parut  a  Strasbourg 
une  traduction  allemande  de  la  precedents  Dans 
I'annee  (1507)  parut  de  nouveau  la  letlre  de 
Vespuce  dans  la  collection  de  Vicence  ;  et  dans 
la  meme  annee  la  fameuse  Cosmo g rap hice  Intro- 
ductio  d'Ylacomilus,  dans  laquelle  parurent  les 
quatre  pretendus  voyages  de  Vespuce.  Dans  I'an- 
nee suivante  (1508),  parurent  de  nouveau  les  let- 
tres  de  Vespuce  dans  la  collection  intitule  :  Paesi 
novamente  ritroMli,\)y\b\\e  a  Vicence,  et  dans  la 
meme  annee,  dans  V  Ilinerarium  Portugalensium 
de  Madrignano.  Dans  I'annee  (1509)  les  letlres 
de  Vespuce  parurent  de  nouveau  dans  Tedition 
de  la  Cosmographies  Introduction  d'Ylacomilus, 
pubiie  a  Strasbourg  par  Gruninger.  Enfin  dans 
I'annee  suivante  (1510),  on  voit  dans  une  lettre 
publiee  par  Tritemio,  le  titre : 

Globum  lerrce  in  piano  expansum,  cum  insulis 
et  regionibus  noviter  ab  Americo  Vespucio  His- 
pano  invent  is. 

Vespuce  mourut  le  22  fevrier  1512.  S'il  n'a- 
vait  point  destine  ses  lettres  ecrites  a  ses  amis  a 
elre  publiees,  il  aurait  sans  doute  desavoue  cette 
publicite,  car  il  a  eu  bien  le  temps  de  le  faire. 
Mais  au  contraire,  parce  qu'il  avait  des  rapports 
avec-rinvenleur  ostensible  du  nom  d'Amerique, 
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c'est-a-dire  avec  Ylacomilus ,  il  a  consenti  inch- 
rectement  a  l'injuslice  commise  envers  Colomb, 
comme  il  avail  consenti  a  la  publication  de  ses 
lettres  (1). 

On  a  voulu  d'autre  part,  tirer  un  argument 
en  faveur  de  Vespuce,  de  ce  que,  au  temps  de  la 
mortde  Famiral,  le  pretendu  troisieme  voyage  de 
Vespuce  etait  imprime,et  dans  lequel  iletait  ques- 
tion de  deux  voyages  anterieurs.  Mais  il  suffit,  cc 
nous  semble  ,  de  reflechir  que  le  nom  A'Ame- 
rique  n'ayant  pas  meme  ete  propose  du  vivant  de 
Colomb,  l'amiral  ne  pouvait  pas  se  plaindre  de 
cette  flagrante  injustice  commise  conlre  ses  droits; 

En  effet  quel  ombrage  pouvait  donner  a  Co- 
lomb la  publication  du  premier  voyage  de  Ves- 
puce, c'esl-a-dire  celui  fait  sous  le  commande- 
ment  d'Hojeda  ,  puisque  ce  capitaine  est  alle  au 
Nouveau-Continent  apres  lui  ? 

Ne  savait-il  pas  qu'une  telle  publication  ne  fai- 
sait  aucun  tort  a  sa  gloire  ?  car  il  ne  pouvait  pas 
prevoir  qu'apres  sa  mort  on  aurait  fausse  la  ve- 
rite  des  fails. 

Un  autre  argument  qu'on  peut  faire  en  faveur 

(1)  Sur  Jes  rapporls  d'Ylacomilus  avec  Vespuce  par  la  Lorraine, 
voyez  la  note  de  M.  de  Humboldt,  inseree  au  Bullelin  dc  la  So 
oiele  dc  Gcographie,  t.  IV,  p.  4«2,  deuxiemc  sciie. 
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del'atterage  de  Vespuce  au  Bresil,  c'est  le  passage 
qu'on  lit  dans  la  relation  dc  Empoli  dans  Ramusio. 
Mais  ne  faudrait-il  pas  compter  aussi  pour  beau- 
coup  sur  le  rapport  de  Topinion  qui  se  forma  a  Flo- 
rence et  ailleurs  en  faveur  de  Vespuce  par  la  cor- 
respondance  de  ses  compatriotes  etablis  en  Espa- 
gne  et  en  Portugal,  lesquels  par  amour  national 
auraient  tache  de  faire  croire  a  ses  correspondans 
que  Vespuce  avait  joue  un  grand  role  dans  les  de- 
couvertes?  L'histoire  des  decouvertes  en  tout 
genre  ne  nous  prouve-t-elle  pas,  meme  de  nos 
jours,  comment  chaque  nation  se  dispute  la  prio- 
rite  et  la  reclame  pour  un  de  ses  nationaux? 

On  doit  remarquer  qu 'Empoli  etait  Florentin 
comme  Vespuce,  et  que  le  batiment  a  bord  du- 
quel  il  se  trouvait,  quoique  faisant  partie  de  la 
flotte  portugaise,  avait  ete  arme  par  les  Marchio- 
nis  ,  negocians  florentins  etablis  a  Lisbonne. 

II  est  done  a  supposer  que  les  negocians  etablis 
a  Lisbonne  et  a  Seville  aient  voulu  reclamer ,  par  un 
sentiment  qui  serait  loin  d'etre  blamable  s'il  etait 
juste,  une  grande  part  de  gloire  pour  son  compa- 
triote,  en  opposition  a  celle  que  le  grand  Genois 
venait  d'acquerir.  On  doit  se  rappeler  que  les  ri- 
valiles  des  republiques  de  Tltalie  n'etaient  point 
cteintes  encore  a  celte  epoque. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  si  Empoli dans  sa  relation  en 
parlant  de  Vespuce,  a  dit  que  i'expedition  dans 
laquelle  il  se  trouvail,  aborda  le  meme  continent 
qu'il  avait  precedemment  decouvert,  ce  passage, 
s'il  n'est  point  une  interpolation  qu'on  ait  faite 
posterieurement  dans  le  texte  de  la  copie  que  Ra- 
rausio  publia  plusieurs  annees  apres  qu'elle  fut 
ecrite(l),  ce  passage,  dis-je,  ne  peut  pasrevoquer 
en  doute  la  priorite  de  la  decouverte  de  la  partie 
meridionale  du  INouveau-Continent  par  Pinzon  , 
Lepe  et  Cabral,tout  enadmettant  meme  l'authen- 
ticite  du  document  que  Ramusio  publia. 

En  effet,  il  ne  parait  pas  croyable  qu1 } Empoli 
quipartitde  Lisbonne  le  6  avril  1503,  dans  Tex- 
pedition  d'Alphonse  d'Albuquerque,  ignorat  que 
la  decouverte  du  Bresil  avait  ete  effectuee  par 
Cabral  trois  ans  auparavant.  Comment  Empoli 
se  trouvanta  bord  d'une  flotte  portugaise,  pou- 
vait-il  ignorer  que  la  terre  qu'il  visitait  avait  ete 
decouverte  par  un  amiral  portugais  a  une  epoque 
si  rapprochee  de  son  atterage  a  la  meme  contree? 

Le  nom  de  Fcra-Crnz  quEmpoh '  donne  au  Bre- 

(i)  N'a-t-on  pas  vu  inlerpoler  dans  les  tables  de  Ptolemee  les 
positions  modernes  dont  on  croyail  connaitre  la  longitude  et  lr» 
lalitude,  et  les  inscrire  sur  les  cartes  dressees  par  ce  geography; 
d'Alexandrie  ? 
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stl,  ne  prouve-l-il  pas  qu'il  n'ignorait  point  que 
cette  terre  avait  ete  decouverte  par  Cabral,  puis- 
que  ce  fut  cet  amiral  qui  a  impose  ce  nom  au  Bre- 
sil  lors  de  sa  decouverte  ? 

Si  on  rapproche  ce  passage  d'Ernpoli  de.  eeux 
des  lettres  de  Pascoaligo,  ambassadeur  de  Venise 
a  Lisbonne  ,  et  de  l'autre  du  Venitien  Dome- 
nico  Cretico,  qui  n'attribuent  point  a  Vespuce  la 
decouverte  en  question,  ne  doit-on  pas  considerer 
le  passage  de  la  relation  REmpoli  comme  tres 
suspect  ?  Le  temoignage  des  agens  officiels  de  la 
republique  de  Venise,  tousdeux  contemporains , 
et  l'evidence  du  fait  de  la  decouverte  de  Cabral 
ne  laissent  pas  le  moindre  doute  qu'ils  meritent 
plus  de  credit  que  Tassertion  d'Empoli. 

Ainsinous  n'hesitons  pas  a  croire  qu'uu  criti- 
que impartial  admettra  plutot  Tauthenticite  des 
passages  des  documens  des  agens  venitiens  , 
puisqu'ils  sont  d'accord  avec  les  faits,  que  le  pas- 
sage fautif  de  la  relation  ftEmpoli  qui,  pour  ac- 
corder  cette  gloire  a  un  ltalien ,  garda  le  silence 
surPinzon,  Lepe  et  Cabral. 

Un  autre  argument  qu'on  a  fait  pour  justifier 
les  intentions  de  Vespuce,  c/est  que  s'ileutcon- 
tribue  a  faire  imposer  son  nom  au  Nouveau-Con- 
tinent,  Ferdinand  Colomb,  si  jaloux  de  la  gloire 
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deson  pere,  se  fut  sans  doule  plaint  d'autant  plus 
qu'il  termina  son  livreen  1533. 

Cet  argument,  quoique  negatif ,  est  toutefois  de 
quelque  importance  ;  neanmoins  ii  est  bien  loin 
d'offrir  une  preuve  satisfaisante  de  la  sincerite  des 
intentions  de  Vespuce. 

D'abord  le  livre  de  Ferdinand  Colomb  ne  nous 
est  point  parvenu  dans  l'original.  II  ne  nous  est 
parvenu  que  dans  la  traduction  italienne  d'Al- 
phonse  d'Ulloa,  de  laquelle  Barcia  l'a  retraduit  en 
espagnol.  Las  Casas  qui  l'a  reproduit  presque 
mot  pour  mot,  traite  Vespuce  d'imposteur  bien 
que  Ferdinand  Colomb  ne  lui  adresse  aucun  re- 
proche. 

Au  surplus,  nous  observerons  qu'en  1533, 
epoque  a  laquelle  le  fils  dc  l'amiral  termina  son 
livre,  le  nom  d'Americ-Vespuce  n'etait  point  en- 
core admis  generalement  dans  la  cartographie , 
c'est-a-dire,  la  priorite  de  la  decouverte  du  Nou- 
veau-Continent  par  l'amiral  etait  signalee  inva- 
riablement  dans  toutes  les  carles  geographiques 
jusqu'a  Tannee  1520,  et  ce  ne  fut  que  dans  une 
carte  qu'on  trouve  dans  le  Solinus  de  Camers, 
de  cette  meme  annee,  ou  Ferdinand  Colomb  pou- 
vait  voir  pour  la  premiere  fois  lenom  &  Jmerique 
impose  au  Nouveau-Continent ;  mais  il  y  trouvait 
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aussi  une  note  qui  constalait  que  ce  grand  conti- 
nent avait  ete  premierement  decouvert  par  son 
pere.  On  y  lisait,  Anno  1497 ,  hcec  terra  cam  adja- 
cenlibus  insults  inventa  est  per  Columbum  trennen- 
sem,  ex  mandate-  regis  Castella?. 

II  est  bien  probable  que  Ferdinand  Colomb 
n'ait  pas  meme  eu  connaissance  de  cette  carte 
du  Solinns  de  Gamers.  En  outre  cette  carte  avec 
le  nom  d1 America  est  la  seule  a  ma  connaissance 
qui  ait  ete  publiee  entre  1520  et  1533,  annee  en 
laquelle  Ferdinand  Colomb  termina  son  livre. 
Consequemment  il  n'a  pas  pu  connaitre  qu'une 
seule  carte  avec  cette  denomination,  denomination 
qui  du  reste  etait  tres  embrouillee,  car  elle  est  en 
rapport  avec  le  mot  provincia ,  et  il  n'y  trouvait 
pas  le  nom  d'Amerique  impose  a  tout  le  grand 
continent,  tandis  qu'il  lisait  dans  la  meme  carte  la 
fameuse  note  qui  constatait  la  priorite  de  la  de- 
couverte  faite  par  son  pere.  Done,  s'ila  eu  en  effet 
connaissance  de  la  carte  en  question,  cette  note 
transcrite  aurait  dudiminuer  beaucoup  lalacheuse 
impression  qu'une  telle  denomination  aurait  du 
produire  sur  son  esprit  si  elle  s'y  fut  trouveesans 
ctre  accompagnee  de  la  note  precitee. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  portes  a  croire 
que  le  sitence  de  Ferdinand  Colomb  a  Tegard  de 
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Vespuce,  donlon  a  voulu  tirerun  argument  justi- 
ficalif  enfaveur  du  navigaleur  florantin,  n'estnul- 
lement  decisif  et  ne  profile  pas  beaucoup  a  Ves- 
puce, dautant  plus  que  Ferdinand  Colomb  garda 
une  grande  circonspection  et  une  grande  reserve 
sur  d'autres  faits  qui  devaient  etre  pour  lui  d'une 
grande  importance ,  c'est  a-dire  sur  Torigine  de 
sa  farnille  et  sur  la  patrie  de  Tamiral.  II  se  borna 
a  exposer  les  opinions  des  aulres,  et  n'a  point 
declare  la  sienne. 

De  ces  observations,  nous  passerons  a  d'aulres 
qui,  ce  nous  semble,  pourront  eclairer  le  lecteur 
sur  la  nature  des  argumens  des  defenseurs  de 
Vespuce. 

Robertson  a  tire  du  silence  de  Thistorien  Oviedo 
a  l'egard  de  Vespuce,  un  argument  centre  la  ve- 
racite  des  relations  de  ce  navigateur.  On  est  venu 
apres  en  tirer  un  autre  tout-a-fail  contraire  de  ce 
silence  du  meme  historien ,  en  pretendant  qu'il 
etait  Tennemi  de  Tamiral,  et  pourtant  qu'il  se  se- 
rait  plu  a  faire  valoir  les  droits  de  Vespuce.  Mais 
comme  on  se  permetdetelles  interpretations  pour 
en  tirer  des  conjectures,  nous  en  ferons  aussi  a 
notre  tour. 

II  parait  probable  qu1 Oviedo  n  a  pas  voulu  par- 
ler  des  pretendues  decouverles  de  Vespuce,  puis- 

15 
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qu'il  n'a  pas  voulu  alterer  la  verite  des  fatt^  el 
qu*il  savait  fort  bien  que  personne  en  Espagne 
n'aurait  cru  a  ce  qu'il  aurait  pu  dire  en  faveur  de 
Vespuce  et  contre  un  evenement  bien  constate, 
c'esl-a-dire  celui  de  )a  priorite  de  la  decouvcrte 
du  Nouveau-Continent  par  Colomb.  Ou  bien  la 
circonspection  d'Oviedo  a  1'egard  de  Vespuce  peut 
aussi  montrer  qu'on  ne  faisait  aucun  cas  en  Espa- 
gne de  ce  qui  se  publiait  a  l'etranger  en  faveur  de 
Vespuce,  et  que  lorsqu'on  pretait  quelque  attention 
a  ces  publications  etrangeres,  c'etait  pour  refiner 
les  pretentions  de  Vespuce  et  de  ses  panegyristes, 
comrae  l'a  fait  le  grand  bistorien  Las  Casas. 

Le  lecteur  choisira  parmi  ces  conjectures  eel  les 
qui  lui  plaira.  Au  reste  nous  n'avons  rapporte 
les  premieres  et  fait  connaitre  les  secondes  que 
pour  montrer  combien  la  tache  de  justifier  Ves- 
puce est  devenue  difficile,  sinon  impossible,  pour 
ses  panegyristes. 

On  a  encore  voulu  tirer  un  argument  favora- 
ble aux  intentions  de  Vespuce  de  quelques  mots 
de  Ramusio  en  sa  faveur.  Gependant  nous  ne 
pensons  pas  que  l'eloge  de  Ramusio  puisse  justi- 
fier les  intentions  de  Vespuce  et  encore  moms  im- 
primer  aux  relations  de  ce  navigateur  un  carac- 
lere  d'authenticite* 
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Ramusio  etait  en  effet  le  collecteur  le  plus  sa- 
vant de  son  siecle,  raais  il  n'a  pas  eu  a  sa  disposi- 
tion lcs  documens  que  nous  connaissons  mainte- 
nant;  il  n'a  point  discute  les  questions  que  les 
modernes  ontsoulevees  au  sujet  des  pretendus  de- 
couvertes  de  Vespuce;  il  elait  Italien,  et  nous  ne 
pensons  pas  que  les  eloges  de  singolar  intellecto  e 
bellissimo  ingegno  del  excellenle  signor  Amerigo, 
puissent  reduire  au  neant  les  assertions  de  Las 
Casas  et  de  Schoner  (l)contre  Vespuce ,  ni  meme 
ceiles  A  ' Hen  era. 

Au  surplus,  l'ouvrage  de  Las  Casas  ou  il  est 
question  de  Vespuce  resta  inedit.  Cette  pre- 
cieuse  Histoire  des  Indes  n'a  pas  encore  ete  pu- 
bliee,  et  pourtant  Ramusio  n'a  pas  eu  connais- 
sance  des  objections  que  des  autorites  telles  que 
Las  Casas,  et  apres  lui  d'autres  savans  espagnols, 
ont  faites  a  la  teneur  des  relations  de  Vespuce  et 
a  la  moralite  meme  de  ses  intentions.  Ainsi  tout 
critique  impartial  accordera  plus  de  poids  aux  as- 
sertions de  Las  Casas  qu'aux  expressions  de  Ra- 
musio. 

Nous  soutiendrons  meme  que  les  assertions 

(i)  L'astronome  Schoner  manifeste  ses  soupcons  a  l'egard  de 
la  fraude  de  Vespuce.  (Voyez  J oanni  Schoner ii  Carolostadi opus- 


(  232  ) 

tTHerrera  a  regard  de  Vespuce  ont  plus  cTira- 


culum  geographicum,  ex  diver  sorum  libris  el  cart  is  collectum.  Nu 
rembcrg,  1 533,  c.  1  et  XX,  el  sect.  XI,  c.  XX  et  XXI). 

Le  lemoignage  de  ce  savant  contemporain  de  Vespuce  est  Ires 
important,  malgre  les  erreurs  de  sa  geographic  systematique. 

Schoner  naquit  en  1 4 7 7  et  mourul  en  i  5 4  7  -  II  occupa  une 
chaire  de  mathemaliques  a  Nuremberg.  Ses  tables  astronomiques, 
qui  furent  publiees  apres  celles  de  Regiomontanus  ,  et  qui  (urent 
appelees  Resoluhe  a  cause  de  leur  clarle,  lui  fircnt  un  nom  cele- 
bre.  II  ecrivit  une  foule  d'ouvrages  dont  quelques  uns  se  trou- 
>eut  a  la  Bibliotheque  du  roi,  a  Paris. 

II  composa  son  Opusculum  geographicum  d'apres  les  livrcs  et 
les  cartes  qui  existaient  de  son  temps.  A  Tepoque  de  la  publication 
de  son  livre  (i 533),  il  pouvait  deja  apprecier  la  question  quisc 
rattachait  au  nom  impose  au  Nouveau-Conlinent ;  il  pouvait  ega- 
lement  prevoir  combien  la  denomination  &  America  etait  injusle, 
contraire  a  l'evidence  des  fails,  el  atlentaloire  aux  droits  de  Co- 
lomb. 

Mais  non  seulement  les  deux  auteurs  contemporains  de  Ves- 
puce, Schoner  et  Las  Casas,  et  ensuite  Herrera  qui  puisa  a  des 
sources  authentiques,  accuserent  ce  navigaleur,  mais  encore  nous 
devons  ajouler  aux  ecrivains  dont  nous  avons  parle  dans  le  cours 
de  ces  recherches',  d'aulres  encore  qui  se  prononcerent  contre 
lui,c'est  a  savoir  :  Mosquera  de  Farumbo ,  Numantina,  c.  X, 

Malvenda,  c.  16. 

Charles  Etienne,  dans  son  diclionnaire,  au  mot  America. 

Solorzano,  De  Indiarum,  lib.  1,  c.  IV. 

L'Eveque,  Ore  Symbolo  Indiano,  c.  XVIII. 

Fr.  Antonio  de  la  Calanca,  Chronic  de  Santo  Agustinho  net 
/Vn/,lib.  I,c.  IV,  f'  28. 

Le  pere  Manoel  de  la  Vega  dans  son  ouvrage  Historia  del  Des- 
eobrimiento  de  la  America  por  Cristobal  Colon. 
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porlance  dans  la  discussion  qui  nous  occupe,  que 
les  eloges  de  Ramusio. 

Nous  savons  bien  qu  on  a  pretend  u  que  les  in- 
culpations d'Herrera  contre  Vespuce  diminuaient 
d'importance,  puisque  ses  decades  n'ayant  paru 
que  vers  le  commencement  du  xvne  siecle  ,  se 
trouvent  pourtant  bien  au  dela  de  la  limite  ou  les 
opinions  des  savans  ont  de  rimporlance  pour  la 
critique  historique.  II  est  vrai  que  Timportance 
des  assertions  d'un  historien  qui  n'a  point  ete 
contemporain  des  faits  qu'il  rapporte,  diminue 
d'apres  les  regies  de  la  critique  historique  ,  et 
(ju'il  ne  peut  pas  occuper  la  meme  place  qu'un 
auteur  contemporain ;  mais  il  est  vrai  aussi  que 
celte  regie  ne  peut  jamais  etre  admise  dans  un 
sens  absolument  restreint,  sans  courir  le  risque 
de  rejeter  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  font 
autorite  dans  l'histoire,  quoique  souvent  ecrits  et 
publies  plusieurs  siecles  meme  apres  les  evene- 
niens  qu'ils  rapportent. 

Faudrait-ii  rejeter  un  grand  nombre  de  fails  et 
de  passages  rapportes  par  Herodole,  Strabon, 
Pline  l'ancien  et  d'autres  auteurs  de  rantiquiie , 
parce  que  ces  auteurs  ont  rapporte  des  faits  dont 
ils  n'elaient  point  temoins?  Assurement  non. 

Herrera  doit  done  etre  classe  parmi  les  hislo- 
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riens  du  xvie  siecle,  quoique  son  ouvrage  n'ail 
ete  publie  qu'en  1601.  Herrera  puisa  a  des  sour- 
ces anterieures  el  authenliques.  Son  opinion  est 
done  Ires  imposante  dans  ia  question  de  Ves- 
puce. 

S'il  fallait  rejeter  I'autorite  d'Herrera  parce  qu'il 
vecut  et  redigea  son  ouvrage  dans  la  derniere 
moitie  du  siecle  des  decouvertes ,  comment  les 
historiens  et  les  critiques  du  xixe  siecle  qui  ont 
discule  celte  matiere  et  qui  sont  eloignes  de  plus 
de  deux  siecies  de  l'epoque  d'Herrera,  comment 
dis-je,  pourront-ils  prelendre  a  faireautoritedans 
cette  importante  discussion  ? 

Mais  il  suffit,  selonnous,  de  bien  examiner  les 
ouvrages  de  ce  docte  ecrivain  pour  reconnaitre 
que  si  ces  assertions  n'ont  pas  la  meme  auto- 
rile  quecelles  deLas  Casas,  elies  doivent  dumoins 
occuper  la  place  immediate  dans  Timportance 
hislorique. 

En  effet  ce  laborieux  historien  ecrivit  unefoule 
d'ouvrages  qui  attestent  qu'il  etait  tres  bien  in- 
forme  des  evenemens  et  des  choses  de  son  siecle. 
II  a  ete  considere  jusqu'a  present  (1)  comme  l'un 


(i)  Ce  ne  fut  que  le  paradoxiste  Canovai  qui  altaqua  Herrera  ; 
mais  ce  celebre  historien  trouva  a  Florence  un  savant  pour  le 
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ties  premiers,  des  plus  conseiencieux  et  des  plus 
imparliaux  historiens  espagnols  (1). 

L'histoire  d'Herrera  a  eu  le  singulier  privilege 
d'avoir  ete  declaree  officielle  par  un  arret  du 
conseil  d'etat.  Les  assertions  d'Herrera  doivent 
faire  autorile  dans  ia  question  qui  nous  oceupe. 

On  a  fait  encore  un  argument  en  faveur  de 
Vespuce  de  n'avoir  pas  ete  appeie  a  de'poserdans 
le  fameux  proces  du  Fiscal,  proces  dans  lequel 
tous  les  navigateurs  contemporains  de  1'amiralfu- 
rentappeles  a  deposer  contrelui,  parce  qu'a  1'e- 
poque  de  l'instruction  du  proces,  le  Fiscal  ne  s'est 
point  prevalu  des  livres  qui  avaient  paru  en  fa- 
veur de  Vespuce  a  l'etranger.  Mais  on  peut  ob- 
0 

justifier  d'une  maniere  irrefutable.  Voyez  Mariano  Llorente  sag- 
gio  apologetico  degli  storicie  conqistatori spagnnoli  dell  America 
Florence,  1796.  Passim.  Prescolt.  History  of  Ferdinand  and 
Isabella,  t.  Ill,  p.  56,  London,  i838. 

(1)  M.  Humboldt,  Exam,  Crit.  torn.  I,  pag.  297,  reconnait 
Tautorite  d'Herrera  ;  la  eel  illustre  savant,  dit:  «  Deux  ouvrages 
dont  V autor ite  ne  peut  etre  re'voque'e  en  doute,  les  Decades  d1  An- 
tonio d'Herrera  el  le  Manuscrit  de  Pigaffetla.  » 

Or,  si  Tautorite  d'Herrera  ne  peut  pas  etre  revoquee  en  doute 
au  sujet  de  Martin  de  Behain,  navigateur  plus  ancien  que  Ves- 
puce, comment  pourra-i -on  ne  pas  I'admetlre  a  1'egard  de  Ves- 
puce lui-meme?  En  effet,  si  on  ne  peut  douter  qu'Herrera  n'ait  eu 
sous  les  yeux  les  notes  originates  du  pilole  de  l'expedition  de 
Magellan,  comment  doil-on  douter  qu'il  ait  ete  tresbien  informe 
sur  les  decouverlesde  Vespuce  ? 
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jecter  aussi  a  eel  argument,  que,  ou  le  Fiscal  ne 
Fa  pas  appele  a  deposer,  le  consiclerant  comme 
partie  inleressee,  et  partant  comme  suspect ,  ce 
qui  rendrail  nulle  toute  la  procedure  d'apres  les 
lois  et  les  regies  de  la  jurisprudence;  ou  bien  que 
Vespuce  n'ayaot  jamais  fait  les  decouverles  dont 
il  etait  question  dans  les  publications  faites  hors 
de  l'Espagne,  n'ayant  jamais  decouvert  Paria,  le 
Fiscal  ou  procureur  general  n'appela  seulement 
comme  temoins  que  les  autres  marins  qui  avaient 
visite  ces  contrees  ,  et  qui  etaient  plus  instruits 
que  Vespuce  sur  le  fait  de  savoir  I'epoque  de  la 
premiere  deeouverte  de  la  terre  ferme. 

Nous ajouterons  que,  quelque  connaissance  que 
le  Fiscal  pouvait  avoir  eue  alors  des  livres  impri- 
mes  en  Italie,  en  Lorraine  et  dans  d'autres  pays 
etrangers,  en  faveur  des  pretendues  decouvertes 
de  Vespuce ,  ces  livres  ne  pouvaient  nullement 
faire  preuve  en  droit,  etant  imprimes  et  publics  a 
1'elranger,  dans  un  proces  dont  l'instruclion  se 
faisait  en  Espagne  d'apres  le  code  national  de 
procedure  et  consequemment  il  n'est  pas  eton- 
nant  qu'on  n'y  ait  pas  fait  la  moindre  atten-, 
Uon  (1). 


(l)  La  jurisprudence  venait  de  recevoir  en  Espagne  sous  1«  re- 
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L'exclusion  que  le  Fiscal  a  faite  de  Vespuce 
dans  leproces  en  question,  ne  peut  done,  en  defi- 
nitive, nous  prouver  autre  chose  sinon  que  Ton  ne 
considerait  en  Espagne  que  la  grande  figure  de 
Colomb,  comme  Fhomme  de  genie  qui  avait  de- 
couvert  le  Nouveau-Continent,  et  que  dans  ce  pro- 
ces  merae  la  seule  fois  qu'on  prononce  le  nom  de 
Vespuce  on  ne  lui  accorde  que  le  tilre  bien  1110- 
deste  de  pilote. 

On  a  fait  enfin  un  argument  pour  prouver  la 
sincerite  des  intentions  de  Vespuce,  celui  de  dire 
qu'il  ait  cru  toujours  aborder  en  Asie  lors  de  son 
voyage  au  Nouveau-Continent,  et  partant  que 
cette  seule  particularite  suffirait  pour  prouver 
qu'il  n'y  a  eu  de  sa  part  aucune  intention  de  vou- 
loir  decouvrir  le  Nouveau-Continent  (1). 

Or,  nous  nous  permettrons  d'observer  qu'en 
general,  a  Tepoque  de  cette  fameuse  decouverte, 
tous  les  marins  etaient  persuades  que  le  Nouveau- 
Continent  formait  unepartie  de  TAsie;  il y  a  plus, 

gne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  une  grande  reforme.  La  loi  etait 
executee  avec  une  severe  impai  tialite  ;  les  tribunaux  memes  ve- 
naient  d'etre  organises  et  un  nouveaucode  publie. 

(i)  Rapprochez  des  pages  1 34  et  i  35.  Tandis  que  Canovai  T 
grand  panegyriste  de  Vespuce,  a  tire  un  argument  entierement 
conli  aire  des  expressions  de  ce  navigaleur,  lorsqu'il  dit  qu'il  avak 
decouvert  molta  terra  ferma  et  infinite  isole\ 
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celle  crreur  lie  geographic  systematique  prevalut 
bien  long-temps  apres,  mais  celle  opinion  erronee 
n'empecha  pas  ces  marins  de  croire  et  de  fa  ire 
publier  qu'its  avaient  decouvert  des  pays  que 
personne  avant  eux  n'avait  jamais  visiles. 

D'autre  part,  comment  pouvait-on  s'attendre  a 
trouver  dans  les  lettres  de  Vespuce  ecrites  sur- 
tout  du  vivanl  de  Colomb,  que  cette  terre  devait 
s'appeler  de  son  nom  ? 

II  y  a  bien  des  choses  qu'on  laisse  penetrer,  mais 
qu'on  n'ose  pas  ecrire ,  qu'on  aime  a  voir  pu- 
blier par  d'autres,  et  qu'on  prepare  d'une  ma- 
niereastucieuse,  mais  qu'on  n'ose  pas  meme  abor- 
der  direclement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  moins  vrai  que 
Vespuce,  tout  en  croyant  que  le  Nouveau-Conti- 
nent  formait  partie  de  l'Asie,  ne  considera  pas 
moins  comme  des  decouvertes  reellesses  voyages 
au  Nouveau-Monde. 

11  suffit,  ce  nous  semble,  de  citer  ses  expres- 
sions pour  prouver  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Nous  avons  deja  rapporle  le  passage  dans  le- 
quei  Vespuce,  en  parlant  d'une  expedition  portu- 
gaise  d'Afrique,  se  sert  de  ces  mots  :  Tal  viaggio 
comme  quelle-  ?io  lo  chiamo  io  descoprire  (J). 

(i)  Le  savant  geometre  porlugais  Pierre  Nunes  demontra  dans 
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Dans  le  second  pretend u  voyage,  il  pretend 
avoir  deconvert  infmitissima  terra ;  autre  part  il 


son  ouvrage  Defensam  da  carta  de  Mariar,  que  les  decouvertes 
des  iles  el  des  terres  fermes  par  les  Porlugais,  avaient  ele  faites 
d'apres  un  systeme  scientifique.  Que  les  marins  ne  paFtaient  ja- 
mais de  Portugal  sans  avoir  acquis  precedemment  une  profonde 
instruction,  sans  savoir  l'astronomie  etla  geometrie,  et  sans etre 
munis  d'instrumens.  (Voyez  noire  Memoire  sur  les  connaissances 
scienlifiques  de  Jean  de  Castro,  Bulletin  de  la  Societede  Geogra- 
phic, t.  X,  p.  220.) 

Les  navigations  des  Porlugais  furent  done  profondement  cal- 
culees  etdirigees  scientifiquemenl  d'apres  les  principes  dela  cos- 
mographie  et  de  la  geographic  (Voyez Ribeiro  dos  santos,  Me- 
moire de  l'Academie  royale  des  sciences  de  Lisbonne,  t.  VIII, 
p.  169.) 

Les  accusations  de  Vespuce  envers  les  marins  portugais  sonl 
injusteset  prouventencore  qu'il  ne  perdail  pas  l'occasion  de  laisser 
percer  la  jalousie  des  aulres  marins.  Or,  d'apres  un  grand  nombre 
de  documens  et  de  recits  d'auteurs  contemporains,  il  est  constate 
que  le  gouvernement  portugais  determinait  le  depart  des  expedi- 
tions d'apres  des  notions  et  des  plans  connus  d'avance.  En  effet,  si 
nous  remontons  aux  plans  scientifiquement  concus  des  l'etablisse- 
ment  de  la  fameuse  academie  nautique  de  Sagres ,  bien  des  an- 
nees  avant  la  naissance  de  Vespuce ,  ces  plans  nous  prouvent 
qu'en  supposant  raeme  que  le  navigaleur  florentin  cut  ete  au  ser- 
vice du  Portugal,  il  ne  fit  qu'executer  sous  les  ordres  d'un  chef 
porlugais  des  projets,  des  plans  et  des  directions  enlierement  por- 
tugaises. 

M.  Ranke  a  tire  recemment  des  archives  de  Venise  une  lettre 
quiprouve  que  meme  avaut  le  voyage  de  Colomb  a  Honduras  el 
a  Veragua,  au  mois  d'oclobre  1 5o  1 ,  on  savait  de'ja  en  Portugal  que 
les  terres  du  nord,  couvertcs  de  neiges  el  de  glaces,  sont  contigues 
aux  Antilles  et  a  la  terre  des  Perroqucts  nouvellemenl  trouve'e^ 
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designe  cclle  terre  par  uu  Mu?ido  Naovo;  ailleurs 
f/ui  armano  ire  navili  per  que  nuovamente  vadia 
a  descoprire. 

Cette  tcrre  est  situee  a  cote  du  Bresil.  (Voyez  ce  passage  dans 
X  Ex  amen  Critique,  par  M.  de  Humboldt,  t.  IV,  p.  262,) 

Or  on  voil  par  ce  document  curieux  qu'on  etait  li  es  bien  informe 
en  Portugal  sur  un  point  si  grave,  el  que  ces  informations  el  ces 
donnees  geograpbiques  ne  pouvaienl  pas  avoir  ele  fournies  a  la 
cour  de  Lisbonne  par  Vespuce,  qui  n'y  retourna  que  dans  Tannee 
suivante,  en  1 5o2. 

Au  surplus,  le  fait  suivant  prouve  aussi  que  la  cour  de  Portu- 
gal n'avait  pas  besoin  d'inviter  Vespuce  en  i5oi,commeil  le  dit, 
pour  decouvrir  de  nouvelles  terres,  apres  la  decouverte  de  Ca- 
bral. 

Apeineleroi  Jean  II  eul-ilappris  la  decouverte  de  Colomb,  qu'il 
chargea  le  comte  d'Abrantes  en  1 4<)3  {dans  la  me'me  anne'e),  d'exa- 
miner  lcs  nouvelles  terres  que  Colomb  venait  de  decouvrir  (V. 
Barros,  Decad.  1,  I.  Ill,  c.  II,  et  M.  de  Humboldt,  Exam.  Crit. 
V,  p.  96).  Voyez  aussi  la  lettre  adressee  au  cardinal,  archeveque 
de  Porto,  et  publiee  par  Pedro  Afjonso  Matheiro^ 

Dans  I'ouvrage  du  pere  Manoel  de  La  Vega  {Hisloria  del  des 
Cohrimiento  de  la  America  septentrional),  publie  pour  la  premiere 
fois  en  1826,  au  Mexique,  par  Bustamanle,  Tauteur,  en  parlant 
du  troisieme  voyage  de  Colomb,  de  1498,  dit  que  l'intention  de 
1'amiral  fut  de  naviguervers  le  sud  jusqu'au  dela  de  l'equinoxiale, 
et,  de  la,  poursuivre  son  voyage  vers  l'occident  jusqu'a  ce  qu'il 
eut  trouve  la  terre  pour  s'assurer  si  le  roi  Jean  de  Portugal  s 'etait 
trompe  lorsque  ce  souverain  avail  ajfirmc  qu 'au  sud  ily  avait  une 
terre  ferme. 

Avant  merae  l'avenemenl  au  trone  de  Jean  II,  Alphonse  V  son 
pere  avait  consulte  le  fameux  astronome  florentin  Toscanelli 
( 1 474)  sur  "e  passage  par  ouest  au  pays  ounzisscnt  les  epiceries . 
Nous  avons  done  dans  celte  letlre  de  Toscanelli,  la  preuve  que 
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Ainsi  en  rapprochant  ces  passages  d'un  grand 
nombre  d'autres  que  nous  avons  precedemment 
cites,  et  notamrnent  en  examinant  l'ensemble  de 
la  discussion,  on  reconnaitra  que  les  rnols  desco- 
prlre  et  de  Mundo  Nuovo  dont  Vespuce  se  sert, 
ne  doivent  pas  prouver  d'une  maniere  incontesta- 
ble la  sinccrite  de  ses  intentions.  Au  contraireses 
expressions  paraissent  montrer  qu'il  lachait  de 
convaincre  ceux  a  qui  il  adressait  ses  leltres  qu'il 
avait  decouvert  reellement  de  nouvelles  terres, 
enfm  un  nouveau  monde. 

Nous  venons  ainsi  d'examiner  et  de  discuter 
tous  les  argumens  qu'on  a  faits  pour  justitier  les 
intentions  de  Vespuce;  nous  y  avons  oppose  les 
notres.  II  nous  semble  qu'il  resulte  de  celle  dis- 
cussion un  fait  bien  evident,  c'est  que  les  ar- 
gumens qu'on  a  fails  en  faveur  dunavigaleur  flo- 
rentin  ne  sont  point  inattaqaables  ,  et  parlant , 
que  ces  argumens  sont  bien  loin  de  le  justifier. 
Cette  discussion  montre  encore,  selon  nous,  qu'il 

les  Portugais  s'occupaicnt ,  plus  de  vingt  ans  avant  la  decouverie 
del'Amerique  par  Colomb  ,  de  chercher  un  passage  a  l'ouest  pour 
arriver  aux  Indes. 

Dejaaussi,  avant  l'annee  1 4^4 >  Jean  Vaz  Corle  Rea?,  accom- 
pagne  d'Alon/o  Marlins  Homem,  avait  decouvert  la  terre  des 
Bacalhaos.  (V.  Mem.  de  lift,  de  I'Acade'm.  R.  des  Sciences  de 
Lisbonne,  Y11I,  p.  309.) 
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y  a  comme  une  irresistible  fatalite  qui  paratt  coni- 
promettre  toujours  davantage  ee  navigateur  dans 
ses  intentions,  raemc  Jorsqu'on  pretend  lesjusti- 
lier.  Cette  discussion  prouveenfin  que  la  faiblesse 
des  argumens  qu'on  a  fails  en  faveur  de  Ves- 
puce  ne  fait  qu'agrandir  la  renommee  du  genie  de 
Colomb,  el  fait  ressortir  de  plus  en  plus  la  fla- 
grante injustice  qu'on  a  commise  envers  ce  grand 
homme. 

Mais  ces  argumens  qu'on  a  fails ,  et  ceux 
qu'on  peut  fa  ire  encore  sur  les  intentions  de  Ves- 
puce,  malgre  leur  importance,  puisqu'ils  se  ratla- 
chent  a  la  supercherie  d'avoir  impose  son  nom  a 
cette  partie  du  globe,  decouverte  par  Colomb,  ces 
argumens,  nous  ne  le  dissimulons  pas ,  doivent 
etre  considered  comme  cTun  ordre  secondaire, 
car  le  point  fondamental  de  la  discussion  ne  doit 
pas  etre  celui  des  intentions  de  Vespuce,  mais  ce- 
lui  de  savoir  s'il  a  ou  non  decouvert  une  portion 
quelconque  du  Kouveau-Continent. 

II  ne  s'agit  pas  non  plus  dans  cette  question  de 
demontrer  que  Vespuce  a  voyage ,  mais  il  s'agit 
de  prouver  que  Vespuce  n'a  rien  decouvert  par 
lui-meme;  qu'il  n'a  point  fait  la  decouverte  d'un 
seul  point  du  Nouveau-Continent  dans  une  expe- 
dition dirigee  et  commandee  par  lui,  comme  firent 
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Colomb,  Pinzon,  Lepe,  Cabral,  liojeda  el  d'au- 
ires. 

Or,  si  on  est  deja  convenu,  d'apres  des  docu- 
mens  de  la  plus  evidente  authenticity,  que  Colomb 
decouvrit  le  premier  le  Nouveau-Continent,  c'est- 
a-dire  lesileset  la  terre  ferme;  que  Pinzon  en  de- 
couvrit une  autre  parlie  ;  qu'Hojeda  visita  Vene- 
suela,  et  que  Lepe  longea  une  partie  de  la  cote  au 
sud  de  l'equateur  ;  queCabral  aborda  au  Bresil  et 
ledecouvrit(l);  queCoelho  enfin  decouvrit  encore 
une  autre  partie  de  ce  vaste  Continent;  si  on  est 
convenu  que  le  premier  voyage  de  Vespuce  qui 
est  constate  est  celui  qu'il  fit  dans  la  flotte  com- 
mandee  par  Hojeda,  et  que  ses  deux  premiers  pre- 
tendus  voyages,  presenlent  des  rapports  frap- 
pans  avec  ceux  de  Pinzon  et  d'Hojeda,  et  son  qua- 
trieme  avec  celui  de  Coelho  (2);  si  on  est  convenu 

(1)  Non  seulement  tous  les  historiens  portugais  du  xvie  sieclc 
ne  fonl  point  mention  deVespuce,  commenous  l'avons  dit  ailleurs, 
mais  encore  le  roi  Emmanuel,  dans  la  leltre  dalee  de  Santarem, 
le  29juillet  i5oi,  adressee  au  roi  et  a  la  reine  d'Espagne,  pour 
leur  faire  part  de  la  decouverte  de  Cabral,  ne  dit  pas  un  mot  de 
Vespuce. 

(2)  Nous  iratiscrirons  ici  quelques  passages  fort  remarquables 
deM.  de  Humboldt  [Ex amen  Critique,  t.  Y,  p.'  21 1  et  212).  Ce  sa- 
vant apres  avoir  deploye  sa  vaste  et  profonde  erudition,  apres 
avoir  discule  et  compare  ensemble  les  relations  de  Vespuce  af¥e.e 
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de  lout  ceei,  ne  resulte-t-ildonc  pas  decetlc  masse 
de  donnees  certaines,  des  preuves  bien  evidentes 
de  l'injuslice  flagrante  comrnise  non  seulement 
envers  le  grand  homme  Colomb ,  mais  encore 
envers  d'autres  capitaines  contemporains  de  Yes- 
puce  ? 

En  effet  si  le  Bresil  eut  ete  vu  par  Pinzon  et 
ensuite  par  Lepe,  en  janvier  1500,  et  par  Alonzo 
Velez  de  Mendoza,  et  en  avril  de  la  meme  annee 
par  l'amiral  Cabral,  dont  ia  decouvertc  est  deve- 
nue  bistoi  ique,  et  Vespuce  n'ayant  jamais  visite 
ce  pays,  dans  une  expedition  commandee  par 
lui ,  comment  peut-on  le  classer  parmi  ceux  qui 
ont  decouvert  le  Nouveau-Continent  ?  L'opinion 
affirmative  n'impliquerait-eilepasla  plus  flagrante 
contradiction  ? 

celles  des  voyages  cks  raarins  dont  nous  avons  parle  plus  haut, 
termine  par  ces  conclusions  : 

«  Dansl'etat  fragmentaire  et  de  desordre  extreme  dans  lequel 
a  les  lettres  de  Vespuce  nous  sonl  parvenues,  il  est  difficile  de  de- 
«  terminer  avec  une  enliere  assurance  chacune  des  expeditions 
«  espagnoles  et  porlugnisesauxqueSlesil  a  ete  successivementalla- 
«  che,  etc.  » 

Autre  part  ce  savant  dil  : 

«  II  m'a  paru  tres  probable  que  le  premier  voyage  a  ete  fait 
w  avee  Hojeda,  le  second  avec  Vicente  Yanes  Pinzon,  et  le  qua- 
n  triemc  avec  Gonzalo  Coelho. 

«  Nous  ignorons  jusqu'ici,  ajoule-l-il,  sous  quel  chef  Vespuce 
«  a  execute  son  troisicme  voyage.  » 
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On  a  dit  :  Vespuce  a  vu  une  partie  du  Nou- 
veau-Continent  meridional  avant  Cabral  dans 
l'expedition  de  Pinzon.  Supposons-le,  mais  il  Fa 
vueeomme  tous  les  autres  marins  de  la  ineme  ex- 
pedition. Un  simple  matelot  du  navire  de  Pinzon 
avail  autant  de  droit  a  cette  decouverte  que  Ves- 
puce. Lagloire  de  cette  expedition  et  la  decou- 
verte dont  il  s'agit  apparliennent  tout  entieres  a 
Pinzon  et  non  a  Vespuce. 

Cela  est  si  vrai,  que  Jeande  La  Cosa,  son  com- 
pagnon  de  voyage ,  n'a  pas  ecrit  dans  sa  fameuse 
carte  esto  Cabo  dcscobrio  Fespucio,  mais  au  con- 
traire,  non  seulement  il  ne  prononce  pas  meme 
son  nom,  mais  il  constate  la  decouverte  de  Pinzon 
dans  cette  memorable  note  que  nous  transcrivons 
de  nouveau  :  Esto  Cabo  se  descobrio  en  anno  de 
1499,  por  Castilla  siendo  descobridor  Vicente 
Annes{Y).  Et  il  constate  aussi  la  decouverte  de 
VtH  de  Ferdinand  de  Noronha,  par  une  expedition 
portugaise  dans  laquelle  Vespuce  ne  se  trouvait 
meme  pas. 

Les  panegyristes  de  Vespuce  ont  pretend u  qiril 
etait  juste  et  raisonnable  de  respecter  sa  memoire, 
puisqu'iletaitun  hommehabile!  Mais  nousaimons 


(i)  Voye/ <l<>s  |)Hi;.'s  iGi  a  t&3. 


Mi 
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a  penser  qiTil  n'est  pas  d'un  esprit  juste  et  d'un 
jugement  impartial  de  vouloir,  sur  de  simples  con- 
jectures qui  du  reste  sont  en  opposition  avec  les 
faits,  de  vouloir  elever,  disons-le,  une  statue  a 
Vespuce  pour  de  grandes  actions  qui  appartiennent 
a  d'aulres.  On  aobjecte  meme  a  ceux  qui,  comme 
nous,  ont  considere  Vespuce  dans  la  derniere  cate- 
gorie  des  voyageurs  del'epoque  des  decouvertes, 
qu'il  ne  fallait  pas  etre  severe  con  ire  lui,  puisqu'il 
etait  un  cosmographe  habile !  Sans  doute  il  etait 
habile,  mais  Strabon,  Ptolemee  et  maints  autres 
avant  lui,  furent  aussi  descosmographes  bien  au- 
tre merit  habiles  que  Vespuce,  et  neanmoins  ils 
n'usurperent  point  la  gloire  d'autrui. 

II  est  bien  digne  de  remarque  que  malgre  cette 
grande  renommee  que  ses  panegyristes  ont  pre- 
tendu  lui  creer,  il  est  digne  de  remarque,  nous 
le  repetons,  de  voir  qu'en  1512(cette  date  est  Ires 
importante),  les  cartes  de  Vespuce  avaient  si  peu 
d'autorite  en  Espagne,  que  la  carte  marine  d'An- 
dre  de  Morales  etait  la  seule  dont  le  gouvernement 
reconnaissait  Inexactitude,  et  la  seule  qui  jouissait 
d'une  grande  celebrite. 

Mais  Vespuce  ecrivait  bien  ses  relations  de 
mceurs  de  sauvages  ,  et  ces  relations  sont  tres 
amusantes  ,  repliquent  d'aulres ;  mais  nous  ren- 
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coiilrons  dans  quclques  portulans  eerits  par  des 
pilotes  dont  les  noms  sont  peu  connus ,  des  rela- 
tions ecrites  dans  le  meme  genre  ,  et  qui  sont  tres 
amusantes.  Or,  le  point  fondamental  ne  eonsiste 
pas  a  savoir  s'il  etait  bon  cosmographe  ,  s'il 
ecrivait  des  relations  amusantes  ;  il  eonsiste  , 
nous  le  repetons  ,  a  savoir  s'il  a  fait  ou  non  les 
decouvertes  qu'on  lui  a  faussement  attributes. 
Or,  ces  pretendues  decouvertes  de  Vespuce  ne 
peu  vent  plus  etre  soutenuesa  sa  louange,  comme 
des  decouvertes  reellement  faites  par  lui.  Ainsi 
tout  ce  que  scs  panegyristes  ont  dit  en  sa  faveur, 
el  pour  justifier  ses  intentions  avec  plus  ou  moins 
d'erudition  ou  de  sagacite,  ne  pourra  lui  creer 
aux  yeux  de  la  critique  savante  et  impartiale  une 
place  superi(iure  panni  les  premiers  marins  qui 
ont  decouvert  les  differentes  parlies  du  Nouveau- 
Continent.  Aux  yeux  de  cette  critique,  Vespuce  no 
sera  desormaisqu'unhomme  habile  quis'esl  tro\ive 
dans  l'expedition  d'Hojeda  de  \  199  en  1500;  donl 
lefameux  Jean  de  La  Cosa,  qui  dressa  la  premiere 
carle  du  Nouveau-Continent ,  n'en  fit  meme  pas 
la  moindre mention,  quoique Vespuce  se  fu»  trouve 
dans  la  meme  expedition  avee  lui. 

En  efTet,  la  grande  decouverte  due  au  genie  de 
Colomb,celles  d'Hojeda ,de  Pinzon,de  Lepe,de  Ca- 
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bral  el  tie  Coelho  (1)  sont  des  decouvertes  reelles  ; 
elles  sont  constatees  par  des  documens  de  la  plus 
evidente  authenticite.  Leurs  dates  reposentsur  des 
documens  certains,  comrae  l'a  tres  bien  observe  M. 
de  Humboldt.  Au  contraire,  dans  les  pretendues 
decouvertes  de  Vespuce,  les  dates  ne  meritent  au- 
cune  conflance  ,  et  sont  en  contradiction  enire 
elles  (2).  Quant  au  fond,  l'analogiedes  evenemens 
et  les  materiaux  sont  ies  memes  dans  les  deux 
voyages  de  Vespuce  et  d'Hojeda,  mais  dans  la  re- 
lation confuse  du  premier,  leur  succession  est  al- 

(i)  Claude  Bartholomew  dans  son  Orbis  Maritimus ,  assure  que 
Vespuce,  dans  le  voyage  de  1 5o  i  ,  avait  decouvert  la  riviere  de  la 
Plata,  mais  cela  n'a  pas  la  momdre  probabilite.  Malgre  qu'on  ait 
suppose  que  Vespuce  atleignil  le  5a*  degre  de  latitude  meridio- 
nale,  supposition  que  M.  Southey  dans  son  Histotre  du  Dresil^  ad- 
met  commc  un  fait,  est  egalement  invraisemblable.Une  simple  ob- 
servation suffil  pour  demouter,  selon  nous,  le  peude  confiance  que 
merite  la  partie  de  la  relation  de  Vespuce,  relative  a  celte  preten- 
due  decouverte,  c'esl  le  silence  qu'a  cet  egard  ont  garde  tous  les 
ecrivains  portugais  et  espagnols.  II  n'est  pas  croyable  qu'une  na- 
vigation aussi  hardie  et  la  decouverte  d'une  riviere  due  a  Solis  en 
i  5 1 5 ,  ait  ete  ignoree  au  depart  de  Coelho  en  i5o3. 

D'aulre  part,  le  retour  de  Goncalo  Coelho  a  Lisbonne,  avec  deux 
vaisseaux  qui  echapperent  aunaufrage,  dement  l'assertion  de  Ves- 
puce qui,  dans  sa  deuxieme  Icttre,  pretend  que  le  capitaine  mou- 
rut  dans  le  naufrage,  et  que  ce  fut  lui  qui  retourna  a  Lisbonne 
avec  les  deux  vaisseaux.  Si  cela  eut  ete  vrai,  comment  ce  fail  se- 
rait-il  ignore  des  autres  contemporains  ? 

(a)  Voyez  Examen  Critique. 
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leree(l) ;  les  relations  de  Vespuce  sonl  toujours 
embrouillees  (2)  et  dans  sa  redaction  regne  un 
vague  de'sesptrant  (3);  des  dates  astronomiques 
appartenant  au  voyage  fait  avec  Hojeda,  se  trou- 
vent  melees  aux  recits  du  voyage  fait  avec  Pin- 
zon  (4).  Ainsi  le  lecteur  impartial  reconnaitra  sans 
peine,  d'apres  celte  discussion,  combien  il  est 
difficile,  sinon  impossible,  de  donner  aux  relations 
de  Vespuce  un  caractere  d 'authenticity. 

Le  lecteur  verra,  nous  n'en  doutons  pas  ,  que 


(1)  V oyez  Examcn  Cririque. 

(2)  Voyez  Exam.  Crit.t  t.  IV,  p.  8a.  Je  ne  puis  aucunemenl 
reconnaitre,  dilM.  de  Humboldt,  dans  la  description  dograalique- 
ment  embrouillee  de  Vespuce,  le  phenomene  pluscommun  d'uO 
halo,  etc. 

(3)  Voyez  la  rcmarquede  M.  de  Humboldt,  t.  IV,  p.  1 68.  Ce  sa- 
vant en  parlant  de  la  lettre  datee  de  Lisbonne,  dit;  Pourquoi  aurait 
on  confie  a  Benvenuto  une  lettre  adressee  au  roi  de  Portugal? 

Nous  signalons  ici  ce  doute  pour  monlrer  encore  une  enigmc 
de  plus  dans  les  relations  de  Vespuce. 

(4)  «  Une  date  astronomique,  dit  M.  de  Humboldl,  la  conjonc- 
«  lion  de  la  lune  avec  mars  (le  23  aoiit  i499)>  melee  au  recit 
u  du  voyage  de  Pinzon,  tandis  qu'elle  appartienl  indubitablement 
«  au  voyage  avec  Hojeda,  offre  une  difficulte  sinon  insurmonta- 
«  ble,  du  moins  ti  es  grave.  »  Ce  savant  sedemande  :  «  Aurait-elle 
«  passe  accidentellement  d'un  voyage  dans  l'autre?  II  n'est  pas 
«  question  d'ailleurs  de  celte  conjonclion  planetaire  dans  le  livre 
«  de  Quatuor  Navigationes ,  c'est  la  scule  letlre  a  Lorenzo  de 
<«  Medicis  qui  en  parle.  » 
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tous  les  efforts  des  panegyristes  dc  Vespuce  ont 
echoue  jusqu'a  present. 

Du  cote  de  Colomb  et  des  autres  navigateurs 
que  nous  avons  nommes  plus  haul,  sont  les  faits 
constates, appuyes  surdes  documensauthentiques; 
du  cdte  de  Vespuce  au  contraire,  les  faits,  les  do- 
cumens,  les  raisonnemens  meme  qu'on  a  faits  en 
sa  faveur,  iui  sont  tous  contraires,  et  ne  font  que 
montrer  chaque  fois  davantage  1'epouvantable 
iniquite  commise  contre  Colomb  et  contre  les  au- 
tres marins  celebres  qui  ont  aborde  le  Nouveau- 
Continent  apres  ce  grand  homrne. 


FIN. 
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